Digitized  by  the  Internet  Archive 
in  2015 


Inttps  ://arcli  i  ve .  org/detai  Is/b22023756 


LE  MIROIR 

DES  URINES, 

PAR  L'INSPECTION  DESQUELLES 

ON  CONNOÎT 

Les  d'ifférens  tempéramens  ,  leê 
humeurs  dominantes,  les  sièges 
et  Les  causes  des  maladies. 

Suivant  les  longues  expériences  du  Sieur 
Davach  de  la  Rivière,  Docteur  en 
Médecine  ;  et  des  plus  célèbres  Médecins  . 
anciens  et  modernes. 

Sixième  édition  y  revue  et  corrigée. 

Prix  a  francs  broché. 


A  PARIS 


Chez  Croullebois,  Libraire  de  U  Société  d» 
Médecine,  rue  de*  Malhurins,  N^.SgS. 


l8o3. 


AK  XI, 


AVIS 


AU     L  E  C  T  E  U  H. 


jyoTf  omnia  possumus  omnes  s 
c'est  pourquoi  l'admirable  subor- 
dination qu'il  y  a  entre  tous  les 
honames  les  rend  nécessaires  les 
lins  aux  autres ,  et  les  différentes 
inclinations  des  hommes  les  por- 
tent à  embrasser  différentes  pro- 
fessions; les  uns  sont  propres  pour 
commander  ,  les  autres  pour  obéir; 
les  uns  prennent  le  parti  de  Mars, 
les  autres  de  Thémis;  les  uns  sui- 
vent Apollon  et  d'autres  Esculape  ; 
et  celui  qui  s'acquite  le  mieux  de 
son  devoir  dans  sa  profession  est 
toujours  le  pins  glorieux  ,  et  c'est 
pour  cette  raison  que  les  anciens 
n-'ont  pas  moins  érigé  des  autels 
à  Esculape  qu'au  Dieu  Mars,  à 
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-Apollon  qti-à  Thémis;- tontes  ces 
cons.idérations  m'ont  porté  à  m'at- 
tacher  entièrement  à  l'étude  des 
belies-leîtres.  J'ai  eru  qu'il  ne  me 
seroit  pas  moins  glorieux  de  m*at- 
tacher  à  cette  étude  ,  et  particulié- 
'jaaent  à  celle  de  la  médecine ,  à  la- 
quelle je  me  suis  jattacbé  depjuis 
fplusieurscannées  avec  beaucoup  de 
Auceès ,  après  r  avoir  fait  mon  cours 
.de  philosophie ,  et  avoir  >été  reça 
.licencié  ès  iois.et  javocat  au  par- 
Jeuientde  Paris  ;  mais  je  ne  me  suis 
tpoijat;  attaché,  à  i  J^a  .vftin^  i  gloire ,  des 
jdiscopfs  pplis,  )e  n'^î  jamais  eu 
^dessein  qye  «d'être  :  utiU  à  mes  -con- 
.citoyens.  Pour  y  parvenir,  je  me 
jsuis  occupé  depuis  ;  un  gcand  nom  - 
^hre  d'anpées  à  rechercher  oe  qu'il 
■y  a.; de  plus  profond,  de  plus  pré- 
iicieiux  et  de  plus  nécessaire  dans  la 
i médecine  ,  et  étant  persuadé  que 
la  connoissance  des  urines  et  de 
ja  .vertu  des  planles,  étoit  la  pria- 


au  "Lecteur.  V 
cip^le  partie  de  la  médecine,  et 
que  celui  qui  ne  possède  pas  cette 
connoissance  ne  mérite  pas  le  nom 
de  médecin ,  lui  étant  jrnpossible 
de  guérir  les  pialadies ,  s'il  n'en 
connoît  les  causes  pt  les  tempéra- 
m^ens  des  malades  et  leur  force  par 
les  urines i  c'est  pourquoi  j'ai  com- 
mencé à  mettre  au  jour  mon  il/iroir 
des  Urines ,  qui  a. été  reçu  si  favo- 
rablement du  public,  que  voilà  nom- 
bre d'éditions  que  j'accorde  d'aji- 
tant  plus  volontiers ,  que  je  sou- 
haite qîi'un  chacun  trouvant  dans 
mon  Miroir  d^s  Urines  son  tem- 
pérament et  la, cause  de  scjs  mala- 
dies ,  il  se  puisse  guérir  par  Ja  vertu 
des  simples  rapportées  dans  mon 
Trésor  de  la  M é de  cime  et  dans 
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mes  autres  ouvrages ,  à  la  diffé- 
rence de  certains  empiriques ,  qui 
^n.'ay<ant  ^u'un  remède  qu'ils  dislti- 
buent  eux-mêmes,  et  qu'ils  font 
mÔQie  afficher  sans  en  dire  la  com- 
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position,  en  faisant  un  grand  se- 
cret, ce  qui  sent  plus  son  charlatan 
que  son  médecin.  Aussi  est-il  cer- 
tain que  les  plus  avise's  ne  se  lient 
pas  à  ces  sortes  de  gens  qui  ne 
tendent  qu'à  da;)cr  le  monde  par 
leur  artificîce ,  faisant  afficher  des 
livres  sans  approbation  ,  sous  le 
nom  d'observation  sur  un  remède 
qu'ils  ne  disent  pas  ;  on  peut  diie 
que  ces  gens  là  méiiteroient  que 
l'on  les  chassât  des  villes ,  comme 
une  peste  qui  est  fort  à  appréhen- 
der, et  que  l'on  leur  Ht  le  même 
traitement  qu'à  Antonius  Musa  , 
auquel  on  avoit  dressé  une  statue 
dans  le  champs  de  Mars,  pour 
avoir  guéri  par  liazard  l'empereur 
iVuouste  de  la  goutte  ;  mais  cornme 
il  n'avoit  qu'un  remède  qui  ne  pou- 
vbit  pas  guérir  toutes  sortes  de  per- 
sonnes ,  les  tempéramens  n'étant 
pas  les  mêmes,  il  en  fit  mourir 
plusieurs ,  c'est  pourq-aoi  on  le  la- 


au  Lecteur.  vif 
piJa ,  et  son  corps  fut  traîné  dans 
toute  la  ville  ;  ce  qui  fait  connoître 
le  malheur  dans  lequel  tombent 
ceux  qui  sont  assez  crédules  et  assez 
simples  pour  se  confier  à  des  empi- 
riques et  à  des  charlatans  qui  forîC 
afficher  des  livres  sans  approbation, 
et  qui  ne  contiennent  que  des  ob- 
servations sur  les  remèdes  inconnus 
qu'ils  distribuent  eux  mêmes  contre 
l'honneur  et  la  sincérité  des  véri- 
tables médecins ,  qui  ne  doivent 
faire  aucun  secret  des  remèdes  pro- 
pres à  guérir  un  chacun  :  il  faut 
agir  de  bonne  foi  et  sincèrement 
■  comme  je  fais ,  c'est  à- dire  que  l'on. 
*Toit  par  mes  ordonnances  que  je 
commence  à  déclarer  la  cause  des 
maladies  indiquées  par  les  urines, 
et  ensuite  j'ordonne  les  simples  pro- 
-pres  YJOùr  les  guérir  ;  cVst  de  cette 
•  manière  qu'en  usoit  Esculape  ,  et 
-dont  les  ordonnances  ctoicnt  dépo- 
sées dans  le  temple,  pour  qu'un 


'y^'^i  Ayis 
eeliacun  y  pût  avoir  recours  ,  c 'étoit 
fAussi  la  pratique  d'Hypocrate ,  qiji 
jiîous  a  laissé  en  ordre  les  tables  de 
J'a  médecine ,  après  avoir  recherché 
-pendant  plus  de  douze  ans  la  vertu 
des  sinipJes^tles  expériences  qu'on 
tCn  avoit  faites.  Voilà  de  la  manière 
que  ces  grands  hommes  se  sont 
rendus  sirecommandables  à  la  pos- 
térité, et  non  pas  en  faisant  des 
secrets  des  connoissances  qu'ils 
.avoient  acquises  par  de  si  longs 
travaux.  Ma  manière  sincère  avec 
laquelle  je  dis  de  bonne  foi  des  tem- 
péramens,  et  la  cause  des  maladies 
.^«e  je  connois  par  les  urines,  et 
'jLes  moyens  .-de  les  guérir  par  ia 
vertu  des  simples  ne  plaît  pas  à 
plusieurs  ames  basses  et  mercenai- 
■  res,  qui  en  visagent  plutôt  leur  avan- 
tage ,  et  regardent  plus  leur  intérêt 
que  la  santé  des  malades,  plusieurs 
en  ont  témoigné  leur  chagrin  ,  et 
•  porté  leur  passipn  jusqu'à.la  rege  , 


,\au  Lecteur.  '  .  ix 
-et  à  employer  plutôt  le  faux  qwe  le 
evrai  pour  me  troubler  dans  une 
profession  dans  îaqvielle  je  me  pro- 
pose pour  lin,  l'honneur  de  réussir 
pour  le  bien  et  la  conservation  des 
sujets  de  l'état  ;  mais  il  n'y  a  per- 
sonne qui  ne  regarde  avec  indigna- 
tion ces  ames  passionnées  qui  ne 
peuvent  pas  cacher  le  feu  de  leur 
envie  et  de  leur  jalousie,  et  qui 
s'abandonnent  si  aveuglement  à  la 
calomnie,  qu'ils  ne  voient  pas  que 
le  tout  n'est  qu'à  leur  confusion  et 
I  à  ma  gloire.  Quoiqu'il  en  soit ,  j'ai 
[fait  vœu  de  n'agir  jamais  que  pour 
la  plus  grande  gloire  de  Dieu,  que 
je  reconnois  pour  l'auteur  de  toutes 
choses^  et  par  conséquent  des  lu- 
mières que  je  me  suis  acquises  dans 
I  une  si  noble  profession ,  et  si  utile 
I  et  nécessaire  à  mon  prochain ,  Enfin, 
\Deus  pro  nobis  guis  contra  nos? 
Faisons  toujours  notre  devoir,  ami 
lectçury^t  tout  ira  bien,  sans  que 
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la  malignité  et  la  critique  des  enne 

mis  du  repos  commun  puissent  nou 

détourner  de  bien  faire,  en  quel 

que  lieu  que  nous  puissions  êtr< 

Vale. 


A   M.   D  A  V  A  C  H 


DE    LA  RIVIÈRE, 

Sur  ses  livres  du  Miroir  des  Urines  ,  du 
Trésor  de  la  Médecine  ^  et  du  Traité  de 
la  vertu  des  Simples. 

H  YPocïvATE  observoît  par  l'urine  lei 
maux  y 

Par  simples  les  guérir  sans  user  de  métaux  , 
N'  est-ce  pas  à  la  lettre  observer  ce  grand 
homme. 

De  même  que  Galien  si  célèbre  dans  Rome  • 
Courez  donc  chez  Davach  ,  si  vous  voulez 
guérir, 

Il  sait  voyant  l'urine  empêcher  de  mourir* 
Il  possède  en  un  mot  le  trésor  de  la  vie  * 
De  n'y  pas  recourir  c'est  très-grande  folie. 

Par  M. 

U  S',  Davacb,  d'une  maladie  de  huit  ans» 


A   M.  D  AV  A.  C  H 


DE   LA  RIVIÈRE,, 

D  O  c  T  T  V  R'    E  N     M  É  ly*^  I  H5-E.  ,  . 

Sar  les  livres  intitulés  lo  Miroir  dès  Urinti 
et  le  Trésor  de  la  Médecine. 

JFÏevreux  sont  les  mortels  dans  le'sîèclè 

où  nojiS  soinines  ; 
Davach  par  ses  '  écrits  soulage   tous  lei- 

hommes  ^ 

Les  maux  qui  jusqu'alors  les  portoieut  a^j^ 
tombeau , 

Sont  enfin  découverts  dans  son  Mirôir  si 

beau  : 

Lès  remèdes  faciles  dont  il  a  Côrtnoissance  , 
Sont  pour  les  atfrandhir  suivant  son  ordon- 
nance. 

Par  le  père  Z^CB^jijE  de  Parh^ 
•'  •   religieux  péniient  de  Saint-François^ 


TRAITÉ 


TRAITÉ 

DES  URINES, 

ET   DES  MOYENS 
DE  LES  RECONNOITRE. 


Il  est  certain  qu'auparavant  ane 
j'eusse  donné  au  public  la  premièie 
édition  de  mon  Miroir  des  Urines 
il  y  avoit  plusieurs  médecins  qui 
prétendoient  que  l'urine  étoit  ua 
faux  messager  pourapporter  la  con- 

.  .  noissancedes  maladies  ,  lorsqu'elles 
sont  particulièrement  dans  les  vais- 
seaux. Il  y  en  a  encore  quelques- 
uns  qui,  n'ayant  pas  voulu  se  donner 
la  peine  de  découvrir  et  de  péné- 

,  trer  dans  une  connoissance  si  cer- 
taine,  80>it  demeurés  dans  leur 
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obstination  et  dans  leur  entête- 
ment :  mais  les  plus  judicieux  s'é- 
tant  attachés  à  suivre  l'ordre  ,  et  à 
faire  les  observations  rapportées 
dans  la  première  édition  ,  dans  la 
seconde  et  dans  la  troisième ,  ont 
été  convaincus  par  leurs  propres 
expériences  ,  comme  je  le  suis  par 
les  miennes  ,  qu'il  falloit  se  rendre 
à  la  raison,  et  convenir  avec  Hip- 
pocrate,  Avicenne  ,  Galien  et  plu- 
sieurs autres,  tant  anciens  que  mo- 
dernes ,  qu'il  n'y  a  pas  de  moyen 
plus  assuré  que  les  urines  ,  pour 
connoître  les  causes,  l'état  et  la  dif- 
férence des  maladies,  de  même  que 
le  tempéramraent  de  l'un  et  de 
l'autre  sexe  ;  ceux  qui  liront  cette 
édition  n'auront  pas  lieu  d'en  dou- 
ter. Pour  peu  qu'Hippocrate  leur 
soit  familier ,  ils  avoueront  que  c'est 
de-là  qu'il  a  tiré  ses  pronostics  et 
ses  préceptes  concernant  le  juge- 
ment qu'il  en  faut  faire ,  les  temps 
et  les  remèdes  propres  pour  les 
guérir,  parce  que  ,  comme  nous  ne 
pouvons  pas  pénétrer  au-dedans  du 
corps  des  malades  j  non  plus  que 
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dans  un  vaisseau  fermé  ,  11  est  con- 
forme à  la  droite  raison  et  au  sens 
commun,  que  nous  en  jugions  par 
la  liqueur  qui  y  ayant  été  répandue , 
en  arrose  toutes  les  parties,  et  en 
entraîne  plusieurs  parcelles  en  ma- 
nière de  raclures.  D*où  on  peut 
conclure  que  l'urine  est  le  fidèle 
messager  des  mauvaises  humeurs 
qui  troublent  l'économie  du  corps. 
C'est  pourquoi  Galieri  dit  qu'il  faut 
considérer  les  urines  dans  les  ma- 
ladies du  ventricule,  des  intestins, 
de  la  poitrine,  des  poumons,  des 
nerfs ,  et  des  autres  parties.  "Willi- 
chius  assure  que  l'on  peut  jnger  de 
toutes  les  maladies  par  les  urines , 
et  pense  qu'il  est  obligé  de  dire  en 
conscience  que  la  connoissance 
des  urines  est  la  plus  considérable 
partie  de  la  médecine. 

Gordonius  conseille  de  considérer 
plutôt  les  urines  que  le  pouls. 

l'Une,  dans  son  histoire  natu- 
relle ,  veut  que  l'on  observe  les  uri- 
nes, non  -  seulement  par  raison, 
mais  par  un  devoir  de  rehgion ,  pour 
connoître  les  signes  de  santé  et  de 
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maladie.  Et  Obert  Fludd  soutient 
avec  raison,  aussi  bien  que  moi, 
que  la  cause  et  la  source  des  ma- 
ladies ne  se  peuvent  connoître  que 
par  les  urines. 

§.  I. 

D'oà  vient  L'urine. 

Xj' URINE,  selon  Hîppocrate,  tire 
son  origine  de  trois  sources  princi- 
pales. La  première  se  trouve  dans  les 
alimens  de  toutes  sortes,  mais  par- 
ticulièrement ceux  liquides,  comme 
dit  Willis.  La  seconde  maiière  des 
urines,  est  la  liqueur  séreuse  des  hu- 
meurs contenues  dans  les  vaisscauv. 
Et  la  troisième,  les  hum3ursde  toutes 
portes,  et  les  corps  qui  se  fondent 
comme  les  chairs  et  la  graisse  : 
urina  coloris  similis  cibo  etpotui, 
deinde  talis  qua/.is  Jîeri  solrt ,  et 
quando  est  colliquatio  huniidi, 
Jlipp-  !•  ^-  epid.  scct.  5. 

C'est  pourquoi  les  médecins  dé- 
^Inisscjit  l'urine  un  excrément  sé- 
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reux  ,  séparé  du  sang  dans  les  reins, 
d'où  elle  coule  })ar  les  uretères  dans 
la  vessie,  pour  être  ensuite  poussée 
et  jetée  dehors  par  l'urètre,  comme 
inutile  et  incommode. 

Avicenne  la  définit  une  sérosité 
superflue  engendrée  avec  la  masse 
du  i>ang  dans  les  vaisseaux,  et  étant 
portée  par  les  artères  éniulgentes 
aux  reins  ,  elle  y  reçoit  sa  forme  ac- 
cidentelle, et  descend  par  les  ure- 
tères dans  la  vessie  ,  d'où  elle  sort 
et  est  portée  au  dehors  par  l'urètre, 
afin  de  nous  marquer  la  bonne  et 
mauvaise  disposition  du  corps,  per- 
yjieatum  ,  inquit  ^  ad  extra  propel' 
litur  ut  boni  ,  vel  maLi  sit  sign  'ifi- 
cat'iva  ;  car  les  urines,  dit  Willis 
après  Avicenne,  sont  premièrement 
conjposées-  des  alimens  liquides; 
c'est  pourquoi  quand  nous  avons 
grande  soif  et  grande  faim  ,  nous 
avons  besoin  d'une  plus  grande 
quantité  d'aliraens,  tant  pour  dé- 
tremper le  chyle  ,  afin  qu'il  fer- 
mente mieux  dans  les  viscères,  que 
pour  lui  servir  de  véhicule  pour  être 
porté  plus  facilement  dans  la  masse 
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du  sang. Ces  alimens  liquides  passant 
au  travers  du  corps,  reçoivent  du 
changeinent  dans  différentes  par- 
ties ,  et  y  laissent  quelque  chose  en 
perdant  même  quelque  petite  por- 
tion de  leur  quantité  avant  qu'ils 
soient  tournés  en  urine  }  car  la  li- 
queur séreuse  étant  premièrement 
reçue  dansl'estomac,  elle  y  séjourne 
et  s'y  cuit  ;  la  plus  grande  partie 
se  mêle  avec  le  suc  nourricier  et 
avec  le  sang,  et  circule  long-temps 
avec  lui  j  cette  liqueur  séreuse  ,  en 
circulant  ainsi  diminue  un  peu  î 
c'est  ce  qui  fait  que  \â  quantité  de 
l'urine  doit  être  un  peu  moindre 
que  celle  des  alimens  qu'on  a  pris. 
La  raison  qu'on  en  peut  donner, 
est  parce  que  ce  qui  y  a  de  plus 
actif  et  de  plus  spiritueux  dans  la 
sérosité  ayant  été  donné  au  sang 
et  au  suc  nerveux,  et  une  grande 
partie  ayant  été  consumée  par  la 
transpiration  ,  ce  qui  reste  ne  doit 
pas  être  en  si  grande  quantité,  que 
si  le  total  n'avoit  pas  été  altéré 
en  circulant  avec  le^  sang  duquel 
la  sérosité  est  séparée. 
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Isaac  est  de  ce  sentiment,  disant 
que  l'urine  coule  des  mêmes  hu- 
meurs dont  le  sang  est  composé. 
Et  comme  le  petit-lait  dans  la  com- 
position du  fromage  se  fait  par  la 
coagulation  du  lait  di'où  il  coule, 
de  même,  dit- il ,  l'urine  est  la  cou- 
lure du  sang  et  des  autres  humeurs, 
c'est  ce  qui  est  fort  bien  expliqué 
par  iffigidius  dans  les  deux  vers 
suivans  : 

Ut  de  lacté  sérum  se  îimpidus  elîquat 
humor  ^ 

Sic  liquor  uTÎnae  de  massa,  sanguînis 
exit, 

11  faut  donc  demeurer  d'accord  âvéG 
les  anciens  et  les  modernes  ,  que 
les  urines  sont  composées  des  mêmes 
humeurs  que  le  sang ,  mais  particu- 
lièrement, dit  "Willis,  des  alimens 
liquides. 

D'où  il  paroît ,  selon  le  sentiment 
de  ces  auteurs  et  de  Bellinus ,  qu'il 
arrive  presque  la  même  chose  au 
sang  qu'au  lait,  lequel  durant  qu'il 
s'échauffe  et  qu'il  bout ,  se  divise 
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aisément  en  parties,  et  dont  la  sé- 
rosité est  séparée  par  le  moindre 
levain  ;  ainsi,  ditent-ils,  lorsque  le 
sang  bouillant  vient  à  passer  par 
les  reins  ,  tout  ce  rpâ  est  de  séreux 
est  facilement  séj)aré  du  reste  de 
sa  masse  par  le  liltre  des  reins,  on 
plutôt  y  est  comme  ])récipité  par 
par  le  levain  ,  et  descend  dans  les 
uretères  et  dans  la  vessie  ,  d'où  il 
est  ensuite  poussé  au  dehors  avec 
les  urines.  Ce  qui  doit  j/Crsuader 
que  la  matière  de  l'urine,  c'est-à- 
dire  la  sérosité  du  sang ,  passant 
oartout  le  corns  ,  et  circulant  avec 
le  sang  dans  toutes  les  parties,  elle 
en  doit  indiquer  la  disposition  et 
les  maladies. 

Il  faut  néanmoins  observer, 
qu'outre  le  long  circuit  du  suc  nour- 
ricier, par  lequel  après  avoir  de- 
meuré long-temps  dans  l'estomac  , 
il  coule  dans  les  intestins,  dOù 
passant  par  les  veines  lactées,  puis 
par  des  nouveaux  conduits 7  il  est 
enfin  transmis  dans  les  veii^es;  il 
y  a  encore  vin  autre  passage  plus 
pfbche  ,  par  lequel  ce  suc  neur- 
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ricier  est  porté  tout  d'un  coiip  et 
sans  retardement  à  la  masse  du 
sang,  et  peut-être,  ditWillis,  à  la 
liqueur  nerveuse  \  car  il  prétend  que 
ce  suc  est  en  quelque  façon  immé- 
diatement porté  de  l'estomac  et  des 
intestins  à  la  masse  du  sang  par  les 
rameaux  de  la  veine-porte  j  et  que 
comme  les  veines  lactées  le  trans- 
portent par  un  long  cii  cuit  dans  le 
tronc  descendant  de  la  veine-cave, 
il  est  aussi  transmis  par  ces  vais- 
seaux ,  et  par  un  plus  court  chemin 
dans  le  tronc  ascendant,  parce  que 
le  sang  qui  a  été  affoibli  pendant 
la  circulation,  et  qui  revient  par 
l'un  et  l'autre  tronc,  doit  être  for- 
tifié par  un  nouveau  suc  avant  que 
d'entrer  dans  le  cœur,  afin  qu'il 
fermente  mieux  dans  ses  ventricu- 
les. Ainsi,  la  liqueur  qui  est  portée 
en  si  peu  de  temps  des  alimens  à 
la  masse  du  sang,   passe  par  les 
conduits  des  membranes  des  vis- 
cères ,  qui  sont  fort  étroits  ;  si  bien 
que  par  une  espèce  de  distillatioîi 
la  matière  la  plus  épaisse  est  reje- 
tée ,  et  la  partie  spiritueuse  étant 
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employée  à  fortifier  les  esprits  vi- 
taux ,  et  à  détremper  le  sang,  la 
liqueur  aqueuse  ,  pesante  et  incom- 
mode par  sa  quantité,  est  conti- 
nuellement chassée  vers  les  reias  , 
et  sort  presque  toute  claire  et 
aqueuse  ,  quand  on  boit  beaucoup  , 
parce  que  venant  de  l'estomac  , 
elle  ne  circule  pas  assez  long  temps 
avec  le  sang ,  pour  y  acquérir  la 
couleur  de  citron ,  ou  la  teinture 
de  lessive j  ainsi,  elle  est  pâle  et 
aqueuse. 

Il    faut  encore  observer   que  , 
comme  la  sérosité  mêlée  avec  le 
sang  ,  passe  par  toutes  les  parties 
du  corps  ,    elle   entraîne  toujours 
quelqre  portion  du  dernier  aliment 
du  suc  nourricier,  qui  donne  l'ac- 
croissement aux  parties  solides,  et 
qui  leur  doit  être  apposé ,  et  l'amène 
avec  soi  au  dehors  ,  et  cette  portion 
est  ce  qui  conititue  le  sédiment  de 
l'urine,   qui  est,  selon  le  même 
auteur ,  toujours  un    bon  signe , 
comme  marque  qu'il  se  fait  quel- 
que coction  et  quelque  nutrition  ; 
et  au  contraire  le  dci'aut  de  sidi- 
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ment  est  iine  marque  de  crudité 
dans  une  mauvaise  constitution  du 
corps ,  ou  d'une  intempérie  dans  les 
fièvres,  comme  il  sera  expliqué  en 
son  lieu. 

Enfin  l'urine  dans  un  corps  sain 
est  l'excrément  et  le  signe  d'une 
parfaite  coction  dans  les  viscères 
et  dans  les  vaisseaux,  et  sa  quan- 
tité ,  aussi  bien  que  sa  masse ,  est 
déterminée  par  celle  des  alimens 
liquides  qu'on  a  pris ,  et  sa  couleur 
de  citron  provient  des  sels  et  des 
soufres  qui  ont  été  dissous  et  cuits 
dans  la  sérosité. 

A  l'égard  des  choses  contenues 
dans  l'urine  des  malades,  les  unes 
sont  universelles,  et  les  autres  par- 
ticulières. Les  universelles  prorien- 
nent  de  la  masse  du  sang  et  de  !a 
liqueur  nerveuse,  et  regarder  t  toutes 
l'habitude  du  corps  5  et  les  particu- 
lières sont  des  excrémens  ou  des 
dépôts  de  quelque  viscère  ,  ou  de 
quelque  partie  mal  affectée,  ainsi 
qu'il  sera  expliqué  ci-après. 

Ce  qui  fait  connoître  qu'on  ne 
«îoit  pas  douter ,  mais  êtrii  persuadé 
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que  l'urine  est  démonstrative  et  sf- 
gniiicative  de  la  bonne  ou  mauvaise 
disposition  de  la  personne  dont  elle 
procède,  que  la  connoi.^sance  et  les 
indications  qu'on  en  lire,  sont  prises 
de  la  disposition  du  sang,  particu- 
lièrement du  foie ,  de  la  rate ,  et 
démontrent  par  leur  moyen  les  au- 
tres maladies,  selon  Avicenn^  et 
"Willis  ,  qui  disent  qu'une  grande 
et  libre  évacuation  d'urine  ,  ou  son 
séjour  dans  le  corps,  et  une  sen- 
sible diminution  de  sa  quantité  , 
dépendent  principalement  de  la 
température  du  sang  et  de  son  effer- 
vescence dans  le  cœur;  et  ainsi  que 
la  cause  la  plus  ordinaire  ne  con- 
siste pas  tant  dans  le  vice  du  foie, 
de  la  rate  ou  des  reins,  que  dans 
celui  du  sang. 

11  est  donc  certain  que  ceux  qui 
possèdent  la  connoissancedesurincs 
par  de  longues  expériences,  et  qui 
observent  avec  beaucoup  d'attention 
toutesles  conditions  nécessaires  pour 
en  jnger  par  la  vue,  peuvent  réussir, 
en  se  renfermant  dans  la  counois- 
sance  utile  des  urines,  qui  doit  être 
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anssi  celle  des  causes  des  maladies  et 
des  tempe ramens  d'un  chacun,  pour 
y  apporter  les  remèdes  propres, 
sans  donner  à  la  fausse  vanité  de 
ceux  qui  croient  qu'on  ne  doit  pas 
seulement  connoître  les  maladies  et 
les  tempérammens  par  les  urines, 
mais  aussi  les  premières  causes  et 
cas  fortuits  ,  comme  celui  qui  étant 
tombé  de  son  carrosse  ,  calomnioit 
vlu  célèbre  médecin ,  qui  ayant  vu 
son  urine,  n'y  avoit  pas  observé, 
disoit-il,  sa  chute,  ses  chevaux  ni 
son  carrosse. 

On  ne  doit  pas  non  plus  prétendre 
donner  un  bon  jugement  sur  l'urine, 
par  la  seule  inspection,  aussi- tôt 
qu'elle  a  été  rendue;  mais  il  la  faut 
laisser  reposer  quelque  temps  aupa- 
ravant, se  persuadant  toujours  que 
ce  qui  ne  regarde  pas  les  tempé- 
rammens ni  les  maladies,  et  l'état 
4es  personnes  ,  ne  peut  être  connu 
par  les  urines,  et  qu'il  y  a  témérité 
<ile  le  prétendre» 
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Des  causes  qui  peuvent  rendre  le 
jugement  de  l'urine  d'ifficiLe. 

Pour,  faire  un  bon  jugement  de 
l'urine  ,  il  est  nécessaire  d'observer , 
non-seulement  certaines  conditions 
sans  lesquelles  il  est  impossible  d'en 
bien  juger  ;  mais  il  faut  aussi  con- 
sidérer plusieurs  causes  qui  en 
peuvent  changer  la  couleur  et  la 
substance. 

L'urine  change  de  couleur  par 
la  quantité  et  par  la  qualité  de  l'ali- 
ment ,  et  la  trop  grande  quantité 
supprime  la  chaleur  ,  ce  qui  fait 
qu'il  s'engendre  des  humeurs  Iroi- 
des ,  d'où  s'ensuit  l'urine  blanche 
et  décolorée  ;  et  si  la  quantité  est 
trop  petite,  et  qu'on  n'en  prenne 
pas  suffisamment,  la  chaleur  t'en- 
flamme pour  lors,  et  la  plus  grande 
partie  se  tournant  en  bile ,  teint  et 
colore  l'urine» 
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La  qualité  de  l'aliment  change 
aussi  l'urine  ,  laquelle  s'enflamme 
si  l'aliment  est  trop  chaud,  et  perd 
sa  couleur  si  l'aliment  est  trop  froid  ; 
ce  qui  est  aussi  véritable  de  la  bois- 
son ,  comme  on  le  peut  remarquer 
quand  on  a  bu  beaucoup  d'eau ,  et 
qu'on  a  pris  certaines  choses  qui 
colorent ,  comme  de  la  rhubarbe , 
des  légumes  ,  des  figues  d'Inde , 
du  vin  et  antres  choses  semblables, 
qui  laissent  assez  souvent  une  im- 
pression de  leur  couleur  dans  les 
urines. 

En  second  lieu ,  la  couleur  de 
l'urine  change  par  le  mouvement 
et  l'agitation  ,  parce  que  par  un 
exercice  violent  les  esprits  et  les 
humeurs  s'enflamment,  particuliè- 
rement lasubtilité  du  sang ,  laquelle 
étant  quelque  chose  d'onctueux, 
se  convertit  en  bile  rouge  et  teint 
l'urine ,  ce  qui  arrive  aussi  par  le 
jeûne,  par  la  faim  ,  par  la  colère, 
par  la  querelle  et  par  toutes  autres 
choses  qui  peuventapporter  du  chan- 
gement en  l'homme  ,  tout  cela  fait 
l'urine  jaune  ou  rouge  j  donc  la 
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faim  change  davantage  la  couleur 

cle  l'urine.   Le  trop  grand  repos 

change  aussi  i'urine,    parce  qu'il 

rend  le  corps  froid  et  humide  ,  ce 

qui  est  cause  que  l'urine  perd  sa 

couleur. 

En  troisième  lieu,  si  on  prend 
quelque  chose  qui  fasse  évacuer  la 
matière  par  les  vaisseaux  urinaires, 
la  mixtion  ou  le  mélange  de  cette 
matière  et  des  humeurs  fera  changer 
l'urine  de  couleur. 

Le  changement  de  l'urine  peut 
aussi  arriver  à  cause  du  ccït  qui 
la  rend  grasse.  Il  en  est  de  même 
des  âges  dont  on  parlera  en  son 
lieu. 

De  pins,  Avîcenne  pre'tend  que 
l'urine  des  jeunes  gens ,  sur  tout 
des  enfans,  ne  signifie  pas  grande 
chose,  à  cause  du  lait  dont  ils  se 
nourrissent  ,  et  que  la  matière  qui 
pourroit  donner  la  couleur  à  l'ini- 
ne  ,  est  dans  le  repos,  et  comme 
submeri2;èe  et  ensevelie  dans  sa  foi- 
blesse. 

Les  conditions  et  les  observations 
suivantes  font  aussi  connoîtrc  qu'il 
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est  fort  diflicile  de  l'aire  un  bon  ju- 
gement de  l'urine  sans  une  grande 
expérience  ,  et  sans  plusieurs  consi- 
dérations autres  que  celles  qui  ont 
été  ci-dessus  rapportées  ,  dont  les 
unes  se  prennent  du  contenant,  qui 
est  l'urinai,  et  les  autres  du  contenu, 
qui  est  l'urine ,  d'autres  du  lieu  ,  les 
autres  du  temps  qui  s'est  écoulé  de- 
puis qu'on  a  uriné ^  les  autres  de 
rheure  à  laquelle  on  a reridu  l'urine, 
et  du  temps  qu'elle  a  passée  dans  la 
Vessie,  d'autres  sont  tirées  du  ma- 
lade ,  du  sexe  ,  et  d'autres  enlin  se 
prennent  de  la  constitution  de  l'an- 
ïiée.  Que  si  on  omet  ces  circonstan- 
ces,non-sevilement  on  n'apprendrien 
de  certain  en  consick  raut  le  matras  , 
mais  même  on  n'y  trouve  rien  , 
dit  Willis  ,  qui  puisse  sûrement  con  - 
duire  dans  la  pratiqlie  de  la  méde- 
cine. 

La  premièreconsidératlon  que  l'on 
doit  avoir,  et  la  première  précaution 
qu'on  doit  prendre  est  de  choisir 
l'urinai,  qui  est  le  vaisseau  dans  le- 
quel on  doit  riiettre  l'urine,  qui  doit 
être  grand  et  spacieux,  d'une  subs- 
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tance  nette  et  claire,  comme  de 
verre  ou  de  cristal;  grand ,  afin  que 
l'urine  qui  y  est  contenue  soit  suffi- 
samment étendue  ,  pour  en  pouvoir 
mieux  connoître  la  substance  et  la 
coction  ;  ce  qui  ne  se  pourroit  pas 
voir  dans  un  vaisseau  trop  petit  où 
elle  seroit  trop  resserrée  j  ouvert  et 
spacieux  ,  afin  que  les  espèces  de 
l'urine  puissent  duement  paroître 
à  la  vue  dans  toute  leur  étendue; 
il  doit  être  rond  au  fond ,  afin  qu'en 
élevant  le  fond  en  haut  comme  des 
gobelets  et  des  phioles ,  on  n'em- 
pêche pas  l'union  de  la  superfluité 
hypostasive  qui  doit  être  au  fond 
du  vaisseau  ,  d'où  l'on  peut  inférer 
que  l'urinai  doit  être  de  cristal ,  ou 
d'un  verre  blanc ,  clair  et  mince , 
et  non  pas  d'une  substance  épaisse; 
car  si  l'on  emploie  un  wrinal  de 
verre  de  couleur ,  comme  vert ,  par 
exemple ,  sa  couleur  propre  venant  à 
se  confondre  avec  celle  de  l'urine, 
empêchequ'onnepuissefaireun  bon 
jugement  de  la  couleur  de  celle-ci; 
de  même  s'il  est  blanc  ,  d'une  subs- 
tance grosse  et  épaisse,  la  vue  ne 
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pourra  pas  pénétrer  si  facilement 
que  s'il  étoit  subtil ,  parce  que  toutes 
autres  choses  pareilles,  dans  un 
verre  épais ,  il  paroît  plus  de  par- 
ties ignées  que  dans  un  subtil ,  ce 
qui  fait  que  l'urine  y  paroît  plus 
rouge  ou  plus  ignée  qu'elle  n'est  vé- 
ritablement ,  ainsi  que  Je  l'ai  sou- 
vent expérimenté. 

La  seconde  considération  se 
prend  du  contenu  ,  qui  est  l'urine , 
qui  doit  être  comparée  ,  et  rappor- 
tée aux  autres  principes  ,  qui  sont 
la  couleur,  la  substance  ,  la  quan- 
tité et  le  contenu  dont  on  par- 
lera ci  -  après ,  ou  selon  les  cnî* 
mistes ,  aux  cinq  élémens  ou  prin-* 
cipes ,  qui  sont  l'esprit,  le  souphre  ^ 
le  sel ,  le  phlegme  et  la  terre. 

La  troisième  considération  est  prise 
du  lieu.  On  ne  doit  pas  voir  l'urine 
dans  un  lieu  où  les  rayons  du  soleil 
pénètrent ,  parce  qu'ils  la  feroient 
paroître  plus  claire  et  plus  brillante: 
on  ne  doit  pas  non  plus  la  laisser 
au  soleil ,  parce  qu'elle  se  trouble- 
roit  à  cause  de  la  cha'eur  ,  qui  era- 
pêcheroit  même  qu'elle  ne  fît  un 
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sédiment.  Il  ne  la  faut  pas  aussi 
tenir  et  garder  dans  un  lieu  trop 
près  du  feu,  mais  dans  un  lieu  tem- 
péré où  il  n'y  ait  point  de  vent, 
de  crainte  qu'elle  ne  se  corrompe 
par  la  congélation  ou  destriiction 
de  la  chaleur  naturelle  ;  car  la  cor- 
ruption des  urines  arrive  souv'ent 
à  cause  de  la  frigidité  de  l'air  qui 
chasse  et  éloigne  !e  vesn'ge  de  sa 
chaleur  naturelle.  Il  arrive  néan- 
moins fort  souvent  que  l'urine  se 
corrompt  ,  quoiqu'elle  soit  bien 
conservée  ,  à  cause  de  la  j-lénitnde 
des  humeurs  pourries  et  corrom- 
pues. 

Si  leiieu  est  obscur  et  ténébreux 
à  cause  de  la  nuit ,  ou  autrement, 
il  l'aut  avoir  une  cliandelle  allumée , 
et  prendre  après  l'urinai,  et  ayant 
vu  l'urine,  il  faut  légèrement  re- 
muer et  agiter  le  vaisseau  ,  pour  voir 
si  l'hypostase  monte  ou  descend 
légèrement  ,  {larce  que  l'on  juge 
de  là  que  la  digestion  ou  coction  est 
Ijonne,  au  contraire  on  j"ge  qu'elle 
est  mauvaise  si  l'hypostase  ne  monte 
ni  ne    descend    légèrement  j  et 
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comme  l'hypostase  est  quelquefois 
fort  subtile,  ce  qui  fait  qu'on  ne 
la  peut  pas  bien  voir,  il  faut  mettre 
la  main  sur  l'urinai ,  ou  un  mor- 
ceau Je  drap  noir  ou  brun  ,  afin, 
de  découvrir  et  voir  l'hypostase, 
mais  il  est  plus  sûr  de  la  voir  au  grand 
jour. 

La  quatrième  considération  est  re- 
lative au  tems  qui  s'est  écoulé  depuis 
qu'on  a  uriné.  Avicenne  prétend 
qu'onne  la  peut  pas  bien  considérer 
dans  le  moment  qu'on  l'a  rendue, 
ni  qu'on  n'en  peut  pas  faire  un 
bon  jugement,  qu'elle  n'ait  été  re- 
posée un  temps  convenable ,  non, 
plus  que  si  on  la  laissoit  trop  long- 
temps reposer  dans  l'urinai ,  c'est  à- 
dire  ,  que  selon  son  sentiment  ,  il 
faut  voir  l'urine  pour  en  bien  juger, 
«ne  heure  ou  environ  après  qu'elle 
a  été  reposée  ,  parce  qu'il  semble 
que  la  chaleur  y  peut  être  conservée 
pendant  ce  temps  là  ,  et  que  l'urine 
aura  fait  son  sédiment,  son  cercle, 
son  écume  et  les  autres  choses  si- 
gnificatives ^  et  après  avoir  été  re- 
posée plus  d'une  heure,  elle  est 
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changée  et  altérée  par  dedans  et 
par  dehors ,  d'où  vient  que  la  cou- 
leur est  changée  ,  l'urine  devient 
plus  épaisse  ,  l'hypostase  se  dissoud 
et  défait,  ainsi  du  reste.  Mais 
comme  l'expérience  me  confirme 
que  les  contenus  des  urines  ne  se 
forment  pas  si  promptement  dans 
toutes  sortes  d'urines,  je  les  laisse 
reposer  deux  heures  au  moins  avant 
d'en  juger. 

Isaac  est  d'avis  que  pour  juger 
de  l'urine  dans  la  première  heure, 
dans  la  seconde  et  troisième,  il  la 
faut  voir  aussi-tôt  qu'on  aura  pissé , 
pour  remarquer  si  elle  est  devenue 
plus  trouble,  plus  épaisse,  ou  s'il 
y  a  quelqu'autre  changement ,  d'où 
on  tirera  son  pronostic  et  le  juge- 
ment qu'on  en  doit  faire. 

La  cinquième  considération  est 
prise  temps  ou  l'on  urine.  Il  faut 
que  l'urine  que  l'on  veut  examiner 
et  voir,  soit  la  première  qu'on  aura 
rendue  le  matin  ,  parce  qu'elle  est 
pour  lors  après  l'entière  digestion 
de  l'estomac  ou  ventricule  ,  et  du 
foie ,  parce  que  la  digestion  est  par- 
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faite  en  six,  sept  ou  huit  heures 
après  le  souper.  On  dit  six,  sept  ou 
huit  heures  après  ,  parce  que  les 
uns  digèrent  plutôt,  les  autres  plus 
tard,  selon  le  tempéramment ,  l'âge 
et  l'état  des  personnes. 

On  dit  la  première  qu'on  aura 
rendue  le  matin ,  parce  que  la  di- 
gestion étant  parfaite  ,  la  nature 
cherche  une  expulsion  ou  excrétion 
parfaite,  et  l'urine  après  l'excrétion 
de  la  première,  demeurant  trop  long- 
temps dans  la  vessie  ,  est  desséchée 
parla  chaleur  et  échauffée ,  et  ainsi 
la  couleur  qu'elle  devroit  avoir  se 
change. 

D'où  il  paroît  que  le  jugement 
de  l'urine  du  matin  vaut  mieux 
que  celui  de  l'urine  de  la  journée. 
La  raison  est  que  la  digestion  se  fait 
mieux  dans  la  nuit ,  n'étant  pas  si 
altérée  par  l'exercice  ou  les  autres 
causes  et  soins  que  l'on  prend  le 
jour.  Ce|^  se  doit  entendre  de  ce 
qui  arrive  communément  ,  parce 
qti'il  n'y  a  point  d'inconvénient 
quand  la  digestion  seroit  meilleure 
dans  le  jour  j  et  selon Galien,  on  la 
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doit  considéter  l'aprés-midi  aussi 
bien  que  le  matin. 

La  sixième  considération  es*  re- 
lative au  nial-ade  ,  parce  qu'il  faut 
commencer  à  savoir  sa  complexion 
et  son  temj  érauient ,  afin  de  voir 
etconsidérer  de  combien  cette  urine 
est  distante  de  la  naturelle,  aHii  de 
juger  par-là  si  la  maladie  est  grande 
ou  {jetite. 

La  septième  considération  est  ce!  le 
du  sexe,  parce  que  l'urine  des  mâles 
est  pins  étendue,  ainsi  qu'il  sera  ex- 
pliqué en  son  lieu. 

Lnfin  ,  la  dernière  considération 
est  fondée  sur  la  constitution  du 
temps,  parce-que,  caeterîs par'ibusy 
lesurin.es  doivent  être  plus  colorées 
en  été. 

Il  faut  observer  qu'on  juge  pre- 
mièrement mieux  de  l'urine  par 
riiypostasé, ensuite  par  lasubstance, 
après  par  l'odeuretla  couleur ,  enlin 
par  la  quantité.  , 

Voilà  toutes  les  précautions  et 
les  considérations  qu'on  doit  avoir 
à  l'inspection  de  l'urine,  sans  les- 
quelles Avicenne  ,  Isaac^  Rhasis  et 

pluàeur^ 
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plusieurs  autres  anciens  et  modernes 
prétendent  qu'on  n'en  peut  pas  bien 
et  facilement  juger,  joint  que  l'ex- 
périence est  le  principal  moyen  et 
le  plus  assuré  pour  posséder  parfai- 
tement cette  connoissance. 


S.    I  I  I. 

De  la  couleur  de  l'urine  en  général. 

Je  commence  plutôt  par  la  cou- 
leur de  l'urine  que  par  la  substance, 
parce  que  la  couleur  frappe  plutôt 
le  sens ,  c'est-à-dire  la  vue,  et  qu'on 
ïie  peut  voir  ni  comprendre  la  subs- 
tance que  par  la  couleur  ;  car  quoi- 
que la  substance  de  l'urine  soit  pre- 
mière en  nature  que  la  couleur , 
la  couleur  néanmoins,  comme  étant 
causée  par  les  qualités  actives  et 
par  la  couleur  des  humeurs  qui  se 
mêlent  avec  l'urine  ,  paroît  cepen- 
dant la  première  à  nos  yeux. 

Les  couleurs  de  l'urine  sont  cau- 
sées premièrement  par  les  qualités 
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actives,  et  quelquefois  par  les  pas- 
sives, ce  qui  se  fait  par  accident, 
c'est  pourquoi  ,  selon  l'extension 
et  la  rémission  de  la  chaleur  et  du 
froid,  la  couleur  de  l'urine  est  plus 
ou  moins  remise  ou  étendue  ,  le 
chaud  lui  donne  plus  de  couleur, 
le  froid  la  lui  ôte  ,  et  la  rend  toute 
décolorée  j  d'où  on  peut  dire  que 
la  chaleur  tempérée  produit  par 
elle-même  une  couleur  tempérée , 
comme  estla  couleur  de  citron,  que 
l'humide  l'épaissit,  et  que  le  sec 
ou  la  sécheresse  la  subtilise.  On  a 
dit  parelle-même  ,  parce  que  quel- 
quefois la  chaleur  donne  la  forme 
à  la  substance ,  comme  quand  la 
chaleur  est  plus  forte  ,  faisant  fon- 
dre les humidités^et  les  mêlant  avec 
rurine,celle-cide  vient  par  ce  moyen 
plus  épaisse.  La  couleur  vient  aussi 
par  les  qualités  passives,  comme 
quand  il  se  mêle  avec  l'urine  beau- 
coup de  sang  et  de  bile  ,  l'urine  en 
devient  colorée;  ainsi  l'urine  de- 
vient colorée  en  deux  manières. 
Ija  première  ,  par  l'action  de  la 
chaleur  qui  agit  en  elle,  et  l'autre 
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manière  par  la  mixtion  d'une  chose 
colorée  ,  comme  il  a  été  dit,  ou 
selon  Willis  ,  la  sérosité  reçoit  une 
teinture  de  sel  et  de  souphre ,  plus 
ou  moins  forte  ,  suivant  la  diffé- 
rente température  du  sang  dans  les 
vaisseaux  ,  où  cette  teinture  est 
imprimée  à  la  liqueur  séreuse. 

Il  faut  considérer  que  la  diapha- 
néité  et  l'opacité  sont  les  passions 
élémentaires  et  les  principes  des 
couleurs  extrêmes ,  et  les  extrêmes 
sont  les  principes  des  couleurs 
moyennes  ;  d'où  il  suit  que  du  dif- 
férent mélange  du  diaphane  avec 
l'opaque^il  en  vient  différentes  cou- 
leurs que  l'on  suppose  des  princi- 
pes. Il  faut  de  plus  supposer  que  de 
même  qu'il  y  a  un  moyen  du  genre, 
il  y  en  a  un  de  l'espèce ,  auquel  les 
autres  sont  comparés  selon  leur 
distance,  et  qu'elles  en  sont  éloi- 
gnées ;  de  même  dans  les  urines  il 
y  a  une  couleur  moyenne  et  une 
urine  moyenne  quant  à  la  subs- 
tance, à  laquelle  couleur  toutes  les 
autres  couleurs  se  rapportent  j  et 
on  ne  doit  pas  seulement  faire  le 
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rapport  ou  comparaison  par  rap- 
port du  moyen  de  l'espèce,  mais 
aussi  par  rapport  du  propre  tem- 
pérament auquel  on  rapporte  les 
ëloignemens  contre  nature  j  car  on 
rapporte  au  premier  la  distance  na- 
turelle ,  parce  qu'il  y  a  deux  cou- 
leurs extrêmes  ,  comme  le  blanc  et 
le  noir,  et  une  moyenne,  comme 
\q  jaune  ,  qui  est  couleur  de  citron. 

Jl  faut  donc  remarquer  qu'il  y  a 
deux  sortes  de  couleurs  jaunes  , 
qu'on  appelle  aussi  de  citron,  la 
commune  et  la  propre.  Sous  le 
nom  de  la  commune  on  comprend 
tout  ce  qui  est  jaune,  et  sous  le 
nom  de  la  couleur  propre  du  ci- 
tron on  comprend  celle  qui  tire  sur 
la  couleur  de  paille.  Ainsi  la  cou- 
leur de  citron  ,  communément  par- 
lant, est  la  couleur  moyenne,  non 
par  égale  distance  des  extrémités  , 
ou  pour  me  servir  des  termes  de 
médecine  ,  non  per  acquidistan- 
tiam  y  sed  per  interclusioneni , 
parce  que  c'est  la  couleur  de  l'urine 
clu  tempéré ,  qui  est  comme  la  règle 
d€S  çowlçurs  à  laquelle  les  autres  se 


des  tlvînês.  29 
rapportent  par  comparaison,  scion 
qu'elles  en  sont  éloignées.  Il  y  a 
aussi  une  troisième  couleur  jaune  , 
qui  est  celle  du  véritable  citron, 
laquelle  dénote  et  marque  une  cha- 
leur bien  tempérée  dans  le  foie, 
c'est-à-dire  comme  elle  doit  être, 
sans  être  plus  grande  ni  plus  petite. 

Il  y  en  a  qui  prétendent  que  la 
couleur  rouge  est  moyenne  entre 
les  extrêmes  per  acquidistantlarti. 

De  sorte  que  pour  bien  entendre 
ceci ,  il  faut  considérer  qu'il  y  a 
trois  sortes  de  couleurs  de  citron  J 
la  première,  qui  approche  du  blanc 
un  peu  coloré ,  qui  est  la  couleur 
qu'on  appelle  de  paille  j  la  seconde 
est  celle  qui  approche  le  plus  en 
couleur  du  tempéré ,  qui  est  la 
couleur  de  l'urine  tempérée  ;  et  la 
troisième  est  une  couleur  citrinée 
qui  excède ,  laquelle  signifie  une 
chaleur  tempérée  5  car  l'urine  tem- 
pérée ne  doit  excéder  en  couleur 
ni  avoir  un  sédiment  superflu,  par- 
ticulièrement en  santé,  parce  qu'il 
n'y  a  point  pour  lors  de  superfluité- 
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S.    I  V. 

Des  différen  tes  couleurs  de  l'urine, 

IjES  couleurs  extrêmes  sont  deuxj 
savoir  la  blanche  (i)  et  la  noire. 

Les  couleurs  moyennes  sont  de 
plusieurs  sortes.  La  première  est 
appellée  lactée  ;  la  deuxième  glauca 
ou  verte  blanche  ;  la  troisième  ka- 
ropoSj  c'est-à-dire  grise  de  couleur 
de  cendre  j  la  quatrième  souspâle, 
qui  est  la  citrinée  de  couleur  de 
paille  ;  la  cinqiiième  est  celle  de 
citron ,  laquelle  est  temjiérée ,  et 
la  mesure  des  autres  couleurs  de 
citron  j  la  sixième  est  celle  de  ci- 
tron couvert  et  foncé  ;  la  sep- 
tième est  la  jaune;  la  huitième  la 
rousse  j  la  neuvième  la  citrinée 
rouge;  la  dixième  l'ignée  ;  la  on- 
zième de  safran  ;  la  douzième  est 
celle  du  rouge  clair  ;  la  treizième 
de  rouge  rose  \  la  quatorzième  de 
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rouge  ob&cur  ;  la  quinzième  de 
rouge  pulvérulente  ;  la  seizième  est 
la  verte  ;  la  dix  -  septième  celle 
qu'on  appelle  physticale  5  la  dix- 
liuitième  l'aerugineuse  ;  la  dix-neu- 
vième l'irinée;  la  vingtième  la  po- 
ralle  ou  porracée  ;  là  vingt-unième 
est  la  livide.  Toutes  ces  différentes 
couleurs  se  tirent  des  degrés  de  la 
blanche. 

J^a  couleur  noire  a  aussi  ses  de- 
grés ,  comme  celle  qui  est  noire 
tendante  au  safran  ;  la  seconde  est 
celle  de  noir  obscur,  et  la  troisième 
du  noir  qui  tend  sur  le  vert. 

Si  bien  qu'il  y  a  deux  couleurs 
extrêmes  et  vingt-quatre  moyennes 
qui  font  vingt-six.  Quelques-uns 
en  admettent  un  plus  grand  nom- 
bre \  mais  celles  que  j'ai  rapportées 
sont  suffisantes  pour  bien  connoître 
le  tempérament  et  l'état  de  toutes 
sortes  de  personnes.  Pour  les  au- 
tres ,  elles  s'apprendront  par  l'ex. 
périence,  la  pratique  et  l'applica- 
tion ,  selon  l'extension  et  la  rémis- 
sion des  qualités  et  des  humeurs 
qui  peuvent  changer  les  couleurs. 
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La  couleur  blanche  est  ainsi  ap- 
pellée  ,  quand  elle  ressemble  à 
î'eau,  à  la  neige  ou  au  cristal. 

La  lactée  qui  ressemble  au  petit 
lait ,  est  peu  différente  de  la  pre- 
mière. 

La  yerte-blanche  qu'on  appelle 
glauca,  est  celle  qui  ressemble  à 
une  corne  blanche- cl  aire,  ou  à  1-a 
tunique  cornée  des  yeux  que  l'on 
compare  à  cette  corne. 

La  grise  qu'on  appelle  chez  les 
auteurs  karopos,  est  celle  qui  res- 
semble à  la  couleur  de  cendre,  ou 
à  celle  d'une  toison,  ou  d'un  âne 
qui  a  le  poil  tirant  sur  le  blanc, 
c'est-à-dire  gris. 

La  souspâle  qui  est  semblable 
à  du  bouillon  de  chair  à  moitié 
cuite. 

La  couleur  de  paille  est  celle  qui 
est  semblable  à  la  couleur  de  la 
paille  de  froment  qui  est  nouvelle, 
ou  ,  comme  dit  Rhasis ,  qui  est 
semblable  à  la  couleur  de  l'eau  dans 
laquelle  on  a  fait  bouillir  de  ia 
paille ,  ou  selon  d'autres ,  semblable 
à  de  la  paille  d'orge  j  mais  elLe 
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ressemble  plutôt  à  celle  de  froment 
nouvellement  battue  ,  c'est-à-dire 
dont  on  a  nouvellement  tiré  le 
grain ,  on  l'appelle  aussi  eitrinée 
de  paille  ,  color  citi'inus palearis. 

La  couleur  eitrinée  du  premier 
degré ,  est  celle  qui  est  plus  étendue 
et  plus  couverte  que  celle  de  paille, 
et  ressemble  à  celle  de  citron. 

La  couleur  eitrinée  est  en  second 
lieu  celle  qui  ressemble  à  la  couleur 
d'un  citron  plus  couvert,  tirant  sur 
celle  d'orange. 

La  jaune  qui  ressemble  à  la  cou^ 
leur  des  châtaignes  qui  ne  sont  pas 
bien  mûres,  on  l'appelle  aussi  cas- 
tanée,  c'est-à-dire  de  châtaignes, 
ce  qui  se  doit  entendre  des  châtai- 
gnes mondées  de  leurs  écorces. 

La  rousse  qui  est  beaucoup  ei- 
trinée tirant  sur  quelq'ue  blancheur, 
comme  est  la  couleur  des  cerises 
douces  qu'on  appelle  bigarreaux, 
comme  est  la  couleur  qui  se  trouve 
dans  l'or  tirant  sur  le  rouge,  et 
quelquefois  dans  les  poils  des  che- 
vaux, des  lions  et  d'autres  sembla- 
bles àr.irnaux^ 
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La  rouge  citrinée  ou  citrangu- 
laire  ,  qui  est  de  couleur  de  citron 
des  plus  rouges. 

La  couleur  ignée  est  semblable 
h.  l'eau  de  safian,  ou  fortement 
teinte  de  safran. 

La  jaune  safranco  est  la  couleur 
la  plus  étendue  et  la  plus  couverte 
de  toutes  les  citrinées,  c'est- à  dire 
des  couleurs  jaunes  semblables  au 
safran;  ainsi  elle  tire  beaucoup  sur 
le  rouge. 

La  rouge  claire  ressemble  à  la 
rose  rouge  claire,  comme  est  l'é- 
carlate. 

La  rouge  de  rose  qui  est  sembla- 
ble à  la  rose  rouge  qui  est  vérita- 
blement rouge  ,  tirant  sur  l'obscur, 
mais  pas  beaucoup  comme  Ja  cou- 
leur de  cramoisi ,  et  est  dite  vérita- 
blement rouge  à  cause  de  la  mix- 
tion tlu  rouge  et  du  blanc  qui  fait 
cette  couleur  ,  qui  est  la  couleur  du 
corps  tempéré  et  sanguin. 

La  ron"e  obscure  ressemble  au 
sang  parfait. 

La  rouge  pulvérulente  est  celle 
qui  ressemble  au  sang  pourri  tire 
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des  veines;  on  l'appelle  pulvéru- 
lente, parce  qu'elle  ressemble  à  du 
safran  mêlé  avec  de  la  poudre  en 
noirceur  et  épaisseur. 

La  verte  est  de  plusieurs  sortes 
aussi  bien  que  la  jaiîne ,  qu'on  a 
appellée  citrinée.  La  verte  est  de 
cinq  sortes,  selon  Avicenne,  en 
prenant  les  espèces  pour  les  de- 
grés ;  savoir  ,  phtisicale  ,  aerugi- 
neuse  ,  irinée  ,  indique ,  porrale 
ou  porracée. 

La  phtisicale  qui  ressemble  à  la 
couleur  des  phtisiques  ,  c'est-à- 
dire  des  pistaches  dont  on  a  ôté 
les  écorces,  d'un  vert  tirant  sur  le 
blanc, 

L'serugineuse  qui  est  semblable 
à  la  rouille  d'airain ,  et  est  d'un  vert 
plus  étendu  et  plus  couvert  que  la 
phtisicale. 

L'irinée  qui  ressemble  à  la  cou- 
leur des  feuilles  de  lys  qu'on  appelle 
iris,  tirant  sur  le  bleu. 

L'indique  dont  la  couleur  est 
semblable  à  l'indique ,  et  tend  plu» 
sur  le  bleu  que  l'irinée . 
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La  porrale  qui  est  semblable  au 
suc  des  feuilles  de  porreau. 

La  couleur  livide  est  celle  qui 
ressemble  à  cette  couleur,  qui  de- 
meure sur  un  membre  meurtri  de 
quelque  coup,  ou  terne  comme  des 
barres  ou  lignes  faites  et  tirées 
avec  un  crayon  de  plomb. 

La  couleur  de  la  lessive  qui  n'est 
ni  trop  claire  ,  ni  trop  épaisse,  s'ap- 
pelle aussi  livide. 

La  couleur  noire ,  enfin  ,  a  ausai 
ses  degrés  ou  espèces,  comme  le 
blanc  ,  qui  sont  le  noir  safrané,  le 
noir  fuse  ou  obscur,  et  le  noir  ti- 
rant sur  le  vert. 

Le  noir  safrané  est  tin  noir  qui 
tire  sur  la  couleur  de  safran ,  comme 
on  voit  dans  Tictéritie  et  jaunisse-, 
comme  si  on  mêloit  de  la  suie  avec 
de  l'eau. 

Le  noir  fuse  et  obscur  est  celui 
qui  est  d'une  noirceur  foncée  et 
obscure ,  comme  si  on  avoit  mêlé 
de  l'encre  avec  del'eati. 

Le  noir-vert  est  celui  qui  par- 
ticipe aussi  de  la  verdure,  conime; 
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si  on  mêloit  de  l'indique  avec  un 
peu  de  liqueur  verte. 

Il  paroît  du  dénombrement  de 
toutes  ces  couleurs  ,  qu'il  y  en  a 
cinq  principales ,  selon  les  anciens 
et  les  modernes,  qui  sont  même  rap- 
portées par  Willisv  savoir,  la  blan- 
che ,  la  jaune,  la  rouge,  la  verte 
et  la  noire  ,  au  milieu  desquelles 
est  la  rouge  comme  moyenne  ,  par 
égale  distance^  qu'on  appelle  per 
aequidistantiam.  Ainsi,  il  se  trouve 
dans  ce  nombre  deux  couleurs  ex:- 
trêraes  et  trois  moyennes  qui  ont 
leurs  espèces  et  degrés  particuliers, 
qui  montent  jusqu'au  nombre  ds 
vingt-six,  comme  il  a  été  expliqué. 

11  est  nécessaire  de  savoir ,  que 
toutes  les  couleurs,  depuis  le  blanc 
jusqu'au  jaune  ou  citriné,  marquent 
que  le  froid  est  dominant,  et  que 
celles  qui  sont  après  la  couleur 
jaune  jusqu'à  la  couleur  verte,  si- 
gnifient la  chaleur  dominante  ,  et 
celles  qui  sont  depuis  la  verte  jus- 
qu'à la  noire  ^  signifient  le  plus 
souvent  le  froid  dominant.  On  dit 
Je  plus  souvent ,  parce  qu'elles 
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gnifîent  quelquefofs  la  chaleur, 
ainsi  qu'il  sera  dit  en  son  lieu,  en 
parlant  de  la  couleur  verte  et  de 
la  noire. 

Il  y  a  différentes  opinions  touchant 
le  sujet  de  la  couleur  de  l'urine. 
Les  uns  veulent  que  la  principale 
cause  soit  la  chaleur,et  spécialement 
celle  des  reins,  et  d'autres  comme 
"Willis ,  disent  que  c'est  la  couleur 
des  humeurs  ,  qui  sont  mêlées  avec 
l'urine,  qui  lui  donne  la  couleur. 
Ce  qui  procède ,  dit-il ,  des  sels  et 
des  soufres  du  sang,  et  du  suc  nour- 
ricier, qui  pendant  la  coction  ont 
été  dissous  dans  la  sérosité  qui  a 
été  mêlée  avec  le  sang,  et  circule 
avec  lui,  et  selon  la  quantité  des 
particules  adustes  du  sang  qui  sont 
cuites  avec  la  sérosité  ,  elle  est  plus 
ou  moins  colorée;  et  d'autres  pré- 
tendent que  ces  deux  causes  con- 
courent et  y  contribuent  ,  parti- 
cxiliérement  la  première  qui  est  la 
chaleur  des  reins,  parce  qu'aupa- 
ravant que  l'urine  soit  parvenue 
aux  reins  ,  la  sérosité  n'est  point 
colorée,  comme  on  le  remarque. 
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disent-ils  ,  par  la  saignée,  dans  la- 
quelle on  ne  voit  pas  que  la  séro- 
sité soit  colorée ,  quoiqu'il  y  ajt 
chaleur  de  foie  et  de  cœur.  II  y 
en  a  aussi  d'autres  qui  veulent  que 
l'urine  reçoive  sa  couleur  dans  la 
partie  gibbeuse  du  foie,  ce  qu'il  faut 
entendre  en  certaine  maladie,  où 
le  vice  du  foie  et  de  la  vésicule  du 
fiel,  dit  Willis  ,  est  souvent  joint 
à  la  couleur  des  urines,  comme 
dans  le  scorbut  invétéré  ;  mais 
toutes  ces  contestations  sont  plus 
propres  à  l'école  qu'à  notre  sujet, 
qui  ne  tend  qu'à  connoître  les  tem- 
péramens  et  les  causes  des  ma- 
ladies par  lus  urines.  ' 


S.  V. 

De  la  couleur  blanche  de  l'urine. 

Après  avoir  déclaré  par  ordre 
les  différentes  couleurs,  il  faut  pré- 
sentement en  faire  l'applicaîion. 
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en  déclarant  la  significatipn  de  cha* 
cune  d'icelles.  ■ 

La  couleur  blanche  s'entend  de 
deux  manières  :  la  première  se  prend 
vulgairement  et  largement  pour 
toutes  choses  claires  et  transpa- 
rentes ,  comme  un  verre  ou  cristal 
fort  clair ,  qu'on  dit  être  blanc , 
parce  que  la  vue  pénètre  au  tra- 
vers ;  de  sorte  que  l'on  voit  l'objet 
entre  lequel  est  le  verre ,  comme 
moyen  ^et  on  l'appelle  proprement 
blanc. 

Le  blanc  se  prend  en  second  lieu 
pour  une  chose  par  laquelle  la  vue 
ne  peut  pas  pénétrer  comme  est  le 
lait ,  le  parchemin ,  et  autres  choses 
de  cette  uianicre;  et  c'est  ainsi  qu'on 
appelle  urine  blanche  celle  qui  est 
comme  du  verre  fondu  ,  du  petit- 
lait  ,  et  ainsi  des  autres. 

L'urine  lactée,  ^a  karopos  et  la 
glanca,  sont  diiférentes,  quoiqu'on 
appelle  les  unes  et  les  autres  blan- 
ches. Celle  qu'on  appelle  karopos, 
est  celle  qu'on  a  nommée  ci-dessus 
grise  ,  et  la  glauca  est  celle  qui  est 
verte- blanche ,  ainsi  qu'il  a  été  ex«- 
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pliqué  sons  ces  deux  mots  de  grise 
et  (Je  verte-blanche. 
-  -"fj^a  première  manière  est  diffé- 

_^V(.nte'  de  la  seconde ,  en  ce  que  la 
transparente  mar(.[ue  une  grande 
friaidité ,  et  la  privation  de  la  di- 
gestion  ,  ce  qui  n  arrive  pas  en  la 
seconde  manière. 

C'est  pourquoi  l'urine  blanche 
ou  tendante  à  la  blancheur,  comme 
est  la  lactée  ou  glauca  ,  semblable 
à  une  corne  blanche  transparente , 
ou  la  karopos  qui  est  d'une  subs- 
tance épaisse  et  de  gris-blanc,  en. 
tant  qu'elle  est  d'une  telle  couleur 
et  substance  ,  elle  signifie  que  la 
eomplexion  du  corps  et  des  mem- 
bres est  froide  et  humide  ,  soiC 
que  l'humeur  soit  vicieuse  ou  non. 
Ainsi ,  elle  signifie  sur  le  phlegme , 
comme  l'effet  sur  la  cause,  sur  les 
vers  et  sur  leurs  matières ,  dit 
"Willis,  sur  la  colique  néphrétique, 
la  douleur  de  tête,  l'épilepsie  ^  la 
paralisie  ,  l'apoplexie,  le  spasme, 

•  sur  la  nausée ,  l'indigestion ,  la  perte 
de  l'appétit,  et  signifie  générale - 
ïiiçnt  la  frigidité  dans  les  parties 
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naturelles  qui  servent  à  la  nutri- 
tion. 

L'urine  blanche  légère  dang^-îa 
substance ,  signifie  une  comjjlaxi-M 
froide  et  sèche  ,  soit  que  l'humeur 
pèche  ou  non  ;  car  le  propre  ou 
l'effet  du  froid  est  de  blancbir 
l'urine  ,  et  le  propre  du  sec  ou  de  la 
sécheresse  est  de  l'atténuer,  si  bien 
qu'elle  signifie  sur  la  mélancolie 
comme  l'effet  sur  sa  cause,  comme 
sur  la  fièvre-quarte  ,  la  rétention 
des  hémorroïdes,  la  lèpre,  l'opi- 
lation  dans  la  rate  ;  ainsi  des  autres 
maladies. 

L'urine  blanche  aqueuse  signifid 
le  défaut  et  la  privation  de  la  di- 
gestion, s'il  n'y  avoit  point  d'obs- 
truction, ou  que  la  matière  se  fut 
portée  à  d'autres  membres  ou  par- 
ties ,  comme  à  la  tete  ,  ainsi  qu'il 
arrive  dans  la  phrénésie  ,  et  est  fort 
mauvaise  selon  Hippocrate. 

L'urine  blanche  dont  la  blan- 
cheur est  mucilagineuse  conmie 
moisie  et  gluante,  signifie  l'abon- 
dance de  la  pituite  épaisse  et  crue. 

La  blanche  dont  la  blancheur  est 
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onctueuse  ou  huileuse ,  est  mauvaise 
particulièrement  dans  la  lièvre, 
comme  marque  que  la  graisse  se 
fond  et  s'écoule  par  la  consomption 
des  parties. 

La  blanche  semblable  à  l'albule 
qui  est  une  tache  blanche  de  l'œil , 
signifie  la  liquéfaction  et  écoulement 
de  la  pituite  qu'on  a  ou  qu'on  aura  ; 
si  elle  est  avec  une  fièvre  aiguë, 
elle  signifie  la  mort  ou  l'augmenta- 
tion de  la  fièvre. 

La  blanche  avec  sédiment  fari- 
neux ,  signifie  dans  les  femmes  les 
fleurs  blanches ,  et  dans  les  hommes 
la  gonorrhée  selon  Willis ,  et  les 
•expériences  que  j'en  ai  faites. 

■  La  blanche  qui  est  semblable  à 
la  blancheur  qui  est  dans  un  poti- 
ron ,  c'est-à-dire  champignon  ,  avec 
subtilité  et  sanie ,  signifie  qu'il  y  a 
ulcère  dans  lesinstrumens  de  l'urine 
ou  parties  minaires  ;  s'il  n'y  a  pas  de 
sanie,  cela  signifie  qu'il  y  a  beau- 
coup de  matière  crue,  ou  une  pierre 
dans  la  vessie. 

La  blanche  épaisse  et  trouble ,  et 
dont  le  sédiment  paroît  souvent  pu- 
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rnlont,  et  semblable  ù  la  pituite  qai 
distille  du  cerveau  par  le  ne/. ,  et  qui 
l'ait  que  sur  la  lin  île  l'action  (.l'uriner, 
la  douleur  est  beaucoup  plus  cui- 
sante, signifie  le  ])roj;rôs  de  la  pierre. 

L'ai]ueuse  et  subtile  axiconnncn- 
cemenc  et  ensuite  trouble  ,  avec 
doideur  qui  conuuencc  aux  reins 
et  finit  i\  la  vessie;  étant  iixc  et 
durant  lonj^-tenips ,  signilie  la  né- 
phrétique ijui  vient  du  calcul  ou  de 
a  pituite. 

La  subtile  qui  sort  avec  dilliculté 
et  stupeur  des  cuisses,  sii;nilic  la 
lorniation  du  calcul  dans  les  reins  j 
s'il  y  a  obstruction  et  dureté  des 
reins ,  elle  est  en  petite  ijuantiié. 

La  blanche  semblable  à  kl  blan- 
clieur  du  sperme  ou  semence  ,  si- 
gniiie  la  crise  des  apostèmcs  pleg- 
inatiques ,  et  la  grandeur  des  ma- 
ladies intérieures  qui  arrivent  de 
la  pituite  vitrée  ;  si  elle  ne  vient 
pas  par  manière  de  crise  ,  il  est  à 
ap[)réhender  l'apoplexie  ou  la  pa- 
ralisie. 

La  blanche  qui  apparoît  conti- 
nuellement dans  les  maladies  chro- 
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niques,  menace  de  fièvre -quarte. 

La  blanche  plombée  sans  hypos- 
tase  est  mauvaise. 
'  La  blanche  laclée  dans  les  mala- 
dies aiguës  est  dangereuse  \  carc'est 
signe  que  la  matière  ne  se  peut  cuire 
pi  digérer  ,  que  par  la  longueur  du 
temps  î  si  bien  que  la  nature  étant 
débile  avec  des  simptômes  si  cruels, 
elle  ne  peut  pas  résister  long-temps, 
ce  qui  cause  le  plus  souvent  la 
morr. 

La  blanche  dont  la  blancheur  a 
suivi  la  rougeur  ,  ou  l'inflammation, 
dans  une  maladie  aiguc ,  signifie 
que  la  matière  s'est  jetée  sur  un 
autre  membre  qui  apostumera,  d'oti 
arrivera  ou,flux  de  ventre,  ou  phré»  - 
inésie,  ou  folie. 

La  blanche  persévérant  dans  un 
corps  sain ,  signifie  qu'il  n'y  a  point 
de  digestion. 

La  blanche  subtile  tirant  sur  la 
couleur  livide  ou  de  plomb  aussi- 
tôt qu'on  a  pissé,  et  qui  demeure* 
I  en  cet  état,  étant  reposée  pendant 
une  heure ,  signifie  i'heciique  des 
yfiillards ,  comme  inarque  de  dé» 


/(5  Le  A] hoir 

faut  de  chaleur  dans  le  foie  ,  et  la 
frigidité  dans  tous  les  membres  ; 
car  la  frigidité  cause  la  blancheur  , 
et  la  siccité  ou  sécheresse  cause  la 
subtilité;  si  bien  que  l'hectique  ou 
marasme  des  vieillards ,  vient  d'une 
complexion  sèche  et  froide  du 
cœur  et  de  tout  le  corps,  d'où  se 
fait  une  habitude  maigre  ,  ridée  , 
de  couleur  pâle  ou  de  plomb  ,  ce 
qui  arrive  aux  corps  vieux  naturel- 
lement, ou  avant  dix-huit  ans  ou 
après  trente-cinq  ;  ce  qui  fait  que 
l'urine  est  aqueuse  ,  blanche  ,  terne 
et  subtile ,  à  cause  de  l'extinction 
de  la  chaleur  naturelle  ,  cette  hec- 
tique s'appelle  aussi  tabès. 

La  blanche  et  en  substance  aqueu- 
se, ajiparoissant  avec  certain  nuage 
dispersé  au  premier  jour  dans  les 
apostêmes  des  émonctoires ,  si- 
gnifie l'éphémère  causée  des  apos- 
têmes. 

La  blanche  dont  la  blancheur 
fire  sur  le  rouge  et  avec  une  subs- 
tance épaisse  ,  avec  certaine  obscu- 
rité dans  la  partie  supérieure ,  si- 
gnifie la  lièvre  quotidienne,  causée 
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par  la  pituite  naturelle.  Si  elle  est 
avec  grande  écume  adhérente  à 
l'urinai ,  cela  signifie  la  quotidienne 
causée  de  pittiite  visqueuse  ;  et  si 
elle  est  épaisse  et  comme  du  muci- 
lage ,  cela  provient  de  la  pituite 
mucilagineuse. 

La  blanche  surnommée  glauca 
tendante  sur  le  rouge  ,  et  déclinant 
sur  le  fuse  ou  obscur  apparoissant. 
au  jour  de  l'accès  ou  immédiate- 
ment après  avec  une  substance  sub- 
tile ,  dont  riiypostase  est  séquestrée 
et  séparée,  signifie  la  fièvre-quarte 
causée  de  mélancolie  naturelle. 

L'urine  blanche  subtile,  crue  e6 
aqueuse ,  comme  si  elle  avoit  passé 
par  une  grosse  matière  ,  signifie 
le  commencement  de  la  quarte  , 
comme  le  second  ou  troisième 
accès. 

L'urine  qui  est  d'un  blanc  plus 
coloré  et  d'un  sédiment  moins 
épais ,  signifie  le  progrès  de  la  fièvre- 
quarte. 

La  blanche  subtile  et  aqueuse 
dès  le  commencement  de  la  fièvre- 
<quarte,  çt  demeurant  long-temps 
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en  cet  état,  dénote  que  la  maladie 
sera  longue  et  que  la  matière  est 
fort  grossière. 

La  blanche  dont  la  couleur  aug- 
mente àe  jour  en  jour  avec  épais- 
seur et  bonté  de  ce  qui  y  est  con- 
tenu, signifie  que  la  maladie  sera 
courte. 

La  blanche  avec  une  substance 
particulière  ,  subtile  et  odeur  mau- 
vaise, claire  et  demeurant  toujours 
subtile  dans  les  lièvres,  sans  dia- 
bète ,  opilation ,  crapule  ou  dé- 
bauche, les  forces  étant  débiles, 
signifie  la  mort  ;  si  les  forces  sont 
bonnes ,  elle  signifie  que  la  maladie 
sera  longue,  et  quelquefois  qu'elle 
se  terminera  pas  apostème. 

La  blanche  urinée  en  quantité 
légère  et  crue  signifie  rhumatisme. 

La  blanche  dans  les  sinoques  pu- 
trides dénote  la  mort ,  particuliè- 
rement si  elle  est  blanche  et  claire, 
avec  rêverie  et  })hrénésie. 

L'urine  où  il  y  a  un  sédiment 
blanc  au  commencement  des  sino- 
ques simples,  est  boni  e. 

L'urine  crue  et  sans  sédiment 

dans 
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dans  les  sinoques  marque  une  lon- 
gue maladie,  et  si  elle  persiste  ainsi 
il  y  a  grand  danger. 

La  blanche  claire  dans  les  fièvres 
aiguës  est  très-mauvaise ,  et  signifie 
la  folie. 

La  blanche  d'une  substance  sub- 
tile aux  petits-enfans  qui  ont  une 
fièvre  aiguë  signifie  la  mort  ;  mais 
si  elle  devient  blanche,  les  forces 
et  les  autres  signes  étant  bons,  elle 
signifie  la  crise  par  apostème  dans 
les  membres  inférieurs. 

La  blanche  trouble ,  demeurant 
trouble  sans  odeur  dans  les  fièvres^ 
fii  les  forces  sont  bonnes  elle  si- 
gnifie qiTe  la  maladie  sera  longue; 
si  elles  sont  débiles ,  elle  signifie 
la  mort. 

La  blanche  subtile  et  demeurant 
subtile,  dans  laquelle  apparoît  une 
nuée  jaune  spumeuse,  est  très-mé- 
chante ,  ditAlman. 

La  blanche  lactée  demeurant  lac- 
tée dans  les  fièvres  aiguës,  signifie 
la  mort. 

La  blanche  trouble  ,  sanieuse  , 
fétide,  squameuse,  c'est-à-dire  avec 
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écailles  etfurfures  en  ceux  qui  ont 
apostème  dans  les  viscères,  signifie 
que  l'apostème  est  ouvert  :  une 
pareille  urine  apparoît  aussi  quand 
la  pleurésie  finit  et  se  termine  par 
la  voie  de  l'urine. 

La  blanche  médiocrement  sub- 
tile ,  en  grande  quantité  dans  la 
lièvre  quotidienne  causée  de  phleg- 
me  vitré,  dans  la  quarte  ,  la  quinte  , 
signifie  la  fin  de  la  lièvre  ,  dit  Avi- 
cenne,  quand  l'urine  claire  grosse 
a  précédé  ,  dans  laquelle  on  a  re- 
marqué de -grosses  résolutions  de 
la  pituite  vitrée. 

La  blanche  subtile  demeurant 
subtile  en  petite  quantité  ,  ayant 
été  précédée  d'une  urine  épaisse  y 
sans  liberté  du  ventre  ni  signe  des 
apostèmes  des  membres  inférieurs, 
signifie  la  fièvre  aiguë ,  la  phrénésie 
présente  ,  ou  qui  doit  survenir. 

La  blanche  semblable  à  du  lait 
ou  de  la  semence  demeurante  telle 
et  en  petite  quantité  ,  signifie  la 
paralisie  ou  l'apojjlexie.  On  dit  en 
petite  quantité  ,  parce  que  s'il  y  en 
a  beaucoup  avec  les  forces  bonnes, 
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cela  signifie  la  solution  de  ces  ma- 
ladies. 

La  blanche  ou  pâle  tirant  sur  le 
livide ,  épaisse  avec  un  cercle  de 
couleur  de  plomb,  signifie  l'épi- 
lepsie  causée  de  plielgme  ;  et  si 
elle  n'est  pas  épaisse  mais  subtile  , 
avec  les  autres  conditions  ,  elle 
signifie  l'épilepsie  causée  de  mé- 
lancolie. 

La  blanche  pâle  tirant  sur  le  li- 
vide ,  dans  laquelle  apparoissent 
des  résolutions  comme  des  atomes , 
et  rondes  par  tout  sans  fièvre,  cela 
signifie  ,  selon  Isaac  ,  la  gf)ute  et 
douleur  des  Jointures  causée  de 
phlegme. 

La  blanche  pâle  épaisse ,  dans 
laquelle  apparoît  une  écume  vis- 
queuse ou  gluante  en  cercle,  qui 
est  presque  adhérente  à  l'urinai, 
ou  dans  laquelle  apparoissent  de 
petites  bouteillesjou  de  peût<!  grains 
qui  adhèrent  fortement  à  l'uiiral, 
et  quand  on  l'a  agité  ou  secoué. 
Ces  petits  grains ,  bouteilles  ou 
écume  tendent  au  cercle  ,  c(  la  si- 
gnifie le  phlegme  dominant  dans  la 
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tête,  par  ce  cercle  déclinant  au  de- 
dans ;  et  si  après  le  mouvement  et 
lasecousse  ouagitation,telles  choses 
retournent  à  leur  situation  susdite , 
cela  signifie  que  le  cathare  descend 
aux  poumons  et  sur  toute  la  poi- 
trine ;  mais  s'il  y  apparoît  des  hu- 
meurs grosses  et  longues ,  particu- 
lièrement vers  le  fond ,  cela  signifie 
l'abondance  de  la  pituite  dans  la 
tête,  dans  la^ poitrine  et  dans  les 
reins ,  avec  pesanteur  de  tout  le 
corps  ,  particulièrement  des  join- 
tures. 

La  blanche  subtile  d'un  corps 
dans  lequel  on  sent  sous  les  côtes 
du  côté  droit  une  extension  avec 
pesanter ,  et  que  l'on  sent  au  tou- 
cher une  dureté,  signifie  opilation. 

L'urine  crue  ,  claire  ,  insipide 
et  altérée  de  son  état  naturel ,  si- 
gnifie l'appétit  déréglé  des  femmes 
grosses. 

La  blanche  pTile  que  nous  avons 
jiommé  glauca  ou  lactée,  demeu- 
rant long-temps  médiocre  dans  sa 
subitance  dans  le  corps  de  celui 
qui  apparoît  enllé  par  tout  le  corps , 
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mais  moins  que  dans  l'hydropisie, 
avec  une  haleine  mauvaise,  appa- 
roissante  aussi  quelquefois  certaines 
vessies,  et  quelquefois  n'en  parois- 
sant  pas  ,  signifie  l'hyposarca,  qui 
est  la  même  chose  que  anasarca  ou 
leucophlegmatie. 

La  blanche  subtile ,  transparente, 
dans  laquelle  apparoît  comme  des 
vergettes ,  avec  une  mauvaise  dis- 
position du  corps  de  couleur  tirant 
sur  le  noir ,  et  sentant  sous  les  côtes 
du  côté  gauche  une  grosseur  et  du- 
reté ,  signihe  l'opilation  de  la  rate  , 
et  est  mauvaise. 

La  blanche  qui  passe  tout-à-coup 
en  grande  quantité ,  et  souvent 
comme  on  a  pris  la  boisson ,  y  pa- 
roissant  quelques  résolutions  adus- 
tes,  et  sentant  douleurs  vers  les 
reins  avec  grande  soif,  signifie  la 
diabète,  qui  est  une  diarrhée  d'uri- 
ne ,  causée  par  la  chaleur  des  reins. 

La  blanche  dans  laquelle  il  y  a 
de  petits  grains  de  sable  jaunes  ou 
rouges,  et  demeurant  telle  ,  signihe 
que  la  pierre  viendra  dans  les  reins  ; 
mais  il  faut  faire  différence  entre 
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ce  sable  et  l'humenr  aduste  ;  le 
sable  étant  pressé  ne  s'écrase  et  ne 
se  rompt  qu'avec  peine,  résistant 
sous  les  doigt  ;  et  quand  ce  n'est 
qu'une  humeur  aduste,  elle  ne  ré- 
siste pas  ,  mais  tient  et  adhère  fa- 
cilement. 

La  blanche  subtile ,  qui  a  été 
auparavant  sabloneuse  et  épaisse, 
sentant  ausbi  douleur  vers  les  reins 
avec  stupeur  des  cuisses,  signifie  la 
pierre  formée  dans  les  reins  ;  que 
SI  on  sent  de  la  douleur  vers  la 
Vêssie  ,  ou  la  tête  de  la  verge ,  elle 
signifie  la  pierre  formée  dans  la 
vessie. 

11  faut  encore  remarquer  que  le 
sable  des  reins  est  rouge  ou  jaune, 
et  que  celui  de  la  vessie  est  blanc, 
tirant  sur  la  bile  fangeuse  ou  bour- 
beuse. 

Enfin,  ditWilHs,  ces  sortes  de 
graviers  rouges  s'engendrent  avec 
les  fèces  tartareuses  qui  sont  dépo- 
sées vers  les  détours  des  reins. 

La  blanche  dans  laquelle  il  appa- 
roît  de  la  sanie  avec  des  résolutions, 
ou  petits  morceaux  comme  des 
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cheveux ,  et  même  sans  y  en  avoir, 
quand  la  sanie  est  en  quelque  façon 
incorporée  à  la  substance  de  l'urine, 
et  aussi  tôt,  ou  presque  après  avoir 
pissé  elle  descend  au  fond,  où  on 
voit  manifestement  paroître  cette 
sanie  avec  douleur  vers  les  reins, 
signifie  l'ulcération  des  reins  ;  s'il 
y  a  apostème  des  reins  qui  se  fait 
comme  aux  autres  parties ,  des 
quatre  humeurs  avec  iièvre  ,  pe- 
santeurs vers  le  dos ,  cela  signifie 
que  l'apostème  est  grand,  si  le  cûté 
s'enfle  avec  strangurie  à  cause  du 
regorgement  de  l'urine. 

L'urine  étant  épaisse  et  plus 
grosse  qu'à  l'ordinaire ,  dans  la- 
quelle il  y  a  de  petits  morceaux  de 
chair  comme  des  cheveux ,  signifie 
que  cela  vient  des  reins ,  selon  Hy- 
pocrate,  et  se  fait  de  puituite,  la- 
quelle si  elle  se  pourrit  aux  reins,  se 
convertit  en  vers  qu'on  pisse. 

La  blanche  subtile  avec  quelques 
résolutions  noires  au  fond,  la 
femme  souffrant  dans  la  matrice  , 
signifie  la  rétention  des  menstrues  j 
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c[ue  si  elle  est  pareille  dans  un 
homme  j  et  qu'il  sente  douleur  vers 
l'anus,  elle  signifie  la  rétention  du 
sang  hémorroadal. 

Si  l'urine  est  pareillement  blan- 
che subtile  ,  et  qu'elle  devienne 
ensuite  trouble  dans  une  femme 
qui  sent  douleur  vers  la  matrice, 
elle  signifie  la  solution  des  mens- 
trues. 

Il  faut  aussi  observer  que  l'urine 
blanche  ,  claire  et  copieuse  ,  dont 
le  sédiaient  est  beaucoup  épais , 
et  dont  la  substance  tend  aussi  à 
l'épaisseur ,  signifie  la  frigidité  du 
phlegme  ;  que  si  elle  n'étoit  pas 
claire  et  brillante  ,  ni  copieuse , 
dont  la  blancheur  tirât  au  contraire 
sur  le  fuse  et  obscur,  sans  beau- 
coup de  sédiment ,  elle  signifie  que 
la  colère  ou  bille  rousse ,  quoi- 
qu'elle ne  paroisse  pas  ,  fait  par  sa 
qualité  décliner  et  changer  l'urine 
blanche  en  obscure  ;  et  que  s'il  y 
avoit  des  signes  de  maladie  aiguë, 
comme  grande  stupeur  et  grand 
assoupissement,  grande  soif  et  au- 
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très  de  cette  sorte,  et  qu'avec  ces 
signes  il  n'y  ait  point  de  signe  de 
craindre  la  mort,  ni  de  phrénésie, 
et  autre  de  cette  manière  ,  cela 
signifie  que  la  couleur  rouge  ou 
rousse  a  décliné  ou  déclinera  à  un 
autre  canal ,  comme  avix  intestins,-^ 
et  qu'il  en  arrivera  excoriation  ou 
flux  bilieux,  ou  la  matière  étant 
subtilisée ,  s'évaporant  en  forme 
de  sueur,  sortira  hors  du  corps, 
comme  il  a  été  observé  à  un  homme 
qui  avoit  rendu  pareille  urine  avec 
pareils  signes,  lequel  eut  un  flux 
de  ventre  bilieux  et  une  très- grande 
sueur. 

La  blanche  avec  substance  légère 
et  en  grande  quantité  sans  hypos- 
tase,  signifie ,  étant  saine  ,  que  la 
crapule  ou  débauche  a  précédé  , 
particulièrement  pour  avoir  bu 
beaucoup  de  vin  blanc. 

La  blanche  et  subtile  des  enfans 
est  mauvaise. 

L'urine  beaucoup  plus  pâle 
qu'elle  ne  doit  être,  signifie  dans- 
uue  fille  que  son  appétit  est  dépravé, 
ou  du  mdins  qu'elle  est  fort  dégoil- 
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tée ,  ainsi  que  j 'ai  expérimenté  après 
■Willis. 

La  blanclie  subtile  persévérante 
aux  sains  dénote  l'hydropisie  à  ve- 
nir ;  de  plus ,  une  telle  urine  dans 
ceux  qui  ont  une  pesanteur  des 
épaules  et  du  col  ,  signifie  lipo- 
thymie ,  c'est  à- dire  défaillance  de 
cœur  et  d'esprit  ;  et  si  una  telle 
uiine  persévère  aux  vieillards,  elle 
signifie  le  défaut  de  la  vertu  et  de 
la  chaleur  naturelle  j  et  si  elle  ap- 
paraît telle  après  une  longue  ma- 
ladie ,  elle  signifie  la  santé  des 
malades. 

Enfin  la  blanche  et  subtile  en 
grantle  quantité  ,  et  souvent  pissée 
avec  grande  soif",  signifie,  comme 
il  a  été  dit,  la  diabète. 

La  blanche  et  subtile  signifie  la 
pierre  dans  la  vessie,  ou  oppila- 
tion  dans  les  voies  et  parties  uri- 
naires  par  une  humeur  grossière  et 
terrestre  ,  comme  de  pituite  ou  de 
mélancolie. 

La  blanche  subtile ,  apparoissant 
au  commencement  de  la  fie  vie  avec 
mauvais  signes,  est  mauvaise  et 
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dangereuse)  mais  si  les  signes  sont 
bons,  elle  signifie  que  la  maladie 
se  terminera  par  apostème. 

La  blanche  subtile  ou  légère  dans 
la  lièvre  lente  et  interne,  signifie 
la  consomption  du  corps  et  l'hec- 
tique ou  phtisie. 

Quand  il  sort  avec  l'urine  épaisse 
des  furf  ures  et  petites  écailles  blan- 
ches ,  la  vessie  est  grateleuse ,  selon 
Hypocrate ,  par  la  pituite  salse  ron- 
geant le  dedans  de  la  tunique  de  la 
vessie. 

La  blanche  légère  pissée  souvent 
en  grande  quantité,  et  sans  soif  à 
la  fin  de  la  fièvre ,  signifie  la  solu- 
tion et  la  purgation  de  l'humeur 
froide  phlegmatique ,  comme  du 
phlegtne  vitré. 

La  blanche  subtile,  dans  la  fièvre 
chaude,  qu'on  appelle  aussi  ardente, 
signihe  la  phrénésie  présente  ou  à 
venir. 

La  blanche,  apparoissant  dans 
sa  substance  épaisse  par  tout  au 
commencement  de  la  maladie,  si- 
gnihe qu'elle  sera  longue, 

La  blanche  épaisse  en  sa  subs- 
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tance  dans  le  commencement  d'une 

fièvre  lente,  signiiie  qu'elle  sera 

longue. 

La  blanche  épaisse  en  substance 
dans  la  lièvre  lente ,  si  elle  paroît 
pendant  un  long-temps ,  elle  si- 
gnifie que  la  maladie  se  terminera 
par  apostème. 

L'urine  de  couleur  blanche  et 
épaisse  dans  un  jour  critique  et  en 
grande  abondance  dans  une  fièvre 
laborieuse,  signifie  qu'on  en  gué- 
rira par  apostème  ,  selon  le  sen- 
timent d'Hypocrate,  qui  dit  qu'on 
sera  aussi  délivré  de  l'abcès ,  ce  qui 
arrive  ordinairement  dans  les  fiè- 
vres qui  sont  causées  par  des  hu- 
meurs crues  ,  qui  finissent  par  l'a- 
bondance de  l'urine  grosse  et 
épaisse,  et  blanche  ;  ainsi,  dit-il, 
qu'il  arrive  le  quatrième  jour  en 
certaines  lièvres  laborieuses  ,  cet 
apostème  arrive  ordinairement  aux 
jointures.  • 

La  blanche  et  épaisse  q'iî  vient 
après  la  crise,  signifie  la  rechute. 

La  b'nnche  appartiissant  ô;);iisse 
dans  la  lièvre  ardente,  signifie  que 
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la  maladie  est  composée  de  deux 
humeurs. 

La  blanche  lactée  étant  par  tout 
épaisse  et  long  temps  en  cet  état, 
signifie  que  la  pierre  viendra  dans 
la  vessie. 

La  blanche  lactée  apparoissant 
dans  la  douleur  du  foie  avec  une 
grande  quantité  ,  signifie  la  fin  et 
la  solution  de  cette  douleur. 

Si  avec  Tabondance  d'uiine  il 
apparoît  des  signés  de  crudité,  la 
maladie  se  tournera  bientôt  en  mal, 
et  d'autant  plutôt  que  les  forces 
seront  abbatues  ;  s'il  y  a  peu  d'u- 
rine, le  péril  n'arrivera  pas  si-tôt, 
il  y  aura  même  lieu  d'espérer  que 
le  malade  reprendra  ses  forces  en 
peu  de  temps. 

Si  l'urine  augmente  beaucnup, 
et  qu'il  y  ait  des  signes  de  c;;Ction, 
ia  fièvre  sera  bientôt  teraiinée , 
selon  Hypocrate. 

Si  au  contraire  l'urine  diminue," 
la  nialadie  sera  longue. 

L'urine  au  commencement  des 
fièvres  putrides  est  crue  ou  peu 
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cuite  ;  s'il  y  a  abondance  de  sang 
elle  est  ronge  et  claire  ,  et  si  après 
cela  il  y  a  sédiment  blanc ,  et  qu'elle 
devienne  plus  épaisse,  avec  les  si- 
gnes de  coction  au  quatrième  jour, 
c'est  bon  signe,  et  que  la  maladie 
sera  jugée  au  septième  jour. 

Si  on  pisse  beaucoup  la  nuit , 
l'excrément  du  ventre  sera  petit , 
dit  Hypocrate. 

L'urine  dont  la  sédiment  est 
aqueux  au  commencement  et  clair 
comme  eau ,  et  ensuite  devient  bi- 
lieux ,  signifie  maladie  aiguë ,  selon 
Hypocrate. 

Les  urines  inégales  signifient 
grande  turbatîon  dans  le  corps,  la 
nature  faisant  coction  de  quelques 
humeurs  faisant  la  maladie  ,  et  les 
autres  lui  résistent;  c'est  pourquvji 
"Willis  dit  que  cela  vient  des  par- 
ticules du  suc  nourricier  qui  a  été 
dépravé  pendant  l'assimilation. 

L'urine  c  ae  avec  hémorih.^gie 
symptomati'jue ,  c'est-à-dire  qui 
n'arrive  pas  i  ins  un  jour  crititiue, 
arrivant  par  exemple  le  siiicme 
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jour  de  la  fièvre  putride ,  particu- 
lièrement si  le  sang  vient  par  goûtes, 
signifie  la  mort. 

L'urine  qui  a  au  commencement 
des  sînoques  simples  quelque  sé- 
diment est  bonne  ;  mais  elle  est 
meilleure  quand  il  y  a  toujours  du 
sédiment  et  qu'il  est  blanc,  et  l'urine 
crue  et  sans  sédiment  marque  une 
longue  maladie  ,  et  si  elle  demeure 
en  cet  état,  il  y  a  du  péril. 

L'urine  crue  le  neuvième  jour  de 
la  fièvre  putride  sanguine ,  ou  au- 
tres jours  suivans  ,  est  très-mau- 
vaise j  s'il  y  a  un  nnage  le  troisième 
jour,  c'est  bon  signe. 

L'urine  trouble  qui  fait  aussi  tôt 
un  sédiment  épais,  signifie  que  la 
maladie  cessera  bientôt ,  dit  Hypo- 
crate. 

L'urine  trouble  qni  n'a  point 
d'hypostase ,  si  les  forces  sont  bon- 
nes ,  la  maladie  sera  longue  si  elles 
sont  débiles,  c'est  signe  de  mort. 

L'urine  ayant  un  jour  de  l'hypos- 
tase  et  un  autre  non  ,  signifie  qu'il 
y  a  quelque  humeur  de  cuite  et  d'au- 
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très  non ,  et  qu'ainsi  la  maladie  sera 
longue. 

L'urine  qui  n'a  point  d'hypos- 
tase ,  et  demeure  en  cet  état  en  lièvre 
aiguë ,  est  très-mauvaise. 

La  blanche  diaphane  ,  claire , 
couleur  de  citron ,  marque  que  la 
maladie  est  crue ,  auquel  cas  si  les 
forces  sont  débiles  ,  le  malade 
mourra,  et  si  les  forces  sont  bon- 
nes ,  il  n'y  a  [?as  de  danger. 

L'urine  qui  a  beaucoup  de  rési- 
dence dans  une  lièvre  continue  avec 
délire,  signifie  que  lemaladeen  sera 
^bientôt  délivré. 

L'urine  qui  paroît  aussi  tôt  cuite 
dans  les  fièvres  ardentes,  ayant  le 
sédiment  blanc,  léger  et  égal  pen- 
dant le  temp:  que  la  maladie  se  doit 
juger,  signifie  qui!  ny  a  pas  de 
daugpr. 

La  blanche  légère  ,  claire  et 
crue  dans  les  fièvre.->  continues  , 
tierces  et  ki  ilontes  ,  8ig"ilifî  la  uiort, 
pcU'iculierciii^nt  si  le  délire  bur- 
yient. 

La  blancho  dans  la  tierce  cou; 
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tinue  étant  subtile,  signifie  la  mort  j 
et  si  de  rouge  ou  de  couleur  de  ci- 
tron qu'elle  étoit  au  commence- 
ment,  elle  devient  tout-à-coup  blan- 
che ,  c'est  un  présage  d'une  phré- 
nésie  fort  dangereuse, 

La  claire  et  aqueuse  signifie  la 
tension  et  le  gonflement  de  l'esto- 
maCj  selon  "Willis  et  Martinus. 

L'urine  apparoissant  trouble  dans 
la  fièvre  tierce  continue,  comme 
celles  des  jugemens,  signfie  qu'on 
a  ou  qu'on  aura  niai  à  la  lêie  ;  et 
s'il  a  sédiment  comme  de  grosse 
farine,  c'est  marque  que  la  fièvre 
durera. 

L'urine  plus  copieuse  qu'à  l'or- 
dinaire dans  cette  tierce  continue, 
et  plus  grosse  avec  diminution  de 
froid  et  augmentation  de  chaleur, 
et  anticipation  de  l'accès,  signifie 
que  la  matière  sera  bientôt  cuite, 
et  par  conséquent  qu'elle  s'éva- 
cuera, et  que  la  fièvre  finira  bientôt. 

L'urine  dans  la  fièvre  quotidienne 
continue  étant  d'une  substance  lé- 
gère, et  en  petite  quantité  au  com- 
mencement ,  avec  les  autres  signes 
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mauvais ,  comme  aliénation,  veilles, 
perte  d'appétit ,  «iifïiculté  tle  res- 
pirer ,  avec  les  forces  débiles  ,  si- 
gnifie la  mo!t;  mais  si  de  légère 
elle  devient  plus  grosse  et  en  grande 
quantité  dans  l'état ,  ou  peu  aupa- 
ravant avec  les  autres  sigaes  bons, 
elle  signifie  la  gnéri-^on. 

L'urine  trouble  et  confuse  dans 
la  quotidienne  continue,  oià  il  y  a 
des  bouteilles  ,  menace  de  léthargie 
ou  d'apojjlexie ,  particulièrement 
si  le  malade  est  fort  endormi. 

L'urine  dans  la  fièvre  appellée 
assodes ,  accompagnée  d'inquié- 
tude ,  est  d'autant  meilleure  qu'elle 
est  grosse  et  épaisse,  et  d'autant 
plus  dangereuse  qu'elle  est  légère 
et  noire. 

L'urine  dans  lafièvre  quotidienne 
intermittente ,  est  blanche  et  lé- 
gère au  commencement,  et  après 
elle  devient  rouge  ,  épaisse  et  trou- 
ble. 

L'urine  légère ,  aqueuse ,  peu 
colorée,  non  liée  ,  trouble,  quel- 
quefois avec  sédiment  rude  à  voir, 
signifie  crudité  dans  tout  le  corps , 
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particulièrement  si  avec  telle  nrine 
la  couleur  du  visage  est  paie,  fî- 
vide  ,  plombée,  et  toute  la  masse 
du  corps  comme  erflée  et  bouffie, 
le  pouls  inégal,  obscur  et  petit, 
et  si  la  crudité  n'est  que  dans  le 
ventre  et  dans  les  premières  veines, 
il  y  a  seulement  nausée,  rots  ou 
rapports,  tirement d'estomac ,  dou- 
leur de  ventre,  inflammation  des 
hypocondres. 

L'urine  dans  la  fausse  quarte  in- 
termittente qui  procède  d'une  mé- 
lancolie phlegmatique ,  est  plus 
épaisse  et  moins  colorée  que  dans 
les  autres  fièvres  quartes. 

L'urine  plus  claire ,  aqueuse  eS 

Î>lus  pâle  qu'a  l'ordinaire,  signifie 
es  pâles  couleurs  aux  jeunes  filles, 
selon  Bellinus,  Martinus  etWillis. 

L'urine  dans  laquelle  il  apparoît 
de  la  graisse  dès  le  commencement 
des  fièvres  coiliquantes  et  hectiques, 
signifie  que  l'humidité  adipeuse  se 
consume  ;  c'est  aussi  le  sentiment 
d'Avicenne  et  d'Hypocrate ,  qui  dit 
que  si  la  graisse  nage  au  dessus  de 
1  urine  représentant  une  toile  d'ar- 
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raignëe ,  elle  est  dangereuse  comme 
marcjue  de  consomption ,  quoi- 
qu'elle vienne  souvent  des  reins  et 
de  la  vessie. 

Mais  l'urine  ,  dit  Hypocrate ,  est 
bonne,  dans  laquelle  en  parfaite 
santé  apparaît  de  la  graisse,  contre 
le  sentiment  de  quelques  ignorans 
médecins,  parce  que  c'est  marque 
de  la  victoire  de  la  chaleur  natu- 
relle, dit  Galien,  et  elle  apparoît 
dans  l'urine,  quant  le  sang  est  par- 
fait et  bien  cuit.  11  paroît  même 
an-dessus  des  j  etits  nuages ,  comme 
au-dessus  du  lait  et  du  bouillon  re- 
froidi, c'ftét  pourquoi  Galien  veut 
que  comme  au  sang  bien  cuit  et 
bien  élaboré ,  il  se  fait  de  la  graisse, 
il  faut  qu'il  en  apparoisse  quelque 
portion  dans  l'urine,  laquelle  nage 
au-dessus.  11  dit  de  plus,  qu'il  a 
souvent  vu  une  urine  semblable  à 
l'huile  en  substance  et  en  couleur, 
sans  aucun  danger  du  malade,  au 
contraire  que  c'étoit  marque  de  la 
coction  de  la  maladie.  Et  j'ai  guéri 
une  personne  qui  étoit  toute  exté- 
nuée et  consumée  depuis  long- 
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temps .  ayant  grand  mal  d'estomac,' 
sans  pouvoir  cuire  ni  rien  digérer , 
dont  l'urine  étoit  subtile  et  blan- 
che ,  et  si  grasse  sur  la  superficie  , 
qu'on  auroit  ôté  la  graisse  avec  les 
doigts. 

Mais  il  n'en  est  pas  de  même 
dans  les  coliiquantes ,  où  apparois- 
sant  de  la  graisse  dans  les  urines  dès     ,    --  \ 
le  commencement ,  comme  il  a  été 
dit,  cela  est  danaiereux. 

L'urine  dans  la  fièvre  maligne 
lente  ,  avec  douleur  de  tête,  comme 
de  l'eau  crue  sans  aucune  coction , 
et  après  colorée,  sans  aucun  nuage, 
avec  grande  soif,  douleur  de  ven- 
tre, démangeaison  du  nez,  et  le 
ventre  sec,  signifie  qu'on  a  des 
vers. 

L'urine  dans  la  peste ,  fièvres 
pestilentielles,  et  engendrées  des 
esprits  putréfiés  et  corrompus ,  est 
le,  plus  souvent  semblable  à  celle 
des  sains  ;  et  si  on  n'y  prend  garde 
on  meurt  dans  le  temps  que  l'on 
croit  se  porter  mieux  5  et  plus  elle 
ressemble  à  celle  des  sains ,  et  à  la 
naturelle  encodeur,  épaisseur  et 


4 


7û  Miroir 

sédiment ,  plus  elle  est  mauvaise  et 

dangereuse. 

L'urine  dans  les  fièvres  pestilen- 
tielles est  quelquefois  trouble  et 
aqueuse ,  et  qvielquefois  plus  subtile 
que  les  naturelles.  On  remarque 
quelquefois  en  la  superficie  une 
couleur  tirant  sur  le  livide  ,  et 
comme  des  grandes  toiles  d'arrai- 
gnée  en  forme  de  morceaux  de 
laine,  et  c'est  très-mauvais  signe, 
de  même  que  s'il  ne  paroît  rien 
rager  à  la  partie  supérieure  de 
l'urine. 

L'urine  dans  ces  fièvres  pestilen- 
tielles et  malignes  est  très-mau- 
vri^e,  si  elle  sort  en  petite  quan- 
tité, trouble  comme  du  mout,  satis 
sédiment,  avec  mauvaise  odeur, 
ïnême  claire,  subtile  avec  cruels 
sy iriDtôiues  ,  ou  noire,  &i  cela  n'ar- 
rive par  Hianière  de  crise. 

Il  faut  observer  que  quoique  les 
crises  h  ndent  phnôt  à  la  banté  qti'à 
la  mort,  selon  Galien  .  cela  arrive 
au  contruirt'  daris  les  lièvres  pesti- 
lentielles, n'«^iHnt  pas  une  véri- 
table wiàe,  mais  un  mouvement 
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symptoinatique  à  cause  de  l'émo- 
tion de  la  matière  morbifique ,  sans 
coction  précédente,  qui  n'empê- 
cheroit  pas  même  de  mourir,  si 
on  n'y  apportoit  prompteraent  de 
bons  remèdes,  le  péril  étant  déjà 
imprimé  dans  le  cœur  ;  mais  la 
crise  qui  se  l'ait  par  sueur ,  est  moins 
dangereuse. 

Comme  il  est  d'une  grande  utilité 
et  satisfaction  de  connoître  non- 
seulement  les  mauvais  signes  ,  mais 
aussi  ceux  de  santé  dans  les  lièvres 
pestilentielles  et  malignes  ,  je  les 
rapporterai  ici  en  peu  de  mots. 

Les  signes  de  santé  dans  ces  fiè- 
vres sont,  si  les  forces  des  trois  fa- 
cultés sont  bonnes,  avec  liberté  de 
respirer  sans  mauvaise  odeur,  et 
qu'on  se  trouve  bien  de  ce  que  l'on 
prend,  quand  les  urines  sont  de 
bonne  couleur,  cuites,  chargées, 
et  deviennent  claires  aussi-tôt  après; 
si  les  pistules  sont  de  bonne  cou- 
leur, c'est-à-dire  larges  et  rouges  j 
car  les  noires  et  petites  sont  le  plus 
souvent  mortelles ,  si  les  symptômes 
s'adoucissent ,  et  s'il  arrive  dans  le 
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déclin  un  flux  de  vers  sans  signes 
de  mort,  si  on  ne  vomit  pas  les 
cordiaux  ,  le  boire  ni  le  manger, 
si  là!  nature  se  décharge  promp- 
tement  en  plusieurs  parties  du  corps 
éloignées  du  cœur  ,  et  qu'elle  jette 
dans  les  glandes  plusieurs  tumeurs 
suppurantes ,  si  la  fièvre  se  relâche 
un  peu,  si  on  sue  également  par 
tout   le  corps ,  et  que  l'humeur 
pourrie  sorte  du  corps,  s'il  arrive 
lin  cours  de  ventre  bilieux  et  d'u- 
rine bilieuse  ,  si  dans  le  quatrième 
jour  les  signés  de  coction  appa- 
loissent,  ou  au  plus  tard  le  sep- 
tième Jour ,  si  le  pouls  est  bon  , 
si  les  forces  ne  sont  pas  abbatues, 
si  les  actions  animales  sont  en  leur 
vigueur  ;  en  un  mot ,  les  principales 
marques  de  la  santé  sont  d'avoir 
bon  appétit  et  bon  jugement. 

L.'urine  dans  les  lièvres  qui  pré- 
cèdent la  petite  vérole  est  tirant 
sur  le  pâle  et  subiile,  et  quelquefois 
troidjie  ,  el  la  fièvre  ardente. 

L'urine  dans  la  rongeole  étant 
épaisse  le  neuvième  jour ,  avec  une 
Bueur  copieuse  ,  et  la  rougeole  sor- 
tant 
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tant  en  ce  jour  de  toutes  parts ,  si- 
gnifie la  guérison. 

L'urine  blanche  dans  l'ardeur 
d'urine  qui  apporte  une  douleur 
mordicante,  et  une  ardeur  au  col 
de  la  vessie  et  au  conduit  des  mem- 
bres ,  signifie  qtie  la  pituite  salse 
est  la  cause  de  cette  ardeur  et  de 
cette  douleur. 

Si  l'ardeur  vient  de  la  galle  de 
la  vessie  ,  l'urine  sent  mauvais ,  et 
il  y  a  des  écailles. 

La  strangurie  est  quand  on  pisse 
goûte  à  goûte  avec  effort  et  envie 
de  pisser. 

La  dysurie  est  quand  l'urine  sort 
tout-à-coup,  et  après  goûte  à  goûte 
avec  très- grande  douleur  et  difïi- 
culté, 

L'ischurie  est  quand  on  n'urine 
point  du  tout.  Tout  cela  arrive  ou 
par  le  calcul ,  ou  par  les  humeurs 
aiguës ,  ou  par  le  phlegme  grossier, 
ou  par  la  sanie,  ulcère,  apostême, 
paralysie ,  et  autres  choses  nuisibles 
aux  reins  et  à  la  vessie. 

L'incontinence  d'urine  vient  ou 
de  la  lésion  du  muscle  et  du  nerf  de 
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la  vessie ,  ou  du  calcul  coupé  de  la 
vessie  ,  parce  que  la  vessie  une  fois 
coupée  ne  «se  réunit  jamais,  ainsi 
l'urine  sort  à  tous  momens. 

L'urine  supprimée  et  légère  dans 
le  vertige  ,  signifie  que  le  cerveau 
est  affectée  par  lui-même  ,  et  cause 
le  vertige. 

L'urine  dans  le  scorbut  est  trou- 
ble, et  ne  s'éclaircit  pas  ,  le  pouls 
est  petit,  foible  et  inégal,  la  res- 
piration difficile  ,  à  peine  peut-on 
garder  une  même  posture  ,  grande 
douleur  de  ventre  ,  et  enflure  des 
gencives  qui  se  pourrissent;  et  dans 
le  scorbut  invétéré  l'urine  est  rouge. 

L'urine  en  longue  maladie  étant 
pareille  à  celle  d'un  homme  sain  , 
et  demeurant  en  semblable  état  , 
signie  la  mort,  selon  Damascène , 
médecin  arabe. 

L'urine  dans  la  léthargie  est  sou- 
vent semblable  à  celle  àes  jumens 
(  1  )  ,  et  quelquefois  rouge  selon 
."Willis. 

{\)  Voyez  la  note  à  la  £a  de  l'ouvrage. 
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§.    V  I. 

De  la  couleur  noire  de  Vitrine. 

I^ES  couleurs  moyennes  étant 
composées  des  extrêmes,  il  est  à 
propos ,  après  avoir  parlé  de  la 
blanche,  de  rapporter  et  parler  de 
la  noire. 

La  couleur  noire  a  ses  dégrés 
comme  la  blanche. 

La  couleur  noire  signifie  ou  un 
grand  feu  et  ardeur  que  l'on  sent 
à  la  sortie  de  l'uiine ,  parce  qu'elle 
brûle ,  ]>articuiiérement  si  elle  a 
été  précédée  d'urine  citrinée,  et 
cette  urine  noire  n'est  pas  vériia- 
blement  noire  ,  ditWillis,  mais  ti- 
rant sur  la  couleur  de  saffran  ou 
de  citron  ,  ou  d'obscur,  ou  la  cou- 
leur noire  ,  signifie  un  grand  froid  , 
que  l'on  comprend  et  que  l'on  voit 
par  l'urine  verte  et  livide  qui  l'a 
précédée.  Celle  qui  vient  de  la  cha- 
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leur  est  plus  noire,  parce  que  ce 
qui  procède  de  la  chaleur  a  une 
couleur  plus  forte,  ou  elle  se  fait 
par  le  défaut  ou  l'extinction  de  la 
chaleur  naturelle ,  ce  qui  se  connoît 
par  la  perte  et  la  résolution  de  la 
î'orce  et  de  la  vertu;  car  les  esprits 
qui  rendent  un  corps  clair  étant 
résolus ,  il  n'y  reste  plus  que  les 
parties  terrestres,  et  par  conséquent 
l'opacité  et  l'obscurité ,  ou  cette 
couleur  noire  si2;niiie  la  crise  ou 
l'expulsion  de  la  matière  mélanco- 
lique que  l'on  connoît  ,  et  qu'on 
découvre  quand  elle  apparoît  à  la 
fin  des  fièvres  quartes  dans  les  pur- 
gations  de  la  matrice  ,  dans  les  dou- 
leurs des  reins  ou  du  dos  ^  dans  la 
résolution  des  maladies  de  la  rate, 
dans  la  rétention  des  menstrues  et 
du  sang  qui  a  accoutumé  de  sortir 
par  l'anus  ,  ce  que  Bellinus  dit  aussi 
avoir  remarqué. 

Ainsi  l'urine  noire  apparoît  dans 
la  douleur  des  reins,  particuliére- 
mentdansladiminution  de  la  pierre 
dans  les  reins,  d'où  vient  que  l'urine 
^'éjpaissit,  et  devient  noire  j^)ar  Iq 
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mélange  des  parties  adustes  et  ter- 
restres qui  s'y  rencontrent  ;  c'est 
pourquoi  Rufus  dit  de  même  qu'Avi'^ 
cenne ,  que  l'urine  noire  est  bonne 
dans  la  maladie  des  reins  ,  et  dans 
les  maladies  de  la  pierre  qui  pro- 
vient de  grosses  humeurs. 

La  noire  signifie  aussi  Tadustioni 
dans  le  foie ,  et  la  rupture  d'une 
veine  dans  ce  viscère  d'oià  sort  le 
sang  noire  avec  l'urine  ,  ou  que  le 
soufre  aduste  est  presque  éteint 
dans  le  sel ,  en  ce  cas  l'urine  est 
mauvaise. 

L'urine  noire  dans  les  fièvres  est 
très-dangereuse  et  mortelle,  parti- 
culièrement dans  les  aiguës. 

L'urine  crue  n'est  pas  seulement 
mauvaise ,  mais  aussi  celle  qui  est 
corrompue. 

La  crue,  comme  il  a  été  dit,  est 
semblable  à  l'eau  sans  couleur , 
ayant  aucune  substance. 

La  corrompue  est  ou  de  substance 
noire  ,  ou  noire  et  livide- 
La  noire  des  couleurs  corrorn- 
pnesest  la  pire  de  toutes ,  soit  qu'elle 
succède  à  la  verte  qui  est  d'adus- 
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tion  ,  ou  à  la  livide  et  plombée ,  qtiî 
vient  à  cause  de  la  chaleur  natu- 
relle éteinte;  ainsi  la  noire  marque 
l'extinction  ,  la  raortiiication  ou 
î'adustion  des  parties ,  ce  qui  arrive, 
dit  Willis  ,  à  cause  que  les  esprits 
sont  éteints  par  un  sang  fort  cor- 
rompu, dont  le  mélange  est  entiè- 
rement dissoud. 

La  noire  pissée  en  grande  quan- 
tité ,  si  on  se  trouve  soulagé  après 
avoir  pissé,  cela  est  bon  ;  si  elle  est 
en  petite  quantité  avec  fièvre  aiguë, 
cela  est  mauvais  ;  et  plus  elle  est 
épaisse,  plus  elle  est  mauvaise, 
comme  marque  d'une  plus  grande 
résolution. 

L'urine  noire  dans  la  vieillesse 
est  très-mauvaise,  parce  qu'elle  si- 
gnifie la  perte  de  la  disposiiion  na- 
turelle ,  y  ayant  une  grande  cha- 
leur et  forte  putréfaction. 

La  noire  apparoissant  après  le 
travail,  dénote  le  spasme  ou  con- 
vulsion qui  procède  d  inanation  , 
qui  signifie  une  forte  adustion  et 
exsiccation  ou  sécheresse. 

L'urine  dont  l'hypostase  cstnoire 
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et  la  substance  fétide  et  puante , 
qui  a  été  précédée  de  couleur  rouge 
ou  jaune  dans  les  fièvres  aiguës,  est 
mortelle. 

L'urine  noire  avec  sédiment 
noir ,  piss«e  en  grande  quantité , 
après  les  signes  de  coction ,  appa- 
roissant  dans  un  jour  critique  en  la 
lièvre-quarte  ou  continue,  causée 
de  mélancolie  ,  en  signifie  la  gué- 
rison. 

La  noire  aux  vieillards  et  aux 
femmes  ,  si  elle  n'est  pas  causée 
telle  par  le  vice  des  parties  uri- 
naires ,  c'est  mauvais  signe ,  comme 
marque  de  débilité  de  la  vertu  et 
du  suc  nourricier  par  l'extinction 
des  soufres. 

La  noire  pure  tendante  à  la  cou- 
leur du  plom  b ,  sans  odeur  ,  signifie 
la  mortification  des  membres  inté- 
rieurs et  la  mort. 

La  noire  épaisse ,  trouble ,  ayant 
été  précédée  d'une  blanche  subtile, 
et  avec  cela  douleur  sous  les  côtes 
du  côté  gauche  vers  la  ratte ,  si- 
gnilie  la  solution  de  la  maladie  de 
ratte. 
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La.  noire  apparoissant  dans  la 
maladie  des  reins,  ou  de  la  vessie  > 
avec  lièvre  aiguë ,  et  que  l'on  sent 
grande  douleur  et  ardeur  dans  les 
reins  et  dans  la  vessie  ,  cela  est  très- 
mauvais. 

L'urine  noire  et  pissée  légère  et 
subtile,  ayant  différentes  parties 
d'hypostases  dans  les  maladies 
aiguës  ,  n'est  pas  absolument  mau- 
vaise, parce  qu'elle  est  souvent  dé- 
nonciative  et  marque  de  crise  ;  il 
faut  aussi  considérer  les  autres  si- 
gnes de  la  part  de  la  force  et  vertu  , 
et  des  autres  choses. 

L'urine  noire ,  pissée  peu  à  peu 
et  long-temps,  l'hypostase  suspen- 
due avec  odeur  forte  dans  les  fiè- 
vres, signifie  le  plus  souvent  dou- 
leur de  tête,  folie  ou  surdité,  et 
quelquefois  après  cela  le  flux  de 
sang  noir  par  le  nez  ;  et  quand  il  se 
trouve  dans  l'urine  noire,  dans  la- 
quelle il  y  a  sédiment  suspendu , 
une  chose  noire ,  ronde,  assemblée 
et  ramassée,  avec  odeur,  tension 
dans  les  côtés,  et  apostèmes  sous 
les  hypocondres  avec  sueur,  c'est 
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signe  de  mort  \  car  tension  signifie 
le  spasme,  et  la  sueur  la  débilité. 

L'urine  aqueuse  tendante  sur  le 
noir  ,  signifie  par  sa  ténuité  la  lon- 
gueur de  la  maladie ,  et  par  sa  noir- 
ceur, qu'elle  est  dangereuse. 

Si  l'urine  est  noire  et  subtile  ,  et 
que  celui  dont  elle  est  ^  demande  à 
manger  ,  c'est  signe  de  mort. 

L'urine  noire,  légère  en  sa  subs- 
tance, quand  elle  se  convertit  en 
blancheur  et  en  épaisseur  ,  sans  en 
avoir  de  repos  ni  soulagement ,  si- 
gnifie la  maladie  être  dans  le  foie , 
principalement  et  proprement  la 
jaunisse,  parce  que  cette  conver- 
sion qui  est  de  la  subtilité  en  épais- 
seur ,  et  de  la  noirceur  en  blan- 
châtre ,  signifie  la  débilité  de  la 
chaleur  et  le  défaut  de  digestion  y 
et  cela  arrive  à  ceux  auxquels  sur- 
vient le  cours  du  ventre ,  et  s'il 
n'arrive  pas  pour  cela ,  signifie  que 
la  matière  est  déjà  aglutinée  et  atta- 
chée au  foie;  et  n'étant  pas  pour 
cela  purgée,  elle  cause  l'obstrue- 
îion  ou  opilation^  et  s'il  y  a  de  la 


82'  L,e  Miroir 

chaleur ,  il  s'y  fera  promptcraent 
un  apostème. 

L'urine  noire  légère  ,  pissée  peu 
à  peu  long- temps  dans  les  lièvres 
aiguës  ,  avec  douleur  de  tête  et  du 
col,  signifie  la  perte  de  la  raison  et 
la  phrenésie,  et  est  plus  salutaire 
aux  femrnea.  Si  bien  ,  comme  dit 
Avicenne  ,  en  général  l'urine  noire 
au  commencement  est  pernicieuse, 
et  serablablement  à  la  lin  ,  quand 
avec  cette  urine  ,  il  n'y  a  [las  de 
soulagement ,  et  qu'elle  ne  signilie 
pas  la  crise. 

L'urine  noire  si  elle  vient  des 
reins,  on  la pisse'quasi  continuelle- 
ment telle,  soit  que  le  mouvement 
ait  précédé  ou  non  ;  mais  si  elle 
est  telle  à  cause  du  mélange  de 
la  mélancolie  qui  se  subtilise  par 
le  mouvement  ,  et  étant  subiili- 
sée  >  sort  par  les  voies  de  l'urine, 
elle  devient  telle  après  le  mouve- 
ment. 

L'urine  étant  noire  tirant  sur  la 
couleur  jaune  en  cercle  comme 
du  safran ,  avec  une  lièvre  aiguë 


des  Urines.  î^;3 

sans  soulagement  du  malade,  c'est 
signe  de  mort. 

L'urine  noire  subtile  en  petite 
quantité  ,  est  mortelles  dans  les  liè- 
vres ardentes  j  la  noire  vient  de 
l'humeur  déjà  brûlée  ou  aduste  , 
le  peu  vient  de  ce  que  l'humeur 
aqueuse  du  sang  est  desséchée  par 
l'ardeur  de  la  fièvre,  et  que  les  ins- 
trumens  de  i'mine  sont  déjà  morts; 
elle  est  subtile  ou  légère  ,  parce 
qu'elle  n'est  pas  surmontée  par  la 
nature  de  la  bile  ,  et  que  les  soufres 
sont  dissous. 

L'urine  noire  dans  la  fausse 
tierce,  qui  vient  d'une  bile  verte 
et  asrngineuse  ,  est  très-dangereuse  j 
et  s  il  y  a  sédiment  réf»aridu  dans 
le  fond  du  vaisseau  ,  c'est  signe  de 
mort  dans  l'accès,  particulièrement 
les  forces  étant  abbatues  ;  mais  si 
le  sédiment  est  suspendu ,  c'est 
bien  signe  de  mort  non  subite  ; 
mais  long  -  temps  suivant  la  dis- 
tance qu'il  y  aura  de  l'hypostase 
au  fond  du  vaisseau  ,  la  mort  arri- 
vera. 

L'xirine  noire  épaisse  en  erande 
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quantité ,  finit  souvent  la  fièvre- 
quarte. 

'  L'urine  noire  ,  dans  la  petite  vé- 
role ou  rougeole  est  mortelle. 

L'urine  dans  la  jaunisse  étant 
tout  d'un  coup  remplie  d'une  bile 
si  épaisse,  qu'elle  en  est  noire  d'un 
rouge  obscur ,  signifie  qu'elle  est 
causée  par  l'obstruction  des  con- 
duirs  de  la  vésicule  du  fiel ,  et  teinte 
par  la  bile,  dit  Martinus, 

L'urine  semblable  à  de  la  grosse 
farine  ou  à  dvi  son  ,  ce  qvii  y  est  con- 
tenu étant  noir  ,  ou  de  consistance 
de  miel ,  est  dangereuse ,  comme 
marque  de  la  consomption  des  par- 
ties solides. 


S.  VIL 

De  la  couleur  verte  de  l'urine, 

L'iîniNE  la  plus  dangereuse  après 
}a  noire  ,  est  l'aerugineuse  ,  la  li- 
vide ou  ])lombée  d'un  sédiment 
vert,  lesquelles  ,  comme  il  a  été 
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dit ,  sont  fort  énonciatives  des  ma- 
ladies présentes  et  futures  ;  car ,  ou 
elles  signifient  la  mortification  ,  ou 
l'extinction  de  la  clialeur ,  ou  la 
dernière  adustion. 

La  couleur  verte  a  ses  degrés 
comme  les  autres  couleurs^ 

Celle  que  nous  avons  appelle 
phisticale ,  reçoit  les  couleurs  vertes 
tirantes  sur  quelque  blancheur,  qui 
signifie  la  frigidité  ou  la  mortifica- 
tion de  la  chaleur,  et  par  consé- 
quent l'urine  de  cette  couleur. 

L'indicale  signifie  pareillement 
la  mortification  j  mais  1  urine  de 
cette  couleur  ,  dit  Avicenne  ,  la 
signifie  et  démontre  bien  plus  forte» 

L'urine  qui  a  la  couleur  d'iris, 
que  nous  appelions  irrinée,  qu'il 
faut  entendre  ici  de  couleur  de  lys  , 
signifie  une  grande  frigidité. 

Mais  la  verte  œrugineuse  et  la 
porrale  ou  porracée,  signifie  un 
grand  feu  ou  grande  inflammation^ 
Si.  bien  que  pour  juger  bien  de 
la  couleur  verte  de  l'urine  ,  il  faut 
savoir  que  la  phisticale  et  les  autres 
couleurs  vertes ,  signifient  la  frigi.^ 
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dite,  à  l'exception  de  la  couleur 
qui  res -enible  à  l'ail  aln  rouillé,  cjue 
nous  appelions  aei  ugineuse  ,  ou  qui 
ressemble  au  suc  de  porreau  ,  ap- 
pellee  porrale  ou  yjorraoée  ,  parce 
que  cette  couleur  ,  comme  nous 
avons  dit,  signiHe  une  très-granJe 
infl;-inii:ati()n. 

Ge  qui  fait  connoîrre,  nue  pour 
ne  pas  se  tromper  dans  toutes  ces 
Couleurs  vertes ,  il  y  faut  a,)porter 
beaucoup  d'attention  et  de  consi- 
déîfîtiim  ,  et  regarder  subtilement 
la  ct)uieur  de  l'urine  et  en  S'mrir 
l'odeur,  j^atce  que  l'urine  qui  axira 
presque  cette  odeur ,  jjourroii  être 
causée  par  la  frigidité  ;  si  bien  que 
ce  (jui  en  fait  connoîire  la  diffé- 
rence ,  c'est  tp/c  si  elle  vient  de 
chaleur  ,  l'odeur  est  forte  et  ai"ue, 
et  la  C'^nleur  verte  tire  sur  cer- 
tain rouiie  ,  à  cause  du  çrand  feu 
que  l'on  ne  découvre  pas  dans  les 
autres. 

La  couleur  verte  aerugineuse  est 
pire  que  1«  porrale  ,  comme  marque 
d'une  ['lus  grande  chaleur. 

L'œrugiiieuse  apparoissaht  après 
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la  lièvre  ardente  on  très  -  grande 
douleur,  dénote  le  spasme  non 
proportionné  à  la  matière  ,  la  bile 
rép.T  ndue  sur  quelque  pa»  lie,  comme 
sur  l'estomac,  ou  le  spasme  causé 
par  la  sécheresse  ,  parce  qu'elle 
marque  une  grande  séch(  resse  , 
procédant  d'une  grande  inflam- 
mation. 

La  verte  apparoissant  aux  enfans 
leur  signifie  le  spasme  futur  ;  si  elle 
est  a?rugincnse  ou  porassée,  le  spas- 
me sera  d  inaiiiation  ou  non  pro- 
portionné à  la  matière  ,  et  si  elle 
est  physticale  avec  les  autres  signes 
de  plénitude  ,  le  spasme  sera  causé 
de  réplëtion. 

L'nrine  qui  est  fort  zrngineuse 
signifie  la  mort ,  parce  qu'elle  si- 
gnifie une  grande  malignité  de  la 
matière  avec  une  grande  inflam- 
mation ,  et  un  feu  dévorant  pro- 
cédant de  la  bile  aerugineuse  qui 
est  vénéneuse. 

L'urine  physticale  signifie  nne 
grande  et  forte  frigidité  ,  coinrne 
quand  on  a  pris  du  venin  en  po- 
tion, dans  laquelle,  s'il  y  a  hy- 
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postase  ,  il  y  aura  espérance  de  vie  , 

sinon  il  y  aura  grand  danger  ,  parce 

qu'on  juge  de-là,si  la  faculté  et  vertH 

est  dominante  ,  ou  ce  qui  lui  est 

opf)osé. 

L'œrugineuse  verte  en  grande 
quantité  dont  la  substance  est  com- 
me de  l'huile  verte  ,  ayant  une 
nuée  comme  une  grosse  toile  étant 
puante  et  horrible,  dans  laquelle 
apparoisseut  des  résolutions  comme 
des  écailles  et  furfures ,  ou  cheveux, 
et  qu'elles  apparoissent  toutes  en- 
semble ,  cela  signifie  la  troisième 
espèce  de  l'étique. 

L'urine  dans  la  coUiquante,  qui 
est  une  hèvre  dans  laquelle  il  se  fait 
un  consomption  subite  de  toutes 
les  parties,  étant  huileuse  et  grasse, 
signifie  danger  et  péril ,  comme 
marque  de  la  foiblesse  des  forces 
naturelles. 

L'urine  verte ,  dans  la  fausse 
tierce,  signifie  qu'elle  est  causée 
d'uiie  bile  verte  zrugineuse,  signifie 
par  conséquent  péril  ,  et  quelque- 
fois la  uiort  dans  l'accèb,  à  cause 
des  {i^rands  accideus  fort  irouipeurs 


des  Urines.  89 
et  dangereux  ,  particulièrement  si 
les  forces  sont  abbatues ,  et  quand 
il  y  a  sédiment  répandu  au  fond 
du  vaisseau  de  l'urine  sans  être  sus- 
pendu. 

L'urine  verte  dans  la  petite  vé- 
role et  rougeole,  signifie  la  mort. 


S.  VIII. 

De  la  couleur  livide  de  l'urine, 

XjA  couleur  livide  signifie  la  frigi- 
dité ou  la  mortification  de  la  clia- 
leur ,  et  elle  apparoît  souvent  dans 
les  fièvres  pestilentiellees ,  où  il  faut 
remarquer  que  cette  urine  est  bien 
moins  dangereuse  aux  femmes 
qu'aux  hommes ,  à  cause  de  leur 
complexion  froide,  et  de  l'abon- 
dance des  humeurs  de  pareille  qua- 
lité ,  c'est  pourquoi  leurs  urines 
apparoissent  souvent  de  cette  cou- 
leur. 

L'urine  livide  apparoissant  aux 
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hommes  qui  ont  la  lièvre  ardente 
ou  pestilentielle  ,  signifie  danger 
et  péril. 

L'urine  d'une  substance  subtile 
peut  paroître  ,  quoiqu'on  n'ait  pas 
de  lièvre,  de  couleur  tirant  sur  le 
livide  ou  sur  le  plomb  ,  avec  quel- 
que blancheur,  laquelle  si  elle  de- 
meure ainsi  une  heure  après  avoir 
été  pissée  ;  c'est  marque  de  l'hecti- 
que des  vieillards,  parce  que  suivant 
Théophile  ,  une  telle  urine  vient  du 
défaut  de  chaleur  du  foie  et  des  au- 
tres membres. 

L'urine  tirant  sur  la  couleur  li- 
vide ,  participant  de  la  blancheur 
d'une  substance  épaisse  avec  un 
cercle  plombé  ,  signifie  l'épilepsie 
causée  de  pituite. 

L'urine  livide  tirant  sur  la  pâle, 
dans  laquelle  apparoissent  par  tout 
des  résolutions  comme  des  atomes , 
et  rondes  sans  avoir  la  fièvre,  si- 
gnifie douleur  des  Jointures  procé- 
dante du  phlcgme. 

L'urine  pâle  tirant  sur  le  livide 
qui  a  de  l'écume  et  est  comme  de 
la  cendre ,  dont  la  partie  supérieure 
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paroît  comme  de  l'huile,  et  est  en 
petite  quantité  sans  avoir  flux  de 
[ventre,  signifie  pthisie. 

L'urine  pâle  tirant  sur  le  livide^ 
,  apparoissant  en  un  corps  auquel 
lapparoît  par  tout  une  couleur  pâle, 
particnlicrement  dans  les  yeux, 
signifie  la  frigidité  du  foie.  11  y  en 
a  qui  prétendent  néanmoins  que  la 
couleur  livide  peut  provenir  d'une 
grande  chaleur  ,  d'autres  disent 
qu'elle  vient  de  la  seule  frigidité 
ou  d'une  chaleur  remise  ;  ce  qui  a 
donné  lieu  à  Placentin  ,  d'assurer 
qu'une  telle  urine  signifioit  assu- 
rément la  débilité  de  la  chaleur 
naturelle  dans  le  foie  et  dans  les 
veines ,  et  une  commune  corruption* 
avec  putréfaction  dans  les  veines  , 
dans  le  foie  et  dans  les  ]3arties  uri- 
naires  ;  et  ainsi  qu'elle  signifie  la 
strangurie  ,  l'ouverture  ou  rupture 
de  veine  dans  ces  ])arties  urinaires 
et  ulcération  de  la  vessie ,  fièvre 
continue,  hydropivsie  spécialement 
l'ascite. 

L'urine  pâle  tirant  sur  le  livide  , 


92  Tje  Miroir 

avec  mauvaise  couleur  par  tout  le 
corps,  si  elle  est  en  petite  quantité 
et  pissée  avec  difHculté  dans  une 
fièvre  continue ,  sioniiie  la  mort  ; 
si  cette  couleur  n'est  pas  causée 
par  le  vice  de  la  vessie  et  des  voies 
«rinaires  ,  de  rriême  que  dans  l'as- 
cite  avec  débilité  de  fi)rce  et  de 
vertu,  elle  signifie  absolument  la 
mort;  elle  signifie  de  plus  la  pthisie, 
l'erapyème ,  c'est-à-dire  abcès  au 
torax ,  toux  ,  catare  ,  épilepsie  et 
mal  de  matrice. 

Si  une  telle  urine  est  en  grande 
quantité  et  dans  un  jour  critique , 
elle  signifie  la  guérison  de  la  fièvre 
continue  ,  la  solution  de  la  quarte  , 
celle  de  l'obstruction,  ou  opilation 
de  la  rate,  ou  du  foie. 

L'urine  dans  la  sinoque  putride 
est  quelquefois  livide  et  sent  mau- 
vais, et  est  fort  dangereuse,  de 
même  que  dans  les  fièvres  malignes 
et  ardentes  après  le  quatrième  jour, 
auquel  cas  si  la  chaleur  de  la  fièvre 
ne  diminue  pas,  il  y  a  danger  do 
mort. 
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L'urine  livide  et  plombée ,  géné- 
ralement parlant,  signifie  l'extinc- 
tion de  la  chaleur  naturelle. 

L'urine  livide  troube  et  sembla- 
ble à  celle  des  jumens,  dans  les 
fièvres  malignes  et  pestilentielles  , 
signifie  la  mort,  surtout  étant  trou- 
ble et  de  mauvaise  odeur,  selon 
Hypocrate. 

L'urine  livide  et  terne  dans  l'hé- 
niitriteon  moyenne  ,  c'est-à-dire 
dans  la  fièvre  qui  a  son  origine 
d'une  tierce  continue ,  et  d'une 
quotidienne  intermittente ,  est  dan- 
gereuse quand  elle  a  quelque  chose 
de  livide  en  la  superficie. 

L'urine  livide  et  tirant  sur  le 
noir  en  la  superficie,  dans  l'hémi- 
triteon  majeure,  c'est-à-dire  dans 
la  fièvre  qui  vient,  selon  les  Arabes, 
d'une  mélancolie  qui  se  putréfie 
dans  les  veines ,  et  de  la  bile  pourrie 
hors  les  vaisseaux  ;  en  un  mot , 
d'une  quarte  continue,  et  d'une 
tierce  intermittente,  est  dangereuse. 
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§.    I  X. 

De  l'urine  citrinée. 

On  entend  par  la  couleur  jaune 
ou  citrinée  ,  celle  qui  est  d'une 
couleur  jaune  plus  couverte  que  la 
citrinée,  qui  est  ordinaire  aux  corps 
tempérés. 

L'urine  citrinée  de  cette  manière, 
et  tous  les  degrés  y  compris  qui  ont 
été  ci  dessus  cx[jliqués,  signifie  en 
général  la  chaleur. 

Ainsi  toutes  les  couleurs  ,  dit 
Avicenne  ,  après  la  citrinée  tem- 
pérée,  signifient  la  chaleur ,  et  ne 
sont  différentes  entre  elles  ,  que 
selon  le  plus  ou  le  moins,  comme 
par  exemple  ,  la  citrinée  signifie 
l'étendue  de  la  chaleur  corpme  au 
premier  degré  ,  le  jaune  comme 
deux ,  onun  etdemi,  le  roux  comme 
deux  et  demi ,  le  citrargnlairc , 
qui  est  le  citriné  tirant  sur  le  rouge , 
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comme  depuis  deux  et  demi  jusqu'à 
trois,  l'ignée  trois  et  demi  ,  la 
crocée ,  c'est  à-dire  la  couleur  de 
safran ,  comprend  quatre  degrés  de 
chaleur  j  ainsi  des  autres  ;  de  sorte 
que  la  crocée  a  le  dernier  degré 
de  l'extension  de  chaleur  dans  l'é- 
tendue de  la  couleur  jaune  ,  qu'on, 
appelle  citrinée. 

il  faut  néanmoins  observer  que 
cette  couleur  citrinée  est  causée  de 
la  mixtion  de  la  bile  avec  la  séro- 
sité ou  liqueur  aqueuse  de  l'urine , 
et  que  plus  la  colère  ou  bile  est 
subtile  et  chavide ,  caeteris  pari- 
bus  ,  plus  elle  cause  un  degré  plus 
grand  ,  plus  étendu  et  plus  clair 
de  la  couleur  que  nous  appelions 
citrinée  ?  c'est  pourquoi  le  rouge 
clair  est  le  degré  le  plus  étendu 
du  jaune  ou  citrinée,  qu'Avicenne 
appelle  crocée  ou  de  safran ,  disant 
la  couleur  ignée  ,  qui  est  semblable 
à  la  couleur  du  safran  ,  est  la  plus 
forte  citrinée  ,  c'est-à-dire  est  fort 
jaune. 

Après  cela  la  couleur  de  safran 
qui  ressemble  aux  cheveux  safra- 
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nés  ,  est  celle  qu'on  appelle  rouge- 
clair.  Almansor  dit  que  la  quatrième 
couleur  est  l'ignée,  et  signiiie  une 
chaleur  fort  enflammée ,  que  la 
cinquième  couleur  de  safran  qui 
ne  dén;ontre  pas  plus  de  chaleur 
que  l'ignée  ,  signifie  néanmoins 
l'abondance  du  sang  dans  le  corps , 
et  qu'il  y  en  a  quelque  chose  mêlée 
avec  l'urine ,  selon  Willis. 

Il  paroît  donc  que  l'urine  citrinée 
signifie  la  bile  dominante,  la  ci- 
trinée jaune  un  plus  grand  degré 
de  bile  ;  et  ainsi  des  autres ,  suivant 
l'ordre  rapporté  ci-dessus. 

Il  faut  néanmoins  remarquer  que 
l'urine  dans  les  maladies  froides , 
est  quelquefois  beaucoup  teinte  et 
colorée,  sans  qu'on  puisse  dire  ni 
conjecturer  par  cette  urine  ,  que 
la  bile  soit  dominante  ;  cela  spécia- 
lement arrive  en  trois  cas.  Le  pre- 
mier est  quand  on  a  une  forte  dou- 
leur ,  comme  dans  la  colique  froide , 
une  grande  douleur  d'oreilles  et  de 
dents,  dans  laquelle  la  matière  de 
la  bile  étant  agitée  et  détachée  par 
la  force  de  la  douleur,  est  poussée 

hors 
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hors  par  les  voies  de  l'urine  ;  cela 
cause  l'inflammation  des  esprits  et 
de  la  chaleur  qui  accompagne  la 
douleur.  Le  second  cas  est  l'opi- 
lation  qui  arrive  par  la  pituite  dans 
la  voie ,  entre  le  conduit  du  fiel 
et  les  intestins  ;  c'est  pourquoi  la 
bile  qui  a  accoutumé  d'être  portée 
aux  intestins ,  passe  aux  voies  de 
l'urine,  et  la  teint  et  colore  ainsi. 
Le  troisième  cas  est  quand  il  y  a 
opilation  dans  les  vaisseaux  à  cause 
de  la  même  pituite  ,  et  ainsi  la  pi- 
tuite se  pourrit,  et  s'enflamme  par 
les  chaleurs  putrédinales  ,  laquelle 
pituite  étant  ainsi  échauffée  ,  et 
poussée  par  les  voies  de  l'urine  , 
la  colore. 

Il  est  aussi  nécessaire  de  remar- 
quer ,  que  cette  couleur  est  diffé- 
rente de  celle  qui  vient  de  la  bile, 
parce  que  la  force  de  l'extinction 
de  la  couleur  qui  vient  du  phlegme 
enflammé  est  plus  remise,  et  n*est 
pas  si  brillante ,  à  cause  de  la 
grossièreté  et  épaisseur  du  phlegme; 
mais  la  force  et  l'extension  de  la 
couleur  qui  vient  de  la  bile  est  au 


Le  Miroir 
contraire  ])lus  grande,  à  cause  des 
parties  ignées  de  la  bile  et  de  &a 
subtilité. 

Ayant  fait  ces  observations  pour 
l'intelligence  de  toutes  ces  couleurs 
que  nous  appelions  citrinées  ,  il  en 
faut  venir  à  l'application. 

L'urine  citrinée  de  bonne  sorte  , 
c'est-à-dire  qui  tient  le  milieu  entre 
ces  couleurs,  signifie  un  bon  tem- 
pérament ,  une  bonne  chaleur  dans 
le  foie  et  dans  les  parties  nutritives, 
et  une  digestion  convenable  ,  par- 
ticulièrement dans  un  j  eune  homme 
et  de  bonne  constitution ,  d'habi- 
tude médiocre ,  qui  n'a  pas  trop 
de  sang  ni  trop  de  bile ,  ce  que  j'ai 
ajouté,  parce  qu'une  telle  urine  se 
rencontre  assez  souvent  dans  les 
lérames  ,  les  eunuques  et  les  enfans 
phlegmatiques  ,  dans  ceux  qui  ont 
la  lièvre  -  tierce  cause  de  la  bile 
jaune,  et  souvent  aussi  dans  les 
\ieillards  qui  ont  la  lièvre  continne. 

Si  une  'telle  urine  est  d  une  subs- 
tance légère  et  brillante,  elle  si- 
gnifie obstruction  dans  le  foie  et 
tlans  la  rate. 
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Si  elle  est  en  petite  quantité , 
elle  signifie  le  iiux  de  ventre. 

11  est  à  remarquer  que  l'urine 
citrinée  d'un  corps  tempéré  n'a 
point  d'hypostase  ,  sinon  une  lé- 
gère blanche  et  piramidale,  parce 
qu'étant  bien  tempéré,  il  n'y  a  point 
d'humeur  abondante  j  et  il  n'y  a 
pas  dans  cette  urine  d'excès ,  non 
plus  de  la  part  de  la  couleur  ou 
de  la  substance  ,  n'y  ayant  point 
d'excès  de  la  part  des  qualités  acti- 
ves ou  passives  qui  sont  les  prin- 
cipes des  couleurs ,  comme  il  a  été 
ci- dessus  observé  ;  c'est  pourquoi 
le  sédimentapparoissant  avec  toutes 
les  conditions  ci-après  déclarées  , 
en  parlant  de  la  bonne  liypostase, 
est  toujours  un  bon  signe  j  c'est 
aussi  le  sentiment  de  Willis. 

La  citrinée  ,  de  substance  sub- 
tile ,  tirante  sur  la  blancheur,  dont 
la  partie  supérieure  est  comme  de 
l'huile,  et  qu'on  y  voit  une  nuée 
onctueuse,  non  pas  si-tôt  qu'elle 
est  pissée  ,  mais  une  heure  après 
qu'elle  a  été  reposée,  elle  signifie. 
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selon  Isaac  ,  la  première  espèce 
d'hectique. 

Si  une  telle  urine  apparoît  très- 
citrinée,  et  qu'il  y  ait  un  nuage 
comme  une  toile  d'araignée,  noa 
pas  aussi  tôt  qu'elle  a  été  pissée, 
comme  il  a  été  dit ,  et  qu'avec  cela 
il  commence  à  paraître  des  réso- 
lutions comme  des  écailles ,  elle 
signifie  la  seconde  espèce  d'hec- 
tique. 

La  citrinée  dont  la  couleur  est 
naturelle  citrinée  ,  ou  l'excédant 
fort  peu,  et  qu'au  premier  jour  il 
apparoisse  hypostase  qui  demeure 
au  fond  ,  avec  les  autres  conditions, 
signifie  la  vraie  éphémère. 

L'urine  fort  citrinée  dans  sa  cou- 
leur ,  mais  obscur  et  comme  des 
blancs  d'œufs  dans  sa  substance , 
signifie  la  lièvre-tierce  causée  de 
bile  jaune. 

L'urine  de  couleur  pâle  tirant 
sur  le  citron  ,  médiocrement  sub- 
tile dans  sa  substance,  et  ayant 
une  ombre  dans  sa  substance  ,  et 
une  ombre  dans  Is  partie  supé- 
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rienre ,  dans  le  fond  et  dans  le 
milieu,  tirant  sur  le  clair,  signifie 
la  fièvre  quotidienne  causée  de  la 
pituite  aigre  ,  ainsi  qu'il  sera  expli- 
qué en  parlant  des  fièvres. 

L'urine  de  couleur  citrinée  ou 
tirant  sur  le  citron  ,  médiocrement 
subtile  dans  sa  substance  ,  avec  une 
ombre  ou  nuage  dans  la  partie  su- 
périeure tirant  sur  le  livide,  demeu- 
rant long  -  temps  telle,  dans  im 
corps  dont  le  ventre  paroît  beau- 
coup enflé  ,  et  que  le  ventre  étant 
touché ,  fait  un  son  comme  un 
tambour,  le  corps  étant  grêle,  de 
même  que  les  bras  et  les  jambes, 
avec  grande  soif  et  les  pieds  enflés, 
signifie  la  tympanite. 

L'urine  citrinée  ou  sous -citrinée, 
tirante  sur  une  certaine  noirceur , 
apparoissant  dans  un  corps  ,  dans 
lequel  les  yeux  tendent  à  certaine 
noirceur  verte  ,  et  que  l'on  sent 
une  douleur  extensive  sous  les 
côtes  du  côté  gauche  ,  sans  pesan- 
teur et  dureté  ,  signifie  chaleur  de 
rate  ,  particulièrement  quand  il  p^i- 
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roît  dans  l'urine  certaine  humeur 
aduste  et  noire. 

La  citriiiée  ou  tirante  sur  le  ci- 
tron ,  dans  laquelle  apparoissent 
des  poils  de  la  longueur  de  la  paume 
de  la  main  ,  signifie  qu'il  y  a  de 
grosses  humeurs  vers  les  reins. 

L'urine  rousse  ou  tirant  sur  le 
roux  ,  signifie  toujours  accès  de 
chaleur  et  la  bile  dominante  dans 
le  foie  et  dans  les  veines  ,  ou  la  pi- 
tuite salse  dominante  ;  ainsi ,  quand 
cette  urine  paroît ,  elle  signifie  ou 
l'ictéritie ,  ou  une  grande  abon- 
dance par  tout  sans  opilation  du 
foie  ,  et  quelquefois  la  colique  avec 
la  fièvre. 

I^a  rousse  ,  qui  apparoît  long- 
temps d'une  substance  subtile  ,  si- 
gnifie l'ictéritie  ou  jaunisse,  avec 
odstruction. 

La  rousse  d'une  substance  épaisse 
signifie  la  mondification  de  la  ma- 
tière qui  est  troublée  dans  le  foie 
et  dans  les  veines ,  ou  une  ébulition 
de  matière  chaude  dans  le  foie  , 
qui  n'étoit  pas  sortie  à  cause  de 


des  Jjr'uies.  lo3 
l'ébulition  ,  et  par  conséquent  la 
mort ,  ou  l'hydropisie  qu'on  appelle 
ascite ,  particulièrement  si  les  forces 
sont  débiles. 

La  rousse  apparoissant  avec  une 
substance  légère  ,  et  petite  quantité 
dans  le  jour  qui  suit  l'accès,  signiHe 
ou  la  tierce  continue  ou  intermit- 
tente ,  ou  la  causon  ,  ou  l'hémitri- 
teon,  oiî  la  phrénésie  future,  ou 
le  charbon.  Si  elle  est  d'un.e  grosse 
substance,  elle  signifie  la  sinoque 
ou  ses  espèces  ;  si  elle  est  d'une 
substance  médiocrement  épaisse  , 
elle  signifie  causon ,  ou  la  fièvre 
causée  de  pituite  salée  ,  ou  la  galle , 
abondance  de  sang  corrompu  ou 
échauffé» 

L'urine  citrinée  et  plus  citrinée 
qu'il  ne  faut  dans  l'ictéritîe ,  est 
mauvaise  ,  car  elle  signifie  l'hydro- 
pisie future. 

La  citrinée  et  claire  signifie  l'in- 
digestin.  de  la  maladie ,  et  par  con- 
séquent est  fort  dangereuse,  par- 
ticulièrement dans  les  aiguës. 

La  rousse  de  substance  légère 
signifie  l'indigestion  ,  et  que  la 
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coction  se  fera,  jamais  néanmoins 
bientôt. 

La  rousse  de  substance  légère, 
avec  sédiment  noir,  est  très-mé- 
chante dans  la  passion  et  maladie 
de  rate. 

La  rousse  ou  rougeâtre  ,  de  subs- 
tance légère  dans  la  fièvre  ardente 
et  phrénésie  est  mauvaise,  s'il  y  a 
avec  cela  douleur  de  tête,  c*est 
très-mauvais  signe. 

La  rousse,  c'est-à-dire  rougeâtre 
au  milieu,  et  livide  daiis  la  partie 
supérieure  ,  également  épaisse  ,  si- 
gnifie la  peripneumonie. 

La  citrinée,  ou  citrinée  pâle, 
légère  ,  ou  médiocre  ,  laquelle  y 
apposant  la  main ,  devient  par  tout 
livide,  signifie  la  goûte  ou  le  mal 
de  la  poitrine  j  mais  si  c'est  de  la 
goûte  ,  il  y  a  sédiment. 

L'urine  de  couleur  rousse  ,  tirant 
sur  le  jaune  et  couleur  d'or ,  dont 
la  substance  est  médiocre  ,  ni  trop 
grosse,  ni  trop  subtile,  est  bonne, 
c'est  aussi  le  sentiment  de  Galien , 
ayant  sédiment  blanc  ,  léger  et 
égal ,  ou  nuée  semblable. 
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Si  l'urine  est  en  has,  tirant  sur 
le  jaune  ,  c'est  marque  de  crudité  , 
si  au  contraire  elle  tend  à  l'adus- 
tion. 

L'urine  tirante  sur  le  jaune  en 
cercle,  comme  du  safran  ,  de  subs- 
tance noire,  avec  une  lièvre  aiguë, 
signifie  la  mort. 

L'ignée,  c'est  à-dire  delà  couleur 
de  l'eau ,  fort  colorée  et  teinte  de 
safran  ,  signifie,  selon  le  sentiment 
d'Hypocrate,  qu'il  n'est  pas  encore 
temps  de  purger  les  humeurs  n'é- 
tant pas  encore  fluxiles  ,  à  moins 
que  ce  ne  soit  aux  maladies  aiguës 
où  le  délai  est  fatal  ,  si  bien  qu'en 
ce  cas  il  faut  purger  au  commen- 
cement de  la  maladie,  vers  le  pre- 
mier ou  second  jour ,  ce  qui  ne  se 
doit  pas  faire  qu'avec  prudence  et 
avis  de  médecin  ,  dit  Hypocrate. 

L'urine  de  couleur  de  citron  au 
commencement  de  la  fièvre-tierce 
continue,  et  devenant  tout-à-coup 
blanche ,  pronostique  une  phré- 
nésie  dangereuse. 

L'urine  est  citrinée  au  coramen.- 
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cernent  de  la  fièvre-quarte,  et  après 

elle  devient  plus  noire. 

L'urine  subtile  tirant  sur  le  roux , 
signifie  la  tierce  j  mais  si  elle  est 
d'une  substance  médiocrement 
grosse ,  ayant  peu  à  peu  une  nuée 
blanche  ou  suspension  ,  elle  signifie 
non-seulement  la  tierce  vraie  in- 
termittente, mais  aussi  qu'elle  ne 
passera  le  quatrième  accès  ,  mais 
l'urine  étant  plus  rousse  sans  sus- 
pension et  nuage  au  premier  cir- 
cuit de  fièvre ,  la  fièvre  ira  j  usqu'au 
septième  accès. 

L'urine  de  couleur  de  citron, 
on  jaune  tirant  sur  le  blanc,  d'une 
substance  plus  grosse  que  dans  la 
vraie  tierce ,  sisnitie  la  fausse  tierce, 
les  excremens  étant  aussi  gros  et 
pituiteux. 

L'urine  ,  dans  la  fièvre  quoti- 
dienne qui  vient  de  la  pituite  douce, 
est  le  plus  souvent  rougeâtre,  ou 
tirant  plus  sur  le  roux  que  dans  les 
autres,  et  est  par  tout  éj)aisse  avec 
un  peu  d'ombre  ou  de  nuée  dessus, 
à  cause  du  sang  qui  est  mêlé  avec 
la  pituite  qui  la  rend  douce. 
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L'urine  dansla fausse  quotidienne 
paroît  rousse  ou  tirant  sur  le  roux  , 
médiocrement  légère  au  commen- 
cement, et  médiocrement  grosse 
dans  l'état,  et  moins  dans  le  dé- 
clin, la  digestion  est  corrompue, 
avec  douleur  de  tête,  et  quelque- 
fois démengeaison  par  tout  le  corps, 
même  de  la  gfiHe;  elle  est  moins 
dangereuse  que  cëlle  qui  vient  de 
la  pituite  vitrée. 

L'urine  dans  la  fausse  quarte  qui 
est  d'un  mélange  de  mélancolie  et 
de  bile,  est  étendue  citrinée,  rousse 
ou  tirant  sur  le  rotxx  ,  et  d'une 
substance  subtile  ,  le  pouls  est  plus 
fréquent  que  dans  les  autres. 

L'urine  dans  la  fausse  quarte  qui 
vient  du  sang  aduste ,  est  rousse, 
et  tirant  sur  le  roux  avec  une  cer' 
taine  épaisseur  et  obscurité.  Cette 
fièvre  est  plus  courte  que  les  au- 
tres 5  mais  dans  la  fausse  quarte  qui 
procède  d'une  mélancolie  phleg- 
matique ,  est  comme  il  a  été  dit , 
moins  Colorée  et  plus  épaisse  que 
dans  les  autres  quartes  ;  on  a  pew 
de  soif  et  grand  sommeil. 
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L'urine  dans  l'héraitriteon  mi- 
neure, c'est  à-dire  semi  ou  demi- 
tierce  ,  est  tirante  sur  le  roux , 
épaisse  et  livide  ;  si  elle  est  en  petite 
quantité  ,  elle  signifie  la  mort , 
comme  marque  d'adustion  et  dé- 
bilité des  forces. 

L'urine  de  couleur  de  citron  ou 
rouge,  qui  cause  une  douleur  mor- 
dicante,  et  une  ardeur  au  col  de 
là  vessie  et  au  conduit  du  membre  , 
signifie  que  cette  ardeur  d'urine  est 
causée  par  la  bile. 

L'urine  colorée  avec  douleur  de 
tête  et  visage  jaune  ,  signifie  la  bile 
dominante. 


S.  X. 

De  r urine  rouge  et  de  sang. 

XjA  couleurrouge  a  ses  degrés  com- 
me les  autres  couleurs ,  et  toute 
couleur  rouge  signifie  le  sang  pec- 
cant  ou  dominant,  ou  la  mixtion 
du  sang  avec  l'urine. 
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L'urine  d'un  rouge  clair  signifie 
le  sang  qu'on  appelle  artérieux, 
peccant  en  quantité. 

L'urine  d'un  rouge  rose  signifie 
le  sang  peccant  en  quantité,  qui 
vient  de  la  veine  ,  appellé  veneux, 
comme  dans  la  lièvre  sinoque,  dît 
Savonarola. 

Le  sang  rouge  obscur  signifie 
qu'il  pêche  en  qualité  non  natu- 
relle. 

La  couleur  rouge  pulvérulente  , 
signifie  que  le  sang  grossier  et  trop 
épais  ,  pêche  en  qualité  contre  na- 
ture, l'urine  étant,  selon  Avicenne  , 
la  sérosité  du  sang,  ou  la  coulure, 
selon  Isaac,  ou  selon  "WiUis,  la  sé- 
rosité circulant  avec  le  sang ,  et 
étant  mêlée  avec  lui  ,  elle  acquiert 
plus  ou  moins  de  couleur,  selon 
que  le  sang  est  plus  ou  moins  dans 
l'effervescence. 

Pour  ne  se  pas  tromper  à  ces 
couleurs ,  il  faut  se  ressouvenir  que 
nous  avons  dit  que  le  rouge  clair 
est  comme  le  couleur  de  rose  rouge 
clair  comme  i'écarlatte ,  que  le 
rouge  rose  est  comme  un  rouge  de 
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rose  ronge  tirant  sur  l'obscur  cortme 
de  cramoisi,  que  le  rouge  obscur 
est  semblable  au  sang  parfait,  et 
qu'enfin  le  rouge  appelle  pulvéru- 
lent est  semblable  au  sang  putréfié 
ou  pourri  tiré  des  veines ,  et  signitio 
une  grande  mixtion  de  toutes  les 
parties  terrestres  avec  le  sang, 
comme  dans  la  quarte  causée  du 
sang ,  et  les  deux  premières  couleurs 
signifient  l'ébulition  du  sang  sans 
putréfaction  ou  pourriture ,  de  là 
■vient  qu'au  commencement  de  la 
sinoque  ,  l'urine  apparoît  rouge 
obscur;  mais  dans  l'état  la  matière 
étant  digérée,  elle  est  rouge  pul- 
vérulente. 

Il  faut  ici  observer  que  le  sang 
échauffé  fait  ce  qu'on  appelle  ex- 
tensivé,  plus  grande  inflammation 
que  la  bile  dans  tout  le  corps  ,  à 
cause  de  la  quantité  et  proximité 
qu'il  a  avec  tous  les  membres,  et 
que  la  bile  fait  intensivé  ,  phis 
grande  inflammation  ,  selon  Avi- 
cenne ,  ce  qui  peut  néanmoins  être 
interprété  d'une  autre  manière  , 
comprenant  sur  la  couleur  rose  les 
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deux  premières  couleurs,  qui  sont 
causées  par  le  mélange  de  la  bile 
rouge  subtile  avec  le  sang  ,  par 
l'obscure  entendant  celle  qui  est 
causée  de  la  mixtion  de  la  bile 
épaisse ,  et  de  couleur  de  jaune 
d'œuf ,  et  autre  de  cette  manière  j 
et  par  la  pulvérulente ,  celle  qui 
est  causée  de  la  mixtion  du  sang 
avec  la  colère  ou  bile  noire  ter- 
restre, ou  avec  une  autre  humeur 
qui  est  devenue  terrestre  par  adus- 
tion  ;  et  cette  interprétation  n'est 
pas  contraire  au  texte  d'Avicenne. 

Il  faut  aussi  remarquer  que  la 
couleur  ignée  signifie  une  plus 
grande  chaleur  que  la  rouge  pul- 
vérulente. 

L'urine  rouge  dans  les  maladies 
aiguës,  est  plus  salutaire  que  l'ac- 
queuse  blanche,  et  la  rouge  san- 
guine est  meilleure  que  la  rouge 
bilieuse  ;  car  l'urine  blanche  en 
telle  maladie,  signifie  que  la  ma- 
tière est  dérivée  et  s'est  jetée  à 
d'autres  lieux,  ou  l'impuissance  de 
la  vertu. 

La  rouge  bilieuse  qui  demeure 
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claire ,  ignée  dans  les  maladies 
aiguës,  la  bile  étant  tranquille,  est 
moins  dangereuse  que  si  elle  étoit 
dans  le  mouvement,  parce  qu'étant 
mobile  ,  c'est  marque  qu'elle  est 
fort  abondante  et  dominante,  puis- 
qu'elle se  remue  dans  une  autre 
partie  ,  et  par  conséquent  propre 
à  causer  beaucoup  de  désordre  et 
de  mal. 

L'urine  rouge  dans  la  maladie 
des  reins ,  particulièrement  avec 
fièvre  aiguë,  est  mauvaise,  parce 
que  le  plus  souvent  elle  signifie 
apostème  causé  de  chaleur. 

L'urine  rouge  dans  la  douleur 
de  tête,  signilie  folie  ,  parce  que 
la  douleur  est  causée  de  matière 
chaude  ,  particulièrement  quand 
l'urine  vient  à  diminuer  de  couleur 
rouge. 

L'urine  rouge  dans  les  maladies 
aiguës ,  commençant  à  devenir 
rouge,  et  demeurant  en  cet  état, 
sans  hypostase  au  Ibnd  ,  signilie 
grand  péril  j  car  c'est  marque  de 
rimpuissance  et  de  la  débilité  de  la 
vertu  et  de  la  force. 
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La  rouge  trouble  ou  épaisse  de- 
menrant  telle ,  signiiie  apostème  ou 
abcès  du  foie  ,  et  débilité  de  la 
chaleur  naturelle ,  particulièrement 
quand  on  sent  douleur  et  pesan- 
teur vers  le  foie  ,  de  plus  appa- 
roissant  telle  ,  c'est  signe  que  la 
nature  ne  peut  pas  séparer  le  sang 
d'avec  lasérosité,  et  par  conséquent 
la  foibJesse  de  la  nature  et  de  la 
faculté. 

L'urine  rouge  semblable  à  l'eau 
dans  laquelle  on  a  lavé  de  la  chair 
récente  ,  ou  rouge  comme  de  l'eau 
où  on  a  dissoud  du  sang,  signifie  ou 
débilité  du  foie ,  ou  de  sa  vertu , 
ou  de  celle  qui  sépare ,  ou  l'abon- 
dance du  sang  ;  car  au  premier  cas, 
c'est  débilité  de  la  vertu,  et  au 
second  la  force  et  tolérance  ou 
passion. 

L'urine  trouble  et  épaisse  dans 
sa  substance  ,  et  de  couleur  rouge 
enfoncée ,  pourprée  ou  pulvéru- 
lente ,  signifie,  selon  Isaac ,  la 
fièvre  continue  causée  du  sang. 

La  rouge  couverte  d'une  subs- 
tance épaisse,  dans  laquelle  appa- 
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roît  au  premier  Jour  une  nuée,  si- 
gnifie ,  selon  Galien  ,  la  sinoque 
sans  pourriture. 

L'urine  très-rouge  comme  flamme 
de  feu  pétillante,  avec  une  petite 
écume  tirant  sur  le  vert,  trouble 
dans  la  partie  supérieure  ,  de  subs- 
tance non  épaisse,  signifie  la  causon 
vraie,  particulièrement  s'il  appa- 
roît  quelqu'autre  indice  de  la  cau- 
son ,  selon  Almansor  et  Galien. 

La  rouge  plus  remise  dans  la 
couleur  ,  que  celle  ci-dessus  ,  dont 
la  substance  est  médiocrement 
épaisse,  et  dont  la  partie  supérieure 
tend  sur  le  livide  avec  certain  vert, 
et  qu'il  y  apparoisse  des  humeurs 
adustes  ,  signifie  la  causon  causée 
de  la  pituite  salée. 

L'urine  de  couleur  rousie  rose 
couverte  de  substance  un  peu 
épaisse  ,  trouble  ,  signifie  la  fièvre 
continue  causée  de  bile;  et  si  avec 
une  telle  urine  il  apparoît  du  livide 
avec  quelques  petits  grains  séparés, 
elle  signifie  la  fièvre  continue  avec 
pleurésie. 

La  rouge  ignée  en  quelque  façon 
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remise  en  substance  sous -légère 
ayant  une  ombre  en  la  partie  su- 
périeure, avec  mauvaise  odeur  ou 
puanteur  ,  signifie  la  lièvre-tierce 
ou  double  tierce  causée  de  la  bile 
naturelle ,  en  diversifiant  selon  l'âge 
et  le  sexe ,  et  la  complexion  ;  car 
quelquefois  elle  signifie  la  tierce 
aux  jeunes  et  la  continue  aux  en- 
fans  ,  ce  qui  doit  servir  de  règle  pour 
ce  quia  été  dit,  et  qu'on  dira  ci- 
après  ;  la  connoissance  de  l'urine 
demandant  beaucoup  d'application 
et  de  considération. 

L'urine  qui  tire  sur  le  rouge ,  de 
substance  légère  ou  peu  épaisse, 
obscure  dans  la  partie  supérieure , 
signifie  la  continue  du  phlegrae 
salé. 

La  sous-rougé ,  c'est-à-dire  rou- 
geâtre  ou  tirant  sur  le  rouge,  ou 
rouge  pulvérulente  obscure ,  et 
épaisse  en  toute  sa  substance ,  avec 
ombre  dans  la  partie  supérieure , 
signifie  la  quotidienne  causée  de 
pituite  douce. 

La  rouge  épaisse  qui  sort  peu  à 
peu ,  et  fréquemment  uvec  puan- 
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teur,  signifie  la  mort  dans  les  fiè- 
vres ;  mais  s'il  en  sort  beaucoup 
avec  beaucoup  de  sédiment,  elle 
signifie  séparation  dans  les  fièvres 
chaudes. 

La  rouge  dans  laquelle  apparoît 
un  sédiment  comme  morceaux  ou 
lopins  de  chair,  dans  la  fièvre  aiguë, 
signifie  la  mort. 

L'urine  dans  laquelle  il  y  a  hy- 
postase  rouge  dans  les  fièvres  ar- 
dentes, signifie  la  dernière  replétion 
du  sang,  ditAviccnne. 

L'urine  dont  la  couleur  est  sem- 
blable aux  lavures  de  chair,  étant 
fort  puante  et  grasse ,  signifie  la 
mort. 

L'urinç  rouge  étendue,  c'est-à- 
dire  couverte  ,  sans  fièvre  ,  avec 
douleur  sous  les  côtes  vers  le  côté 
droit  et  grande  chaleur ,  signifie 
que  le  foie  est  échauffe  ,  surtout  si 
les  yeux  paroissent  jaunes. 

La  rouge  trouble  demeurant 
trouble,  épaisse,  semblable  à  la 
lavure  de  chair  ,  avec  difficulté 
d'uriner,  dans  un  corps  où  on  sent 
fious  les  côtes  du  côté  droit  une 
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tumeur  comme  le  croissant  de  la 
lune  nouvelle  ,  avec  grande  soif, 
signifie  apostème  ou  abcès  de  cha- 
leur dans  la  partie  gibbeuse  du 
foie. 

L'urine  moins  rouge  que  la  sus- 
dite ,  trouble  et  épaisse  avec  diffi- 
culté d'uriner ,  dans  un  corps  sans 
fièvre  précédente  au  commence- 
ment, mais  dans  la  suite  ,  et  quel- 
quefois une  petite  toux,  sans  rien 
cracher  ni  avoir  soif,  et  qu'il  appa- 
roît  sous  les  côtes  droites  une  tu- 
meur comme  une  nouvelle  lune  , 
que  l'on  ne  sent  pas  beaucoup  en 
touchant  la  partie ,  signifie  un  abcès 
froid  dans  la  partie  gibbeuse  du 
foie  ;  que  s'il  apparoit  avec  cela 
comme  un  poids  suspendu,  ensem- 
ble après  avoir  mangé  une  pesan- 
teur douloureuse,  et  en  quelque 
façon  difficulté  de  respirer,  et  qu'il 
ne  paroisse  pas  sous  les  côtes  une 
tumeur  comme  la  nouvelle  lune, 
cela  signifie  qu'il  y  a  apostème  dans 
la  partie  cave  du  foie ,  et  particu- 
lièrement quand  les  maladies  sont 
d'humeurs. 


1 1 8  Le  Miroir 

L'urine  rouge  avec  séfîiment 
blanc  dans  la  maladie  aiguë,  signifie 
la  parfaite  coction ,  le  salut  et  la 
santé  prompte  du  malade, 

La  rouge  avec  un  pareil  sédiment, 
c'est-à-dire  rouge  ,  signifie  que  la 
maladie  sera  plus  longue  que  la 
précédente ,  c'est  néanmoins  un 
certain  etfidèle  messager  de  la  santé 
qu'on  doit  espérer. 

La  rouge  avec  semblable  hvpos- 
tase  ,  apparoissant  long-temps  telle 
dans  la  maladie  aiguë  ,  est  mau- 
vaise. 

L'urine  rouge  et  en  petite  quan- 
tité dans  l'hydropisie ,  est  très-mau- 
vaise. 

L'urine  rouge  et  subtile  dans  une 
maladie  aiguë,  est  mauvaise. 

La  rouge  et  trouble  a])parois- 
sant  au  second  jour  de  la  maladie , 
signifie  que  la  crise  se  fera  au  qua- 
trième. 

La  rouge  comme  du  sang  en  ma- 
ladie aiguë,  est  très-mauvaise. 

La  rouge  et  blancbe  en  la  troi- 
sième partie  supérieure  ,  signifie 
l'aliénation ,  la  phrénciie  et  la  mort. 
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La  rouge  en  bas  ,  obscure  au  mi- 
lieu ,  livide  en  partie  supérieure 
également  épaisse ,  signifie  la  pleu- 
résie. 

lia  rouge  en  bas ,  noire  en  haut , 
ti'ouble  par  tout,  signifie  apostème 
du  foie. 

La  rouge  dans  laquelle  il  appa* 
roît  du  sang  pur,  et  que  l'on  sent 
avec  cela  douleur  sous  les  côtes 
du  côté  droit,  signifie  flux  de  sang 
venant  du  foie  ,  selon  Salernit, 
Almansor  et  autres. 

La  rouge  apparoissant  dans  un 
corps  dans  lequel  on  sent  douleur 
extensive  ,  ou  pesanteur  sous  les 
côtes  du  côté  droit ,  n'étant  pas 
fixe ,  signifie  qu'il  y  a  des  ventosités 
dans  le  foie. 

La  rouge  dans  laquelle  il  y  a  des 
résolutions  comme  des  écailles  fort 
petites  ,  particulièrement  au  fond 
et  au  milieu,  et  que  l'on  ne  sent 
point  de  ponction  dans  la  vessie 
et  sans  fièvre  ,  signifie  la  galle , 
selon  Salernit,  Almansor  et  Roger. 

La  rouge  dans  laquelle  appa- 
roissent  des  résolutions  fort  petites 
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de  couleur  de  saffran ,  et  qui  se 
rompent  facilement  quand  on  les 
presse  avec  les  doigts ,  n'ayant  pas 
-de  communication  dans  les  par- 
ties, signifie  l'adustion  des  humeurs 
dans  les  reins. 

L'urine  rouge  et  subtile  dans  les 
maladies  aiguës,  avec  les  signes 
bons ,  signifie  la  vélocité  de  la 
crise  î  et  au  contraire  si  les  signes 
sont  mauvais,  elle  signifie  la  pré- 
cipitation de  la  mort,  et  en  général 
elle  signifie  fort  grande  inflamma- 
tion. 

La  rouge  qui  n'est  pas  d'un  rouge 
fort  étendu  tirant  sur  le  trouble 
avec  sédiment  rouge,  signifie  l'af- 
fection ,  la  crudité  et  la  longueur 
de  la  maladie. 

Il  faut  observer  que  ce  que  nous 
avons  dit  de  la  couleur  rouge ,  en 
tant  que  rouge ,  se  doit  étendre  au 
r(iuge  sanguin  ou  de  sang ,  et  au 
rouge  bilieux,  igné  ou  de  feu, 
ainsi  qu'ont  fait  tous  les  auteurs 
qui  ont  traité  de  l'urine  rouge  ;  car 
quoi  qu'un  tel  rouge  se  fasse  quel- 
quôi'ois  de  l'inflammation  de  la  bile 

jaune» 
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Jaune,  et  qu'on  le  devroit  mettre 
au  rang  de  l'ignée  citrinée;  néan- 
moins Avicenne  et  les  autres  au- 
teurs ont  Jugé  à  propos  de  l'ajjpeller 
ainsi,  parce  qu'il  vient  de  la  bile 
rouge,  et  il  n'y  auroit  pas  grand 
inconvénient  de  la  mettre  au  nom- 
bre du  Jaune,  ou  citriné  couvert, 
puisque  les  auteurs  l'appellent 
comme  il  leur  plaît  j  car  îa  bile 
qui  la  cause  est  quelquefois  appellée 
par  les  auteurs  rouge  et  quelquefois 
citrinée  ,  c'est-à-dire  Jaune  ;  c'est 
pourquoi  on  appelle  quelquefois  la 
même  urine  Jaune  citrinée  et  quel- 
quefois rouge  ;  si  bien  que  par  tout 
ce  qui  a  été  dit ,  pour  peu  d  intelli- 
gence qu'on  ait,  on  entendra  bien 
la  différence  qu'il  y  a  ,  et  qu'on 
doit  entendre  par  la  signification 
de  l'urine  rouge  de  sang,  et  de 
l'urine  rouge  de  la  bile. 

Il  faut  encore  observer  que  quoi- 
vi[ue  l'urine  rouge  dont  on  a  parlé , 
soit  signe  de  chaleur,  particuliè- 
rement celle  qui  vient  du  sang,  il 
arrive  néanmoins  en  certain  cas, 
qu'elle  signifie  la  frigidité  et  unç 
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chaleur  reinise  ,  comme  par  exem- 
ple quand  l'urine  est  rouge  comme 
lavure  de  chair  récente ,  ou  à  cause 
de  la  foiblesse  du  foie ,  et  du  défaut 
de  la  vertu  qui  ne  peut  pas  faire 
la  séparation  entre  la  sérosité  et  le 
sang ,  ainsi  qu'il  arrive  dans  l'hy- 
dropisie  froide  ,  et  dans  les  mala- 
dies de  la  foiblesse  du  foie  ,  qui 
causent  que  l'urine  est  semblable 
à  la  lavure  de  chair  récente,  quand 
la  débilité  est  grande  ;  ainsi  l'urine 
rouge  n'est  pas  toujours  de  la  fièvre, 
mais  aussi  de  la  foiblesse  du  foie 
ou  du  rein  ,  et  du  vice  de  la  vessi- 
cule  du  fiel ,  selon  Willis. 

Si  on  pisse  le  sang  et  petites  caille- 
botes  avec  strangurie,  etsi  la  douleur 
tombeau  bas-ventre  é[>igastrion  où 
est  le  poil ,  et  au-dedans  des  cuisses, 
la  douleur,  est  en  la  vessie  et  aux 
partiea  conjointes  ;  et  si  avec  le 
sang,  le  pus  et  petites  écailles,  l'o- 
deur est  mauvaise  et  forte  ,  la  vessie 
est  ulcérée. 

La  grande  saillie  de  l'urine  qui 
étuit  auparavant  retenue  par  les 
pustules  cl  ulcères ,  ou  s  il  vient 
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suppuration  à  ceux  qui  ont  des  pus- 
tules ou  enflures  au  conduit  de  la 
verge  ,  cela  signifie  guérison. 

L'urine  fort  coloçée ,  où  il  y  a 
«ne  espèce  de  crème  qui  surnage, 
et  des  espèces  de  cristaux  atta- 
chés aux  parois  du  vaisseau,  si- 
gnifie l'atrophie ,  selon  Willis  et 
Martinus. 

Si  on  pisse  le  sang  sans  autres 
causes  ,  on  a  la  petite  veine  rompue 
aux  reins  ,  aux  parties  urinaires  , 
ou  aux  vaisseaux  spermatiques , 
par  trop  grande  agitation  avec  la 
femme. 

On  pisse  aussi  le  sang  clair  avec 
l'eau ,  quand  les  bouches  ou  ori- 
fices des  vaisseaux  sont  relâchés 
aux  reins,  par  iinbécilité  de  la  vertu 
rétehtice,  selon  Hypocrate. 

Oa  pisse  aussi  le  sang  ou  le  pus 
continuellement,  dit  Hvpocrate  , 
pendant  plusieurs  jours  ,  quand  on 
a  les  reins  ou  la  vessie  ulcérée ,  et 
l'urine  est  sanieuse,  voyez  S-  8 , 
ch.  5. 

L'urine  de  couleur  de  sang  ,  aux 
gens  âgés  particulièrement,  signifie 
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qu'elle  est  échauffée  après  quelque 
violent  exercice;  pour  en  guérir, 
il  ne  faut  que  du  repos ,  et  bon 
régime  de  vivre. 

Si  on  pisse  du  sang  avec  l'urine, 
on  doit  donc  juger  que  cela  vient 
des  reins  ou  du  foie ,  ou  de  la  vessie , 
ou  d'une  veine  rompue  ;  si  c'est 
des  reins,  on  sent  douleur  des 
lombes  et  du  dos  ;  si  c'est  du  foie  , 
le  sang  est  subtil ,  avec  douleur  du 
côté  droit  ;  si  c'est  d'une  veine  rom- 
pue ,  le  sang  surtout  à  coup  en 
grande  quantité. 

Si  on  pisse  continuellement  le 
sang  et  le  pus,  c'est  mauvais  signe, 
comme  marque  d'une  exulcération 
ou  entamure  incurable  des  parties 
internes. 

Si  le  sang  vient  de  la  vessie  , 
l'urine  sent  mauvais,  le  sang  est 
en  petite  quantité  et  épais,  parce 
qu'elle  a  les  veines  petites,  et  on 
ne  pisse  qu'avec  douleur  de  la  verge, 
et  il  y  a  des  écailles ,  comme  il  a  été 
dit  ci  dessus. 

I/urine  de  sang  est  mortelle , 
de  même  (pie  la  dysscnterie  ,  et 
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le  vomissement  fréquent  en  même- 
tein  ps. 

L'urine  dans  les  sinoques  simples 
est  épaisse,  et  un  peu  plus  rouge 
que  la  naturelle. 

L'urine  rouge  et  claire  au  com- 
mencement des  fièvres  putrides  , 
signiiie  qu'il  y  a  abondance  de 
sang. 

L'urine  dans  la  sinoque  putride, 
est  rouge  ou  tirant  sur  le  rouge  , 
épaisse  et  livide  ,  et  sent  mauvais  ; 
et  dans  le  sinoque  simple  ,  elle  n'a 
point  de  niavivaise  odeur,  et  n'est 
pas  livide. 

L'urine  ronge  est  une  marque 
que  la  maladie  sera  longue ,  mais 
sans  danger,  parce  qu'elle  est  plus 
colorée  à  cause  du  sang ,  et  non 
pas  de  la  bile,  et  c'est  signe  de 
crudité.  Hypocrate,  néanmoins, 
livre  IV  ,  aphrosime  71  ,  dit  que 
l'urine  rouge  apparoissant  au  qua- 
trième jour,  finira  la  maladie  au 
septième  ;  mais  Galien  ôle  la  difii' 
culté,  en  disant  que  l'urine  appa- 
roissant avec  du  rouge  dans  un 
jour  critique  ,  le  mal  sera  bientôt 
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terminé;  si  c'est  dans  un  jour  non 
critique  ,  la  maladie  sera  longue. 

L'urine  ayant  un  nuage  ronge 
au  qutrième  jour  ,  dit  Hypocrate  , 
fait  la  crise  ati  septième  ,  les  autres 
signes  étant  bons.  Cette  nuée  rouge, 
selon  Pliilothée  ,  est  faite  de  la  bile 
rousse,  et  non  du  sang. 

L'urine  dans  la  tierce  connue , 
étant  au  commencement  rouge  ou 
de; couleur  de  citron,  et  devenant 
tout-à-coup  blanche ,  c'est  un  pré- 
sage d'une  phrénésie  dangereuse. 

11  faut  observer  que  comme  le 
mouvement  de  la  l>ile  se  fait  dans 
les  jours  impairs  ,  la  crise  s'y  fai- 
sant par  les  urinos  ou  autrement, 
c'est  bon  signe  ;  si  elle  se  fait  aux 
jours  pairs,  c'est  mauvais  signe. 

L'urine  dans  les  doubles  tierces, 
est  tous  les  jours  colorée  et  plus 
ronge,  ou  tirant  sur  le  rouge  ,  lé- 
gère au  commencement ,  médio- 
crement épaisse  dans  l'état ,  une 
ombre  en  haut  dans  le  déclin. 

L'urine  dans  les  fièvres  subin- 
trantes  bilieuses,  est  fort  colorée, 
légère  et  subtile. 
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L'urine  dans  l'iiémitriteon  moyen- 
ne est  au  coinraencement  rouge  , 
ou  tirant  sur  le  rouge ,  médiocre- 
ment subtile  ,  elle  est  plus  épaisse 
dans  l'état,  ayant  quelque  chose 
en  la  superficie  de  livide  et  de  noir , 
ou  vert. 

L'urine  dans  l'hémitriteon  ma- 
jeure,  est  beaucoup  teinte  ou  co- 
lorée ,  livide  ou  tirant  sur  le  noir 
en  la  superficie. 

L'urine  rouge  épaisse  avec  beau- 
coup de  sédiment  dans  la  dureté  de 
la  rate ,  à  cause  des  superfluités  , 
est  bonne  et  sans  danger. 

L'urine  rouge  avec  ardeur  ,  si- 
gnifie que  le  mal  est  causé  par  la 
bile. 

L'urine  fort  colorée  avec  douleur 
de  tête  et  visage  jaime ,  signifie  que 
la  douleur  vient  de  la  bile. 

Après  avoir  parlé  amplement  des 
couleurs  des  urines ,  comme  elles 
sont  suivant  les  différentes  hu- 
meurs et  les  maladies  particulières, 
ou  les  crises  indifféremment  en 
toutes  sortes  de  pei^sonnes,  il  faut 
présentement  en   traiter  dans  le 
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particulier,  ainsi  qu'elles  sont  sui- 
vant les  âges  ,  les  complexions  ,  les 
sexes,  les  humeurs  et  les  maladies, 
afin  d'en  faire  un  bon  jugement. 


S.    X  I. 

JDes  couleurs  des  urines  des  âges. 

L'urine  des  petlts-enf'ans  ,  géné- 
ralement parlant ,  tire  sur  la  blan- 
cheur avec  épaisseur ,  et  sur  la 
nature  du  lait,  j)arce  qu'ils  en  usent 
et  en  sont  nourris;  ils  sont  fort 
humides  ,  laquelle  humidité  empê- 
che beaucoup  la  clialeur  naturelle 
et  la  matière  en  eux ,  qui  teint  et 
colore  ,  est  petite,  occulte  et  sub- 
mergée, et  comme  dans  le  repos 
et  sans  action  ;  ce  qui  a  fait  dire 
àAvicennc,  que  le  jugement  qu'on 
pouvoit  faire  de  l'urine  des  enl'ans 
qui  sont  à  la  mamelle  est  petit  , 
à  cause  du  lait  qui  leur  sert  de 
nourriture. 
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L'urine  des  jeunes  gens  est  plus 
teinte  et  colorée  que  celle  des  en- 
fans  ,  quoiqu'elle  n'ait  pas  beau- 
coup de  couleur ,  parce  qu'ayant 
plus  de  chaleur ,  leur  urine  est  plus 
colorée  j  en  second  lieu  la  matière 
bilieuse  étant  en  plus  grande  ai)on- 
dance  ,  elle  n'est  pas  sans  action 
comme  dans  les  en  fan  s ,  de  plus 
ils  engendrent  beaucoup  de  pituite 
superflue,  à  cause  des  indigestions 
qui  arrivent  en  mangeant  souvent  ; 
c'est  pourquoi  comme  la  plus  gran  de 
partie  s'en  évacue  par  les  urines, 
comme  nous  remarquons  en  les 
voyant  pisser  beaucoup  et  fort  sou- 
vent ,  ce  qui  fait  que  leur  urine  est 
blanche  ^  tirant  un  peu  sur  le  citron 
avec  beaucoup  d'épaisseur,  parce 
que  les  superfluités  aqueut,es  de  la 
pituite  s'augmentent  par  l'indiges- 
tion ,  comme  il  paroît  par  ce  qui 
est  poussé  hors  par  les  voies  de 
l'i  rine  ;  et  c'est  une  des  raisons 
pour  lesquelles  ceux  qui  sont  d'un 
tenipéramment  froid  pissent  beau- 
coup. 

Ceux  qui  sont  Jeunes  ,  mais  plus 
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avancés  en  âge,  ont  leur  urîne  ci- 
trinée,  tirante  sur  l'ignée  avec  une 
substance  médiocre,  ayant  la  cha- 
leur très- forte  et  puissante ,  et  non 
suffoquée  comme  les  enfans,  et  la 
bile  étant  caeteris  paribus  ,  plus 
abondante  dans  cet  âge. 

L'urine  des  vieillards  est  tirante 
sur  la  blancheur  et  la  subtihté , 
parce  que  leur  chaleur  est  remise 
ou  diminuée,  aussi  bien  que  la  bile 
qui  sont  deux  causes  principales 
qui  colorent  les  urines;  de  plus, 
c'est  parce  queleur  matière  aqueuse 
phîegmatique  s'augmente  par  l'in- 
digestion ,  à  cause  de  la  débilité  de 
lachaleui-,  parce  qu'ils  dessèchent, 
et  que  la  sécheresse  est  la  cause 
de  la  subtilité ,  comme  il  est  dit 
ci-dessus  ,  d'où  vient  que  leur  urine 
est  subtile  ;  à  quoi  concourt  la  dé- 
bilité de  la  vertu,  qui  ne  peut  jias 
pousser  hors  par  ces  voies  les  ma- 
tières grossières   qui  épaississent 
l'urine  ;  enfin  ,  c'est  qu'à  cet  â^e 
les  voies  sont  devenues  plus  étroites, 
parce  que  par  la  sécheresse  natu- 
lelle  se  fait  l'angustie,  qui  est 
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comme  Topilation  qui  atténue  ,  et 
c'est  ce  qui  fait  la  subtilité  de 
1  unne. 

Il  arrive  néanmoins  que  l'urine 
des  vieillards  est  quelquefois  épaisse, 
comme  quand  la  nature  est  assez 
forte  pour  pousser  hors  par  ces  voies 
les  humeurs  et  les  superfluités  gros- 
sières et  épaisses. 

Les  urines  des  décrépits  sont 
moins  teintes  et  plus  subtiles  que 
celles  de  vieillards  ;  il  arrive  néan- 
moins qu'elles  deviennent  épaisses  ; 
mais  on  doit  appréhender  pour  lors 
que  ce  ne  soit  à  cause  d'une  pierre 
qui  se  veut  former  dans  les  reins  ou 
dans  la  vessie ,  parce  que  si  on  les 
voit  augmenter,  il  est  à  craindre 
que  la  vertu  ne  les  puisse  pousser 
et  jetter  hors,  et  que  demeurant, 
elles  ne  s'échauffent  et  desséchent, 
et  parconséquent  que  telles  épais- 
seur d'humeurs  et  d'urine  ne  se  con- 
vertissent en  pierre. 
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S.  XII. 

De  la  couleur  de  V urine  ^  des 
complétions. 

Ayant  parlé  des  couleurs  des 
urines  des  corps  tempérés,  Tordre 
demande  qu'on  traite  de  celles  des 
corps  qui  ne  sont  pas  d'un  Ijgn 
tempérament.  Pour  les  bien  com- 
prendre ,  il  faut  se  ressouvenir  que 
la  chaleur,  la  frigidité,  la  séche- 
resse et  l'humidité  sont  les  piin- 
cipes  de  la  couleur  et  de  la  subs- 
tance. Cela  [)Osé ,  il  est  facile  de 
savoir  et  de  juger,  ainsi  de  ce  qui 
suit. 

L'urine  des  phlegraatiques  doit 
être  blanche  ,  ou  tirant  sur  la  blan- 
che ,  d'une  substance  par  tout 
épaisse,  parce  (pi'une  telle  couleur 
-vient  de  la  l'i  i"iclité  ,  et  la  substance 
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de  l'humidité;  et  comme  1  humi- 
dité se  rencontre  épaisse  dans  les 
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p'ituîteux  ,  il  est  facile  de  conclure 
que  la  substance  de  leui'  urine  doit 
être  épaisse. 

11  fiuit  ici  prendre  garde  de  n'être 
pas  trompé  par  les  opilations  qui 
surviennent  dans  les  voies  et  par- 
ties urinaireSj  parce  que  j'ai  vu 
souvent  les  urines  de  tels  phleg- 
matiques,  blanches  et  subtiles,  ce 
qui  procédoit  de  l'opilation. 

L'urine  des  bilieux  doit  être  d'un 
jaune  roux  et  fort  coloré,  et  d'une 
substance  par  tout  légère,  parce 
que  la  couleur  vient  de  la  chaleur, 
et  la  subtilité  de  la  sécheresse ,  ainsi 
du  reste  à  proportion  ,  comme  il  a 
été  dit  des  ])ituiteux. 

L'urine  des  sanguins  doit  être 
rousse ,  avec  un  rouge  tirant  sur 
l'obscure ,  ou  sur  un  peu  moins  clair 
que  les  bilieux,  et  d'une  substance 
médiocrement  épaisse  ,  parce  que 
le  sang  est  une  humeur  chaude  , 
tempérée  et  rouge.' 

L'urine  des  mélancoliques  appro- 
che de  la  blancheur  ,  avec  certaine 
obscurité  et  d'une  substance  assez 
légère,  parce  que  l'humeur  atra- 
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bilaire  ou  mélancolique  ,  qui  lui 
donne  sa  couleur  et  sa  substance, 
est  froide  et  sèche. 


§.  XIII. 

Ue  V urine  des  femmes  non.  en- 
ceintes. 

XjES  urines  des  femmes  qui  ne 
sont  pas  grosses,  sont  jaunâtres, 
tirantes  sur  la  blancheur,  avec  un 
Certain  trouble  et  épaisseur  nota- 
ble ,  elles  tirent  sur  la  blancheur, 
à  cause  du  tempérament  froid  du 
sexe  ,  et  qu'ainsi  elles  sont  ordi- 
nairement froides  et  phlegmatiquesj 
leurs  urines  sont  grossières  et  trou- 
bles ,  parce  que  les  supeifluités 
phlegmatiques ,  épaisses;  se  mul- 
tiplient en  elles,  lesquelles  ainsi 
épaisses,  sont  |)ar  la  nature  faci- 
lement poussées  hors  par  les  voies 
et  conduits  qui  sont  larges.  De-là 
vient  que  la  largeur  de  leurs  con- 
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duits  fait  que  les  pierres  ne  s'y 
multiplient  pas  tant.  Ce  qui  con- 
court encore  à  causer  l'épaisseur  et 
le  trouble  de  leurs  urines,  est  la 
matière  qui  Je  la  matrice  est  poussée 
et  rejetée  hors  du  corps  avec  l'urine, 
par  le  grand  canal ,  c'est  pourquoi 
les  urines  des  femmes  tachent,  et 
non  pas  celles  des  hommes.  Vojez 
S.  XIV. 

D'où  on  peut  inférer  que  l'urine 
des  vierges  doit  être  moins  colo- 
r-ée,  considérant  toujours  comme 
il  a  été  dit ,  l'âge ,  la  région  ,  et  les 
autres  choses  nécessaires  qu'on  doit 
savoir  par  expérience  pourjugerde 
ces  urines. 

Ce  que  nous  avons  dit  de  l'urine 
des  femmes  se  doit  entendre  entant 
qu'elles  sont  dans  leur  disposition 
naturelle  ;  mais  étant  enceintes  , 
leur  urine  change  et  est  différente 
de  l'ordinaire,  et  on  doit  d'autant 
plus  s'attacher  à  com[)rendre  et  bien 
connoître  l'urine  des  femmes  gros- 
ses ,  et  d'en  juger  par  la  vue ,  que  la 
plupart  s'y  trompent  à  leur  confu- 
sion. 
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S.  XIV. 

Tie  l'urine  des  femmes  enceintes. 

.L'urine  des  femmes  enceintes 
doit  être  considérée  avec  beaucoup 
d'attention,  observant  bien  les  cir- 
constances ci-devant  rapportées. 

On  doit  considérer  si  l'urine  est 
d'une  femme  qui  est  dans  le  com- 
mencement de  sa  grossesse  ,  ou  au 
milieu  ou  à  la  lin  ;  ce  qui  se  con- 
noît  par  l'expérience  de  ceux  qui 
s'y  attachent  l'ortement,  parce  que 
l'urine  est  différente  ,  selon  les  dif- 
férens  temjjs  de  la  grossesse. 

L'urine  d'une  femme  grosse  au 
conimencement  ,  comme  au  pre- 
mier et  au  second  mois,  paroît 
épaisse  et  trouble  ,  tirant  sur  le 
roufi^e  :  si  le  trouble  monte  en  haut , 
'  elle  est  grosse  d'un  garçon  ;  si  cl'e 
descend  en  bas ,  elle  est  grosse  d'une 
fille;  et  au  troisième,  quatrième, 
et  jusqu'au  sixième  mois  exclusi- 
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vement,  elle  est  citrinée,  claire  , 
tirant  sur  le  blanchâtre,  ayant  une 
nuée  en  la  supejilcie,  une  hypos- 
tase  ou  une  matière  hypostastive 
dans  le  milieu,  comme  du  coton 
ou  laine  cardée  ou  peignée  ,  dans 
laquelle  apparoissent  quelquefois 
des  petits  grains  qui  montent  et 
descendent,  laquelle  en  mouvant 
ou  agitant,  ne  se  trouble  pas. 

Elle  est  jaune  ,  tirant  sur  le  blan- 
châtre ,  claire, parce  que  la  chaleur 
se  retire  en  la  matrice,  et  semble 
quitter  les  autres  voies,  ce  qui  fait 
qu'elle  ne  colore  pas  beaucoup  l'u- 
rine :  de  plus  liriê  grande  quantité 
de  sang  va  à  la  matrice,  pour  le- 
quel subtiliser  et  donner  les  autres 
secours  nécessaires  en  pareil  cas  ; 
la  bile  y  est  portée  en  partie ,  la- 
quelle est  la  caui;e  de  la  grande 
couleur.  Elle  est  claire  ,  parce  que 
les  snperfluités  qui  sont  la  cause  du 
trouble,  comme  il  a  été  dit,  la  ma- 
trice étant  close  et  fermée  elles  ne 
sont  plus  rejetées  avec  l'urine.  Il 
faut  observer  ici  touchant  la  clarté 
de  l'urine  ,  que  cela  est  vrai  le  plus 
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souvent  ;  mais  qu'il  se  trouve  quel- 
quefois des  femmes  grosses  qui  ont 
leurs  menstrues  pendant  tout  le 
temps  de  leur  grossesse  ,  auquel  cas 
leur  urine  n'est  pas  claire. 

Il  y  a  une  nuée  en  la  superficie 
de  l'urine  ,  parce  que  la  matrice 
étant  remplie  de  beaucoup  de  su- 
perfluités  visqueuses ,  la  chaleur 
étant  forte  et  resserrée,  à  cause 
de  la  conception ,  ces  superfluités 
s'évacuent  ,  lesquelles  étant  deve- 
nues subtiles  et  légères  ,  la  chaleur 
même  les  fait  monter  en  la  partie 
supérieure  de  l'urine ,  ce  qui  fait 
la  nuée. 

Pour  ce  qui  est  du  coton  cardé 
ou  peigné,  il  est  de  même  matière 
que  la  nuée,  mais  elle  n'est  pas  si 
légère,  tenant  le  milieu  entre  le 
pesant  et  le  léger ,  c'est  pourquoi 
elle  occupe  la  moyenne  région  de 
l'urine;  et  elle  est  blanche  diafihane, 
en  ce  qu'elle  est  rarcliée  par  la  cha- 
leur, de  laquelle  cette  laine  ou  coton 
cardé  reçoit  aussi  sa  clarté  diapha- 
ne, à  cause  des  vents  qui  s'engen- 
drent   continuellement   dans  les 
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femmes  grosses,  ainsi  qu'il  sera  dit 
en  parlant  des  grains,  et  au  S-  des 
atomes. 

Pour  répondre  à  ceux  qui  pour- 
roient  dire  que  si  ces  matières  vis- 
queuses sont  poussées  hors  de  la 
matrice,  elles  doivent  rendre  l'urine 
trouble,  nous  dirons  que  ces  ma- 
tières visqueuses  ne  sont  pas  re- 
jetées hors  par  la  bouche  ou  orifice 
de  la  matrice,  pour  être  portées  au 
grand  canal,  et  sortir  avec  l'urine, 
au  contraire  l'orifice  est  fermé  j  et 
ces  matières  étant  subtilisées  ,  re- 
dondent  aux  petites  voies  et  con- 
duits de  l'urine,  çt  des  plus  petites 
aux  plus  grandes ,  sont  poussées 
hors  et  s'unissent,  occupent  dans 
l'urine  les  lieux  qui  leur  convien- 
nent, selon  les  qualités  mouvantes 
qu'elles  ont  acquises. 

C'est  pourquoi  la  matière  qui  est 
dans  la  moyenne  région  de  l'urine, 
et  que  nous  avons  nommée  coton 
cardé  ,  est  une  matière  qui  n'a  pas 
beaucoup  d'unité  dans  ces  parties  , 
mais  une  union  modique  ,  c'est-à- 
dire  qu'on  remarque  de  la  distance 
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entre  une  partie  et  une  autre , 
comme  au  coton  ou  en  Ja  laine 
cardée  :  cette  matière  est  néan- 
moins beaucoup  plus  grosse  que 
la  nuée  et  pins  visqueuse  ,  dans 
laquelle  apparoissent  les  grains 
susdits. 

Il  faut  ici  considérer  qu'à  cause 
des  grandes  et  fortes  opilations  qui 
atténuent  ce  qui  vient  du  fœtus, 
dans  le  corps  des  femmes  grosses, 
elles  ont  beaucoup  de  ventuosités 
qui  sortent  par  les  voies  de  l'urine  : 
de  plus,  la  voie  des  intestins  est 
fermée;  car,  comme  on  connoît 
par  expérience,  les  femmes  grosses 
j)issent  beaucoup  et  souvent ,  et 
rarement  font  des  ventosités  en 
leurs  selles. 

Ce  sont  ces  ventosités  qui  cau- 
sent dans  l'urine  ces  petits  grains 
ou  petites  bouteilles  qu'on  ap[iclle 
grains,  en  ce  qu'ils  ne  sont  [)oint 
dia])hanes  ou  transparcns  ,  à  cause 
de  leur  petitesse. 

Un  les  voit  descendre  et  monter , 
en  ce  qu'il  y  en  a  entre  eux  de  plus 
légers  et  d'autrcb  plus  pékans ,  d'où 
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vient  qu'étant  poussés  par  ]a  va- 
peur ou  la  ventosité,  ceux  qui  sont 
élevés  se  rompent  les  uns  les  au- 
tres, et  étant  rompus  descendent; 
et  comtTie  ces  grains  ne  se  trou- 
vent pas  toujours,  c'est  pourquoi 
on  s'est  servi  du  mot  quelquefois, 
parce  qu'encore  qu'ils  ne  se  trou- 
vent pas,  cela  n'empêche  pas  que 
l'on  ne  puisse  découvrir  la  gros- 
sesse par  les  autres  marques.  On 
parlera  plusaiiiplementde  cesgrains 
au  paragraphe  qui  est  ci-après ,  des 
bouteilles  de  l'urine. 

Pour  ce  qui  est  du  sédiment  sus- 
pendu, que  nous  appelions  coton 
cardé  ,  à  cause  de  la  ressemblance, 
il  se  trouve  plus  souvent  que  les 
grains ,  quoique  quelquefois  ni  l'un 
ni  l'autre  ne  se  trouvent,  comme 
il  a  été  dit  quand  les  femmes  grosses 
ont  leurs  menstrues  ,  c'est  pourquoi 
le  coton  ou  sédiment  est  un  signe 
plus  certain  et  plus  efficace  que  les 
grains. 

Ce  sédiment  ou  matière  hypos- 
tastive  étant  remuée  ou  agitée,  ne 
se  trouble  pas,  parce  qu'au  corn- 
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niencement  la  matrice  étant  close, 
et  les  superfluités  n'en  pouvant  pas 
être  chassées  par  le  grand  canal, 
il  arrive  que  la  nature  envoyant  le 
sang  et  les  autres  humeurs  à  la 
matrice,  l'urine  demeure  plus  pure, 
ce  qui  fait  qu'elle  ne  se  trouble 
pas  j  la  grande  opilation  y  contri- 
bue beaucoup ,  comme  nous  avons 
dit  ci-dessus,  parce  qu'elle  empê- 
che que  ies  matières  grossières  et 
épaisses  soient  ponssees  et  con- 
dnites  par  les  mêmes  voies. 

Au  milieu  de  la  grossesse  qui  est 
au  sixième  ou  septième  mois  ou 
environ ,    l'urine  est  de  couleur 
d'eau ,  dans  laquelle  l'on  a  fait 
bouillir  des  pois  rouges  ,  dit  A\i- 
cenne,  ou  des  pieds  citrinés ,  c'est- 
à-dire  jaunes  ;  car  par  la  rétention 
qui  est  faite  du  sang  depuis  lon^-. 
temps,  la  nature  ou  faculté  expul- 
trice  de  la  matrice   étant  forte , 
pousse  et  chasse  par  les  pores  quel- 
que chose  du  sang  retenu  ,  fuse  ou 
obscur,   lequel  étant   mêlé  avec 
l'urine  lui  donne  cette  couleur,  ce 
qui  est  fort  véritable  aux  femmes 
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qui  ont  les  pores  larges,  parce  qu'à 
celles  qui  les  ont  étroits  et  petits, 
l'urine  ne  paraît  pas  de  même  ;  c'est 
pourquoi  l'urine  apparoît  rarement 
aux  femmes  grosses  de  couleur  de 
pieds  citrinés,  mais  elle  est  sem- 
blable à  l'eau  dans  laquelle  on  a 
fait  cuire  des  pieds  citrinés  des  ani- 
maux, comme  sont  les  pieds  de 
veau,  qui  ne  sont  pas  écorchés  ni 
pelés ,  parce  qu'étant  pelés  ,  ils  font 
le  bouillon  blanc  ,  laquelle  urine 
est  visqueuse,  tirajit  sur  l'obscur; 
car  la  vertu  exi)ultrice  de  la  ma- 
trice pousse   dehors  les  matières 
visqueuses  phlegmatiques ,  altérées 
au  fond  de  la  matrice  avec  quel- 
que sang  fuse;  à  cela  aide  et  fait 
pareillement  la  grande  chaleur  ; 
mais  cela  apparoît  fort  rarement. 

Dans  la  fin'  de  la  grossesse  il 
apparoît  quelquefois  dans  l'urinai 
du  rouge ,  dans  le  lieu  où  il  appa- 
roissoit  au  comrnencement  de  la 
grossesse,  du  blançhâtr,e ,  et  l'u- 
rine se  trouble  quand  on  remue 
l'urinai. 

D'où  on  peut  inférer  que  la  cou- 
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leur  de  l'urine  doit  être  pour  lors 
citrinée  ou  jaune  ,  tirant  sur  le 
rouge  ;  et  Avicenne  ne  semble  pas 
mettre  d'autre  différence  entre  la 
couleur  qui  apparoît  au  commen- 
cement et  celle  qui  apparoît  à  la 
fin  ,  sinon  qu'au  lieu  du  blanchâtre 
il  apparoît  du  rouge. 

11  apparoît  aussi  à  la  fin  de  la 
grossesse ,  au  lieu  de  la  couleur 
d'iris  ou  de  lys ,  du  rouge  qui  se 
trouble  quand  on  remue  l'urinai. 
.Or,  la  couleur  de  lys,  comme  on  a 
dit  ci-dessus,  est  une  couleur  de  vert 
tirant  sur  le  crud  ou  le  bleu ,  qui 
sont  toutes  les  deux  couleurs  cau- 
sées par  la  frigidité  ,  ou  par  une 
chaleur  remise  ,  la  chaleur  étant 
retirée  dans  la  matrice,  et  la  bile 
étant  de  plus  transportée  avec  le 
sang  à  la  matrice. 

Si  bien  que  la  couleur  irinée 
apparoît  au  commencement  de  la 

grossesse,  et  sur  la  fin  il  apparoît 
u  rouge  par  l'effort  de  la  nature  , 
que  commence  à  se  mouvoir  pour 
faire  l'cxjiulsion  ;  c'est  pourquoi  il 
sort  quelque  partie  de  pituite  co- 
lorée , 


ê 
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lorée,  et  teinte  du  sang  dans  la 
matrice. 

Avec  toutes  ces  couleurs  ,  il  ap- 
paroît  dans  la  fin  et  au  milieu  ,  le 
nuage  et  le  coton ,  et  quelquefois 
les  grains  dont  on  a  parlé. 

11  est  encore  nécessaire  de  re- 
marquer que  tous  ces  signes  en- 
semble peuventquelquefoisparoître 
dans  une  femme  qui  n'est  pas 
grosse ,  laquelle  a  une  rétention 
des  menstrues ,  comme  dans  la 
mole,  dans  laquelle  plusieurs  cé- 
lèbres médecins  sont  souvent 
trompés. 

Quoique  les  signes  de  grossesse 
se  puissent  prendre  des  urines , 
comme  nous  avons  observé,  néan- 
moins on  en  rapportera  encore 
d'autres,  afin  que  ceux  qui  n'ont 
pas  tant  d'expérience  ,  et  qui  ne 
peuvent  pas  donner  toute  leur  ap- 
plication à  la  considération  de  l'u- 
rine ,  puissent  avoir  recours  aux 

autres  signes  et  marquesde  grossesse 
ci-après  déclarées. 

La  première  et  la  plus  certaine , 

suivant  Hippocrate  ,  au  livre  cin- 
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quième,  aphorisme  cinquante  un  , 
est  qu'aux  femmes  grosses ,  l'orifice 
intérieur  de  la  matrice  est  clos  et 
resserré  sans  aucune  dureté ,  parce 
que  lorsqu'elle  se  resserre  par  quel- 
que phlegmon  ou  schirre ,  il  y  a 
dureté.  Pour  savoir  si  cet  orifice 
est  clos ,  il  faut  mettre  le  doigt  dans 
la  matrice  ,  et  sentir  s'il  est  clos 
ou  non ,  sans  dureté  ou  avec  du- 
reté, comme  nous  venons  de  le 
dire. 

La  rétention  des  menstrues  dans 
le  temps  qu'elles  ont  accoutumé  de 
venir  à  une  femme  bien  saine ,  est 
une  marque  assez  évidente  et  effi- 
cace ,  et  c'est  presque  la  seule  con- 
noissance  que  les  femmes  ont  de 
leurs  grossesses ,  quoiqu'elle  ne  soit 
pas  toujours  certaine  ,  parce  qu'il 
y  a  des  femmes  qui  les  ont  tous  les 
mois  de  leurs  grossesses,  comme  il 
a  été  ci-dessus  déclaré,  et  d'autres 
qui  ne  les  ont  pas  ,  quoiqu'elles  ne 
soient  pas  grosses  ,  à  cause  des  opi- 
lations  et  autrement. 

Les  autres  signes  de  grossesse 
sont,  si  la  femme  sent  de  la  dou- 
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leur  au  deuxième  jour  après  la 
conception. 

Si  les  lèvres  qui  couvrent  l'ori- 
fice externe  de  la  matrice  sont  sè- 
ches ,  parce  que  dans  la  mole  elles 
sont  continuellement  humides. 

Si  elle  n'a  plus  d'inclination  pour 
le  coït ,  comme  il  arrive  assez  sou- 
vent ,  mais  pas  toujours. 

Si  elle  a  l'appétit  corrompu  pour 
certaine  chose  déterminée  qui  ex- 
cède en  quantité  et  qualité,  comme 
des  cendres  ou  autres  choses  de 
mauvaise  qualité. 

Si  elle  a  aversion  pour  les  choses 
accoutumées ,  et  qui  lui  étoient  au- 
trefois agréables. 

Si  elle  perd  l'appétit  sans  autres 
causes,  c'est-à-dire  sans  avoir  la 
fièvre  ou  autre  maladie  qui  fait 
perdre  l'appétit. 

Si  elle  sent  stupeur,  pesanteur 
DU  douleur  aux  cuisses. 

Si  elle  demande  des  choses  des- 
honnêtes. 

Si  son  mari  sent  dans  le  coït, 
que  la  tête  de  la  verge  est  restreinte 
et  serrée. 
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hi  les  mamelles  grossissent. 
Il  faut  faire  enfin  l'expérience 
que  dit  Hippocrate  dans  son  livre 
cinquième,  aphorisme  q^uarante- 
un.  Si  vous  voulez  ,  dit-il ,  savoir 
si  une  femme  a  conçu  ou  non  , 
lorsqu'elle  ira  dormir  ,  donnez-lui 
à  boire  de  l'eau  avec  du  miel;  si 
cela  Ini  fait  mal  au  ventre,  c'est 
signe  qu'elle  est  grosse ,  sinon  elle 
n'a  pas  conçu  et  n'est  pas  grosse. 
Cette  douleur  est  causée  par  le 
miel  crud  ,  qui  remplit  le  ventre 
et  les  intestins  de  ventosités,  les- 
quelles n'ayant  pas  facile  sortie  aux 
femmes  grosses  qui  ont  la  matrice 
resserrée  et  rétrécie ,  lui  causent 
le  mal  de  ventre.  J'ai  rapporté 
dans  mon  Trésor  de  Alédecine 
plusieurs  autres  signes  de  grossesse, 
que  je  ne  répéterai  pas  ici  comme 
inutiles,  ne  m'étant  proposé  que  de 
traiter  présentement  des  urines  , 
n'ayant  même  rapporté  les  autres 
signes  ci-dessus  qu'en  passant ,  alîn 
de  donner  plus  de  lumières  pour 
la  connoissance  de  la  grossesse,  à 
ceux  qui  ne  pourront  pas  digérer 
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ni  comprendre  le  Traité  des  Uri- 
nes,  qui  demande  la  considération, 
et  l'application  de  plus  d'un  jour. 


S.    X  V. 

Des  urines  des  hommes. 

Les  urines  des  hommes  sont  plus 
colorées  que  celles  des  femmes  ; 
et  lorsqu'on  les  remue ,  elles  se 
troublent ,  et  leur  trouble  monte 
en  haut. 

Elles  sont  plus  colorées  ,  à  cause 
que  les  hojumes  ont  une  plus 
grande  abondance  de  sang,  débile, 
et  d'autres  causes  qui  colorent  les 
urines. 

Elles  se  troublent  quand  elles 
sont  remuées  ,  parce  qu'elles  sont 
plus  subtiles  que  celles  des  femmes, 
c'est  pourquoi  les  parties  les  plus 
grossières  et  terrestres  descendent 
et  passent  par  icelles  facilement. 
Ainsi  ces  parties  gro.ssières  étant 
remuées  vont  en  haut ,  et  troublent 
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les  parties  supérieures  de  l'urine; 
mais  les  urines  des  femmes  étant 
beaucoup  plus  épaisses  ,  et  les  j)ar- 
ties  grossières  étant  fort  mêlées 
avec  les  subtiles ,  elles  ne  se  trou- 
blent pas  ainsi  par  une  petite  agi- 
tation ,  les  parties  grossières  ne 
peuvent  pas  aussi  être  facilement 
séparées  ,  ni  pénétrer  comme  dans 
les  urines  des  hommes  j  que  s'il 
arrive  qu'elles  se  troublent ,  cette 
turbation  est  petite  en  comparaison 
de  la  turbation  des  urines  des 
mâles. 

De  plus  ,  l'écume  qui  est  dans 
l'urine  des  femmes  est  plus  ronde  , 
la  matière  étant  plus  visqueuse  , 
et  plus  propre  à  être  tournée  en 
cercle,  à  cause  de  sa  plus  grande 
résistance  qu'elle  fait  à  sa  fraction, 
et  cette  écume  apparoîtle  plus  sou- 
vent dans  la  sommité  des  urines 
des  femmes. 

Il  paroît  dans  l'nrine  des  hommes 
qui  ont  pissé  aussi-tôt  après  la  co- 
pulation avec  les  femmes ,  des  filets 
entre- tissus  ensemble ,  qui  ne  sont 
autres  choses  que  certaines  espèces 
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de  matières  spermatiques  retenues 
dans  les  voies  de  l'urine  à  l'heure 
du  coït,  et  qui  sont  poussées  et 
sortent  avec  l'urine,  et  on  les  ap- 
pelle filets  spermatiques,  qui  seront 
ci-après  expliqués. 

S.    X  V  I. 

De  la  différence  entre  V urine  et 
autres  liqueurs. 

Pour  connoître  cette  différence, 
il  faut  observer  que  plus  on  ap- 
proche de  la  vue  les  autres  li- 
queurs, plus  elles  paroissent  claires, 
et  l'urine  au  contraire  plus  on  la 
regarde  de  près ,  plus  elle  paroît 
trouble. 

Pour  comprendre  ceci,  il  faut 
savoir  qu'entre  les  corps  mixtes, 
il  y  en  a  qui  ont  les  parties  hété- 
rogènes insensibles  ,  quelques-ians 
les  ont  sensibles ,  et  d'autres  ne  les 
ont  presque  pas  sensibles.  Par 
exemple  ,  les  mixtes  qui  ont  les 
-       .  •        G  4 


l52    ,    '  ■■  Le  Miroir 

parties  hétérogones  insensibles  , 
sont  comme  le  vin  pourri  et  gâté; 
ceux  qui  les  ont  sensibles  ,  sont 
comme  le  moût  qui  est  du  vin  nou- 
vellement foulé ,  et  les  troisièmes 
qui  ne  les  ont  pas  beaucoup  sen- 
sibles ,  sont  comme  les  urines  dans 
lesquelles  il  y  a  des  parties  humo- 
rales qui  ne  sont  pas  beaucoup  sen- 
sibles. 

En  second  lieu ,  il  faut  savoir 
que  les  parties  humorales  de  l'urine 
sont  de  deux  sortes  ;  quelques  unes 
n'ont  pas  beaucoup  de  mixtion 
avec  l'urine  ,  comme  celles  qui  font 
l'hypostase,etce  n'est  pas  de  celles- 
là  dont  nous  parlons  ici  ;  quelques- 
unes  ont  beaucoup  et  grande  mix- 
tion ,  c'est-à-dire  qu'elles  sont  fort 
bien  mêlées  avec  l'urine  :  de  sorte 
qu'elles  ne  peuvent  être  séparées 
de  l'urine,  et  ces  parties  se  voient 
de  près,  parce  qu'elles  causent  dans 
l'œil  un  plus  grand  angle  ,  et  les 
regardant  de  loin  ,  elles  en  causent 
un  petit  :  de  sorte  qu'on  ne  le  peut 
voir  ,  et  c'est  pounpioi  l'urine  pa- 
rqît  de  loin  plus  claire  qu  j  île  près  ; 
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mais  dans  !e  vin  ou  autre  sembla- 
ble liqueur,  les  parties  terrestres 
sont  petites  et  en  petite  quantité, 
et  fort  mêlées  ;  c'est  pour  cette 
raison  qu'on  ne  les  voit  pas  de  près 
ni  de  loin  ,  d'où  vient  qu'en  toute 
distance  il  paroît  presqu'uniforrae  , 
quoique  dans  une  longue  distance 
il  apparoît  en  quelque  façon  gros  , 
et  pareillement  les  [larties  parois- 
sent  confuses ,  représentant  les 
grosses  et  les  subtiles;  mais  dans 
le  moût  on  voit  de  près  les  parties 
grossières ,  les  subtiles  étant  do- 
minantes de  loin  ,  ou  au  contraire 
les  subtiles  paroissent  dominantes, 
quoiqu'on  voye  aussi  les  grosses. 
Voilà  ce  que  dit  Avicenne. 

Outre  ce  signe  ,  on  peut  sentir 
l'urine  en  pressant  avec  la  maia 
l'orifice  ou  embouchure  de  l'uri- 
nai, et  sentir  ensuite  et  flairer  sa 
main. 

Il  faut  entendre  ce  que  dit  Avi- 
cenne d'une  urine  saine ,  et  non 
pas  de  la  diabétique  ,  parce  que 
dans  la  maladie  qu'on  appelle  dia- 
'  béte  ,  l'urine  paroît  toujours  claire 
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étant  indigeste ,  et  n'ayant  en  soi 

aucunes  parties  humorales. 


S.  XVII. 

Des  couleurs  d'urine  en  toute 
espèce  d'humeurs. 

Premièrement  de  la  pituite. 

L'urine  est  différente  dans  les 
pituiteux ,  selon  la  différence  et 
les  espèces  du  phlegrae  ou  pituite. 

La  pituite  se  divise  en  naturelle 
et  en  non-naturelle. 

L'urine  de  la  pituite  naturelle  a 
été  expliquée  en  parlant  des  cou- 
leurs des complexions ,  quand  il  n'y 
a  pas  de  hèvre. 

L'urine  de  la  pituite  naturelle, 
quand  il  y  a  de  la  hèvre,  est  sous- 
citrinée  ,  c'est-;\  dire  jaunâtre,  éga- 
lement épaisse  par  tout  dans  sa 
substance ,  avec  un  peu  d'ombre 
dans  sa  j)artie  supérieure. 

Il  y  a  quatre  espèces  de  la  pituite 
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qui  n'est  pas  naturelle ,  qui  sont 
l'aigre  ,  la  salse  ,  la  douce  et  la 
vitrée. 

La  crue  et  mucilagineuse  est 
comprise  sous  le  nom  de  vitrée. 

L'aqueuse  et  insipide  sont  sous 
le  nom  de  douce. 

La  pontique  et  acre  est  comprise 
sous  le  nom  d'acide  ou  d'aigre. 

L'urine  dans  la  pituite  ai^re  do- 
minante sans  lièvre ,  est  pale  ,  de 
substance  médiocrement  légère 
dans  la  partie  supérieure,  avec  cer- 
taine lividité  ou  ombrage. 

L'urine  de  la  pituite  aigre  causée 
de  lièvre  ,  est  tirante  sur  la  couleur 
jaune  reinise ,  c'est  à-  dire  médiocre 
et  médiocrement  légère  dans  sa 
substance,  avec  un  peu  d'ombrage 
en  la  partie  supérieure. 

L'urine  de  )a  pituite  douce  sans 
fièvre  est  citrinée ,  épaisse  par  tout, 
sans  ombrage  et  lividité,  particu- 
lièrement quand  c'est  la  pituite 
douce ,  par  la  mixtion  du  sang  avec 
la  pituite  insipide. 

L'urine  dans  la  pituite  douce  avec 
la  lièvre,  est  jaune  ou  tirant  sur  le 

G  6 


l56  Le  Miroir 

roux  ,  de  substance  en  quelque 
façon  épaisse  par  tout. 

L'urine  de  la  pituite  salse  sans 
fièvre  ,  est  en  sa  couleur  citrinée  , 
médiocrement  légère  dans  sa  subs- 
tance. 

L'urine  de  la  pituite  salée  ou 
salse  avec  fièvre  ,  est  rousse  ou  ti- 
rant sur  le  roux ,  médiocrement 
légère  dans  sa  substance. 

L'urine  de  la  pituite  vitrée  sans 
fièvre  est  blanche ,  et  en  petite  quan- 
tité avec  un  globe  au  fond ,  ou  avec 
sédiment  rond,  ou  en  forme  de 
rhombus  ou  rouet. 

L'urine  de  la  pituite  vitrée  avec 
fièvre  ,  est  globuleuse  tirant  sur  le 
citriné. 

S.    X  V  I  I  L 

De  la  couleur  de  l'urine  en  toute 
espèce  de  bile. 

L'uRiNii  delà  bile  naturelle  sans 
lièvre,  a  été  éi  devant  expliquée. 
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L'urine  de  la  bile  naturelle  qui 
cause  la  fièvre ,  particulièrement 
la  tierce  ,  causée  de  matière  qui 
pourrit  hors  les  veines  ,  est  de  cou- 
leur rousse  ou  tirant  sur  le  roux, 
de  substance  par  tout  légère  ,  avec 
quelque  ombrage  dans  la  partie  su- 
périeure. 

L'urine  de  la  bile  naturelle  qui 
cause  une  fièvre  continue  ou  la 
causon ,  est  plus  rouge  et  d'une 
substance  par  tout  légère. 

Il  y  a  quatre  espèces  de  bile  qui 
n'est  pas  naturelle,  lacitrinée,  la 
vitellinée  qui  est  de  couleur  de 
jaune  d'œuf",  la  prassinée  ,  c'est-à- 
dire  verte ,  et  l'œrugineuse. 

L'urine  de  la  bile  citrinée  sans 
fièvre  est  citrinée  médiocrement 
épaisse  ,  légère  dans  sa  substance, 
sans  ombrage  ou  nuée  en  la  partie 
supérieure. 

L'urine  de  la  bile  citrinée  avec 
fièvre  est  de  couleur  citrinée  ,  éten- 
due ou  couverte ,  ou  jaune ,  de 
même  substance  que  celle  qui  est 
sans  fièvre.  i 
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L'urine  de  la  bile  vitelUnée  sans 
fièvre  est  citrinée,  de  substance 
médiocre  ,  ce  qui  augmente  et  di- 
minue selon  le  plus  ou  le  moins 
de  mélange  de  la  bile  avec  la  pi- 
tuite. 

La  bile  prassinée  ou  verte  ,  et 
l'aerugineuse  ne  donnent  pas  ordi- 
nairement la  fièvre  ,  et  n'habitent 
pas  dans  les  veines  ,  sinon  après 
de  grandes  maladies  qui  corrom- 
pent le  sang  et  les  humeurs ,  ce  qui 
fait  qu'elles  ne  peuvent  pas  colorer 
les  urines. 

Si  ces  biles  prassinée  et  «ruginée 
sont  abondantes,  elles  se  trouvent 
dans  l'estomac  ,  et  sont  rejetées 
par  le  vomissement ,  et  causent  de 
très-grands  accidens,  même  mor- 
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S.  XIX. 

Des  couleurs  d'urine  en  toute 
espèce  de  mélancolie. 

Les  couleurs  de  l'urine  de  la  mé- 
lancolie naturelle  sans  fièvre  ont 
été  ci-devant  expliquées. 

L'urine  de  la  mélancolie  natu- 
relle avec  fièvre  ,  particulièrement 
dans  le  jour  après  celui  de  l'accès, 
paroît  citrinée ,  ou  tirant  sur  la 
couleur  citrinée  ,  avec  une  subs- 
tance légère,  l'humeur  étant  déjà 
échauffée  par  la  chaleur  putrédi- 
nale  ;  mais  dans  le  jour  de  devant 
l'accès,  et  dans  le  jour  du  repos 
l'urine  est  décolorée ,  légère  comme 
celle  de  la  naturelle  sans  fièvre,  la 
chaleur  putride  n'ayant  pas  encore 
agi  contre  cette  humeur,  l'urine 
paroît  quelquefois  noire  dans  la 
fièvre  quarte  ,  qui  finit  par  les  voies 
de  l'urine ,  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci- 
devant. 
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L'urine  delà  mélancolie  qui  n'es*^ 
pas  naturelle  sans  fièvre  est  sous- 
citrinée  ,  approchante  de  la  cou- 
leur de  paille,  de  substance  par  tout 
légère. 

L'urine  dans  la  mélancolie  non 
naturelle  ,  avec  fièvre  après  l'accès , 
est  rousse,  ou  tiraiit  sur  le  rouge , 
et  auparavant  l'accès  elle  est  citri- 
née  sou-citrinée,  et  de  substance 
par  tout  légère. 


§.    X  X. 

De  la  couleur  de  l'urine  des 
sanguins. 

L'urine  rouge  par  tout  assez 
épaisse  avec  certaine  lividité  en  la 
partie  supérieure,  signifie  le  vice 
du  sang  non  naturellement  bouil- 
lant et  échaulTé ,  d'où  vient  qu'étant 
rouge  en  haut,  et  visiblement  li- 
vide en  bas,  dans  les  premiers 
jours  et  dans  les  suivans  y  ayant 
peu  de  couleur ,  ou  semblable  à 
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du  vin  noir  corrompu ,  signilie 
l'asthme. 

Il  faut  observer  premièrement , 
que  dans  les  fièvres  continues  les 
mêmes  couleurs  apparoissent  que 
dans  les  intermittentes;  mais  elles 
sont  plus  étendues  dans  les  con- 
tinues, à  cause  de  la  plus  grande 
ébnlition ,  et  sont  d'une  substance 
plusépaisse  et  trouble,  à  cause  de 
la  grande  turbation  et  ébnlition. 

Secondement  ,  que  les  couleurs 
varient  et  changent  dans  les  urines, 
dans  les  lièvres  composées  selon  la 
diversité  des  humeurs  peccantes; 
c'est  pourquoil'urine  clans  Théméi- 
trite,  en  laquelle  il  y  a  plus  de  bile 
et  moins  de  pituite,  est  rousse  ou 
tirant  sur  le  roux ,  et  de  médiocre 
substance.  Que  s'il  n'y  a  pas  beau- 
coup de  bile  ,  et  qu'il  y  ait  beau- 
coup de  pituite  ,  elle  sera  plus  re- 
mise ,  comme  jaune  avec  une  subs- 
tance épaisse,  et  ainsi  des  autres, 
suivant  les  degrés  des  humeurs  do- 
minantes ,  que   l'expérience  lait 
connoître. 
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CHAPITRE  II. 

De  la  substanee  des  urines. 


Pau  le  mot  de  substance  on  n'en- 
tend pas  la  stibstance  simple  ou 
composée  de  l'urine ,  mais  la  ma- 
nière d'être  dans  sa  substance  par 
rapport  à  sa  grossièreté ,  ou  à  son 
épaisseur,  à  sa  légèreté  ou  subti- 
lité|,  ou  médiocrité  entre  tout  cela, 
ou  sa  disposition  dans  la  légèreté  , 
subtilité,  grossièreté  et  épaisseur, 
dit  Avicenne ,  lequel  comprend 
aussi  sous  le  genre  de  la  substance, 
celui  de  clair  et  de  trouble. 

Il  faut  remarquer  néanmoins  que 
tout  épais  n'est  pas  trouble  ,  et  que 
tout  clair  n'est  pas  subtil  ;  car  une 
cbose  est  quelquefois  grosse  ,  opa- 
que ou  é])aisse,  quelquefois  claire, 
quelquefois  subtile  claire,  quelque- 
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fois  subtile  opaque  ou  ëpaxsse, 
comme  on  peut  voir  et  remarquer 
dans  le  charbon ,  le  cristal,  le  blanc 
d'œuf,  la  glu,  la  colle,  et  les  au- 
tres choses  de  cette  manière  qui 
sont  grosses  et  claires ,  le  vin  pu- 
rifié et  le  moût,  ainsi  du  reste  j 
car  le  charbon  est  épais  ou  opaque, 
parce  que  les  parties  terrestres  y 
demeurées  sans  aucunes  diaphanes. 
Dans  le  cristal  il  y  a  plusieurs  par- 
ties diaphanes  ,  aqueuses  ,  éten- 
dues ,  il  y  en  a  aussi  plusieurs  ter- 
restres ramassées  et  assemblées, 
dans  lesquelles  pénètrent  les  dia- 
phanes. Ces  exemples  sont  suffi- 
sans  pour  concevoir  le  surplus , 
suivant  le  sentiment  d'Avicenne, 
et  quand  on  dit  le  genre  du  trouble 
ou  du  clair,  on  entend  que  la  vue 
y  pénètre  lacilement  ou  non.  Toutes 
ces  différences  se  peuvent  trouver 
dans  l'urine;  et  comme  on  parle 
ordinairement  de  l'urine  grossière 
et  subtile ,  il  faut  considérer  le 
moyen  par  lequel  on  comprend  que 
l'urine  est  grosse  et  subtile.  Pour  le 
connoître,  il  faut  tenant  l'urinai 
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de  la  main  droite  ,  mettre  le  doigt 
index  de  la  main  ganche  ,  an  côté 
de  l'urinai ,  d'une  distance  de  deux 
doigts  ,  ou  trois  jusqu'à  quatre 
doigts,  de  sorte  qu'on  voye  le  doigt 
par  le  verre  ,  et  qu'on  en  com- 
prenne la  quantité  et  la  grosseur; 
cela  étant  Fait  qu'on  mette  le  même 
doigt  sous  le  fond,  de  pareille  dis- 
tance que  dessus,  et  qu'on  le  re- 
garde par  l'urinai  comme  par  un 
moyen ,  si  ce  doigt  paroît  plus 
gros ,  ou  sous  une  plus  grande  quan- 
tité ,  l'urine  pour  lors  sera  grosse; 
et  la  raison  de  cela  est ,  que  quand 
les  espèces  passent  d'un  moven 
plus  épais  à  un  moTen  plus  rare, 
elles  se  rompent  perpendiculaire- 
ment, et  causent  une  plus  gran  le 
base  dans  cette  restriction  ,  ou  un 
plus  çrand  an^le  dans  l'œil  ;  mais 
tout  ce  qui  se  voit  sous  un  plus 
grand  angle  apparoît  plus  grand  , 
et  sous  un  plus  petit  api^aroît  plus 
petit  ,  ainsi  dn  doigt  que  l'on  a  vu 
sous  l'urinai  dans  une  grande  gros- 
seur ou  éjiaisseur,  il  faut  jnger  que 
le  moyen  par  lequel  ces  espèces 
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ont  passé  ,  est  "ros  caeteris  semper 
paribus ,  et  telTj  est  l'urine. 

Pour  que  ce  moyen  soit  vérita- 
ble ,  il  faut  aparavant  observer  cer- 
taines conditions;  la  première  que 
le  doigt  ne  soit  pas  beaucoup  dis- 
tant de  l'urinai;  la  seconde  que 
l'urinai  ne  soit  pas  beaucoup  éloigné 
de  l'œil  ;  la  troisième  que  la  quan- 
tité de  l'urine  soit  notable  et  mé- 
diocre ,  parce  que  quand  il  y  en 
peu  ,  il  ne  se  fait  pas  beaucoup  de 
réfraction  ;  la  quatrième  est  que  le 
médecin  soitfort  exj)érimenté  dans 
la  grosseur  et  subtilité  de  l'urine 
naturelle  et  tempérée  ,  afin  qu'il 
puisse  juger  par  la  grosseur  natu- 
relle et  tempérée  de  l'urine  ,  de 
même  que  par  la  subtilité,  la  chute 
et  l'éloignement  qu'il  y  aura  des 
urines  qu'il  considère,  d'avec  les 
naturelles  ,  dont  il  connoîtra  par 
ce  moyen  les  difféiences  des  unes 
et  des  autres. 

Pour  mieux  connoître  ces  diffé- 
rences ,  il  est  encore  nécessaire 
d'observer  avec  Bellinus  et  Willis , 
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que  les  élémens  dont  la  liqueur  de 
l'urine  est  composée,  font  beau- 
coup de  sel  et  d'eau ,  peu  de  soufre 
et  de  terre,  et  une  très- petite  quan- 
tité d'esprits  ,  ainsi  qu'il  paroît 
par  la  distillation  qu'on  en  f  ait  ; 
et  selon  que  ces  principes  dominent 
plus  ou  moins ,  la  substance  de 
l'urine  est  différente. 

Il  y  en  a  qui  prétendent  con- 
noître  par  un  seul  signe  le  trouble, 
l'épaisseur ,  la  clarté  et  la  subtilité 
de  l'urine,  disant  que  si  mettant 
le  doigt  derrière  l'urinai,  on  a  de 
la  peine  à  le  voir  ,  ou  qu'on  ne  le 
voie  pas  bien  clairement ,  c'est  mar- 
que que  l'urine  est  épaisse  et  trou- 
ble ;  si  au  contraire  on  le  voit,  et 
qu'on  le  distingue  clairement,  l'u- 
l'ine  est  en  ce  cas  subtile  et  claire. 
L'urine  doit  être  comme  moyen 
entre  l'œil  et  le  doigt,  comme  il 
a  été  dit  ;  que  si  le  u]oyen  est  mo- 
dique l'urine  sera  médiocre,  comme 
étant  le  moyen  qui  fait  paroître  le 
doigt  comme  doit  être  l'urine  de 
ceux  qui  sont  en  bonne  santé,  la- 
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quelle  est  bien  cuite  et  est  de  subs- 
tance médiocre,  de  couleur  tirant 
sur  le  citron. 

Quoique  l'on  rapporte  beaucoup 
de  choses  de  la  substance  de  l'urine, 
on  peut  néanmoins  les  réduire  à 
cinq  ;  savoir  à  l'urine  subtile ,  ab- 
solument parlant,  à  la  grosse  abso- 
lument, à  lamédiocrementépaisse , 
à  la  médiocrement  subtile,  et  à 
celle  qui  est  égale,  c'est-à-dire  de 
bonne  consistance. 

La  sécheresse  et  humidité,  comme 
il  a  été  dit ,  causent  l'épaisseur  et  la 
subtilité  ,  et  l'urine  se  peut  épaissir 
en  deux  manières. 

Premièrement ,  en  humectant  les 
humeurs  et  les  rendant  liquides  et 
coulantes  ,  lesquelles  étant  mêlées 
avec  la  sérosité  urinale,  la  font  et 
rendent  épaisse. 

En  second  lieu ,  quand  par  une 
grande  humidité  les  membres  sont 
relâchés ,  par  lesquels  les  humeurs 
passent  plus  facilement  avec  l'uri- 
ne, quoiqu'elle  ne  les  rendent  pas 
coulantes  ;  mais  les  matières  et  les 
humeurs  qui  étoient  retenues  par 
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les  voies  et  la  solidité  des  mem- 
bres ,  descendent  et  coulent ,  ces 
membres  étant  relâchés  et  anipliiiés, 
c'est-à-dire  ces  voies  étant  élargies. 

Il  en  est  de  même  de  la  séche- 
resse ,  car  elle  f"ait*S'une  manière 
l'urine  légère  ;  savoir  ,  en  dessé- 
chant les  humeurs  et  ne  les  ren- 
dant nullement  propres  au  mouve- 
ment, et  ainsi  elles  s'épaississent, 
et  ne  peuvent  pas  sortir  avec  l'u- 
rine, ni  par  conséquent  l'éjjaissir, 
comme  s'il  s'engendre  des  humeurs 
sèches  dans  le  foie  sec  ,  et  qu'elles 
causent  de  l'obstruction. 

Secondement,  quand  un  membre 
est  desséché  ,  il  se  rétrécit,  et  ainsi 
les  humeurs  ne  peuvent  pas  sortir 
dehors  avec  l'urine  par  cette  voie 
étroite  ;  mais  la  médiocrité  est  un 
bon  moyen  pour  rendre  l'urine 
bien  cuite  et  bien  digérée  ,  comme 
est  celle  des  sains  qui  doit  être 
d'une  substance  médiocre,  de  cou- 
leur subtile  tirant  sur  le  citron  ,  avec 
liypostase  s  il  y  a  bonne  disposi- 
tion ,  selon  la  manière  qui  a  été 
rapportée  de  la  blancheur,  légè- 
reté , 
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reté  ,  égalité  de  figure  ronde  et 
d'odeur  tempérée. 

D'où  on  peut  inférer  que  l'épais- 
seur et  la  subtilité  viennent  de  la 
petite  ou  de  la  grande  quantité 
d'humeurs,  de  la  largeur  ou  stric- 
tion des  voies  ou  d'opilation ,  ou 
de  la  rélaxation  des  parties. 

L'urine  pissée  subtile  laquelle 
s*épaissit  après  avoir  été  pissée  et 
reposée,  signifie  quelque  digestion, 
quoique  occulte ,  et  que  la  nature 
a  mêlé  quelque  substance  avec  la 
sérosité  ,  dit  Willis  après  Avicenne, 
et  avec  cela  du  vent ,  et  que  ce 
vent  pousse  cette  substance ,  et  la 
chasse  par  toute  la  substance  de 
l'urine  ,  c'est  pourquoi  elle  a  paru 
légère  au  commencement,  et  en- 
suite le  vent  étant  passé,  cette 
substance  qui  étoit  raréfiée  par  le 
vent  devient  épaisse,  ce  qui  fait 
que  l'urine  devient  épaisse. 

"Willis  et  les  autres  modernes 
veulent  que  la  consistance  de  l'urine 
soit  attribuée  aux  sels,  aux  soufres 
et  aux  petites  particules  de  terre 
qui  remplissent  les  pores  de  la  11- 
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queur  séreuse.  C'est  pourquoi  ces 
pores  étant  tellement  remplis ,  que 
la  lumière  n'y  puisse  passer ,  la 
liqueur  sera  opaque  ,  d'où  on  peut 
juger  de  la  difïérente  substance  de 
l'urine. 

L'urine  qu'on  pisse  épaisse ,  et 
qui  demeure  après  épaisse,  signifie 
une  plus  grande  digestion  que  celle 
pissée  subtile,  et  qui  s'épaissit  après 
comme  étant  signe  que  la  nature 
a  eu  assez  de  force  pour  troubler, 
quoiqu'elle  n'en  ait  pas  eu  assez 
pour  séparer  et  éclaircir  ;  mais 
comme  elle  demeure  épaisse,  elle 
signifie  une  plus  grande  impression 
de  ce  qui  est  contenu. 

L'urine  pissée  épaisse  et  qui  s'é- 
claircit  après  ,  signifie  une  plus 
grande  digestion  que  toutes  ces 
autres;  car  c'est  signe  que  la  vertu 
ségregante  est  forte  et  puissante  , 
parce  que  le  propre  de  la  chaleur 
est  de  séparer  les  hétérogènes  ;  ces 
urines  signifient  néanmoins  la  ma- 
ladie ,  ou  le  défaut  doit  être  au 
commencement  :  particuliéremen. 
si  elles  sont  avec  toutes  choses  re- 
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mises ,  et  elles  se  diversifient,  quand 
celles  qui  sont  pissées  épaisses  sont 
atténuées. 

L'urine  fort  légère  signifie  en 
tonte  disposition ,  la  privation  de 
la  digestion ,  ou  l'opilation  dans 
les  veines ,  ou  la  débilité  du  foie  , 
et  des  conduits  de  l'urine ,  qui  n'at- 
tirent pas,  sinon  ce  qui  est  subtil  : 
s'ils  attirent ,  ils  ne  le  poussent  pas 
hors,  sinon  ce  qui  est  subtil,  ou 
une  telle  urine  signifie  qu'on  a  bu 
beaucoup  d'eau,  ou  la  complexion 
d'un  grand  froid  avec  sécheresse. 
On  dit  fort  légère  et  subtil,  parce 
que  celle  qui  est  en  quelque  façon 
légère  ,  ne  signifie  pas  toute  la  pri- 
vation de  la  digestion. 

L'urine  subtile  comme  la  sus- 
dite apparoissante  dans  les  mala- 
dies,  signifie  la  débilité  de  la  di- 
gestion,  parce  que  la  commixtion 
qui  se  devroit  faire  des  parties 
grossières,  ne  se  fait  pas  comme  il 
faut  ;  car  la  puissance  de  la  vertu 
se  manifeste  dans  l'épaisse  qui  de- 
vient subtile,  comme  au  contraire 
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dans  la  subtile  qui  devient  grosse 
et  épaisse. 

Cette  urine  est  plus  dangereuse 
dans  les  enfans  que  dans  les  jeunes 
gens,  parce  qu'étant  plus  humi- 
des, leurs  urines  doivent  être  plus 
épaisses  ,  c'est  pourquoi  dans  les 
fièvres  aiguës  ,  c'est  signe  que  telle 
urine  est  plus  éloignée  de  la  dispo- 
sition naturelle. 

L'urine  légère  qui  se  change  sans 
ordre  dans  la  crise  de  grosse  en 
subtile  ,  pronostique  la  récidive  ou 
rechute ,  et  on  dit  sans  ordre  quand 
elle  se  change  de  grosse  en  sub- 
tile }  car  c'est  signe  pour  lors  que 
les  matières  sont  retenues,et  qu'elles 
pourront  causer  du  désordre. 

L'urine  qui  est  beaucoup  épaisse 
signilie  le  plus  souvent  la  privation 
de  la  maturité,  et  quelquesfois  la 
maturité  des  humeurs  de  grosse 
substance  ;  car  l'urine  qui  signifie 
la  coction  ou  digestion,  doit  être 
d'une  bonne  substance.  Si  elle  est 
fort  grosse ,  elle  signifie  l'impuis- 
Bance  de  la  chaleur  qui  doit  sub- 
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tiliser  la  matière^  dans  l'état  néan- 
moins des  fièvres  de  matière  gros- 
sière ;  et  dans  l'ouvertnre  des  apos- 
tèmes,  elle  peut  être  un  bon  signe, 
comme  dans  le  temps  que  la  na- 
ture a  accoutumé  de  faire  la  crise. 
Cette  urine  apparoissant  dans  les 
maladies  aiguës  est  le  plus  souvent 
dangereuse ,  parce  qu'elle  doit  pa- 
roître  dans  ces  maladies  subtiles, 
à  cause  de  la  subtilité  de  la  ma- 
tière; que  si  elle  paroît  grosse ,  elle 
signifie  une  forte  ébulition  ,  et  la 
matière  épaisse  par  les  voies  de 
Fadustion  ,  et  marque  une  grande 
inflammation. 

L'urine  épaisse  pissée  en  grande 
quantité  et  souvent,  est  plus  saine^ 
que  celle  qui  est  pissée  en  petite 
quantité,  et  peu  souvent  ;  car  la 
première  signifie  que  la  matière 
obéit  à  la  puissance  de  la  vertu; 
la  seconde  au  contraire  que  la  ma- 
tière résiste,  et  la  débilité  de  la 
vertu. 

L'urine  légère  qui  devient  épaisse 
dans  une  maladie  aiguë  sans  repos 
ni  soulagement  du  corps,  signifie 
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la  consomption ,  narce  qu'elle  si- 
gnifie un  grand  Teu  qui  fond  et 
consume ,  d'où  il  doit  apparoître 
quelque  vestige  d'onctuosité  ,  de 
graisse  ou  d'huile. 

L'urine  épaisse  et  qui  persévère 
avec  quelque  douleur  de  tête  ,  et 
pulsation  aux  tampes  dans  un  corps, 
sain  ,  dénote  une  fièvre  à  venir  , 
parce  que  c'est  une  marque  d'ébu- 
litiçn  dans  la  matière,  par  laquelle 
s'élèvent  des  vapeurs  à  la  tête  qui 
causent  ces  signes. 

L'urine  légère,  dans  les  parties 
de  laquelle  il  y  a  diversité  de  rouge 
et  de  jflune  citriné ,  signifie  une 
douleur  qui  cause  inflammation  , 
une  lassitude  causée  d'inflamma- 
tion ,  parce  que  cela  se  comprend 
de  la  diversité  de  ces  couleurs , 
dont  chacune  signifie  la  chaleur  et 
l'inflcimmaiioii ,  dans  des  urines 
pareilles  ignées  dans  la  partie  su- 
périeure ,  et  dans  l'intéiieure  ci- 
trinée. 

Cette  urine  dans  laquelle  avec 
la  subtilité  ap}  aroissent  des  f'ur- 
fures  ,  dans  une  maladie  qui  n'est 
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point  dans  la  vessie ,  signifie  l'adus- 
tion  de  la  pituite  :  si  ces  furfures 
tirent  sur  la  couleur  rouge  ,  c'est 
marque  que  l'adustion  et  chaleur 
est  dans  les  l'eins. 

L'urine  épaisse  dans  les  fièvres 
aiguës,  signifie  beaucoup  d'hu- 
meurs, et  quelquefois  la  liquéfac- 
tion ou  consomption  ;  car  l'urine  ne 
doit  pas  êiT2  grosse  dans  la  maladie 
aigne,  à  cause  du  peu  d'humeurs, 
ainsi  étant  grosse,  dit  Willis ,  elle 
est  dangereuse  ,  comme  destituée 
d'esprits. 

L'urine  épaisse  demeurant  épais- 
se, pissée  en  petite  quantité,  si- 
gnifie le  défaut  de  la  vertu  natu- 
relle. 

L'urine  pissée  aqueuse  ,  et  qui 
demeure  aqueuse  ,  signifie  entière- 
ment la  privation  de  la  digestion  ; 
car  c'est  signe  de  l'impuissance  de 
la  chalenr  qui  digère  ,  et  de  la  vertu 
expultrice  de  la  bile. 

L'urine  de  couleur  naturelle 
qu'on  pisse  facilement  d'une  épais- 
seur superflue  et  en  grande  quan- 
tité, signifie  le  plus  souvent  la  bonté 
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de  l'expulsion  de  plusieurs  matiè- 
r  res,  de  la  facilité  de  pisser  et  de 
la  quantité,  on  juge  de  la  puissance 
de  la  vertu  et  de  l'obéissance  de 
la  matière  ;  que  s'il  y  en  avoit  peu 
et  pissée  avec  difficulté  ,  c'est  signe 
de  mort ,  comme  marque  de  beau- 
coup de  matières  et  débilité  de  la 
vertu. 

L'urine  est  bonne  ,  étant  épaisse 
aux  crise  de  la  maladie  delaratte, 
et  des  fièvres  mixtes. 

L'urine  épaisse  ,  dans  laquelle  il 
y  a  un  sédiment  de  sable  ,  signifie 
la  pierre  ;  car  la  pierre  n'est  autre 
•  chose  que  du  sable.  Si  ce  sédiment 
est  blanc  ,  c'est  signe  que  la  pierre 
est  dans  la  vessie  ;  s'il  est  rouge  ,  la 
pierre  est  dans  les  reins. 

L'urine  épaisse  qui  signifie  l'ou- 
verture des  apostèiues  ou  abcès , 
comme  j'ai  remarqué  dans  une 
pleurésie  ,  se  connoîtde  ce  qui  y  est 
mêlée  ou  de  ce  qui  en  sort ,  parce 
que  l'alDcès  ouvert,  il  paroît  dans 
l'urine  une  matière  sanieuse  qui 
rend  l'urine  épaisse  et  de  mauvaise 
odeur ,  les  f'uriures  et  autres  choses 
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semblables  marquent  que  cela  vient 
du  foie.  On  regarde  aussi  et  on 
conjecture  de  ce  qui  a  procédé  , 
comme  si  l'apostème  est  dans  la 
pastie  gibbeuse  du  foie',  il  y  aura 
débilité  de  la  vertu  du  foie ,  en 
la  séquestration  ou  séparation  du 
sang ,  et  l'urine  paroît  premiè- 
rement comme  lavure  de  chair 
récente ,  et  ensuite  sanieuse  et 
épaisse. 

Si  l'abcès  est  dans  la  partie  cavo 
qui  rejette  la  matière  aux  intestins, 
on  verra  les  selles  semblables. 

De  même  dans  la  pleurésie,  si 
l'urine  est  épaisse  ,  comme  il  a  été 
ci  dessus  observé  ,  elle  signifie  l'ou- 
verture de  l'aposlème ,  la  matière 
passant  par  la  grande  artère ,  ou  par 
les  veines  qui  eu  sont  proches,  les- 
quelles sont  auprès  de  la  pleure  , 
ainsi  descendant  par  les  pores,  elle 
entre  dans  les  voies  de  l'urine, 
dit  Avicenne. 

Il  faut  néanmoins  remarquer 
que  la  voie  du  passage  de  la  sanie 
à  l'heure  de  la  crise,  aux  voies 
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de  l'urine  ,  n'est  pas  bien  cer- 
taine. 

L'tirine  épaisse  dans  une  personne 
saine  qui  a  Qessé  son  exercice ,  dans 
laquelle  apparoît  comme  du  pus 
d'une  couleur  légère  ,  c'est  le  plus 
souvent  une  marque  de  la  libéra- 
tion delà  lassitude,  dans  laquelle 
étoit  tombé  celui  qui  avoit  quitté 
ses  exercice ,  parce  qu'on  juge  alors 
que  la  matière  assemblée  et  amassée 
qui  faisoit  comme  un  poids  et  une 
pesanteur,  est  évacuée. 

L'urine  épaisse  sortant  ainsi,  si- 
gnifie quelquefois  désopilation  du 
foie  et  de  la  rate,  ou  de  l'estomac, 
ce  que  l'on  connoît  par  la  douleur , 
la  pesanteur,  et  par  la  couleur, 
parce  que  si  c'est  de  la  ratte,  il  y 
a  douleur,  et  la  couleur  tend  sur 
le  noir,  parce  que  la  bile  noire 
en  vient ,  ainsi  des  autres  ;  car  si 
dans  l'opilation  du  foie,  l'urine  est 
épaisse,  elle  en  signifie  la  déso- 
pilation et  des  voies  de  l'urine  ;  c'est 
pourqvaui  il  arrive  souvent  dans 
cette  entière  libération  du  flux  lié- 


des  Urines.  IJ^ 
patique  qui  vient  d'opilation,  que 
l'urine  est  épaisse. 

L'urine  épaisse  semblable  à  l'u- 
rine des  ânes  ou  des  autres  ani- 
maux,  qui  tend  sur  la  blancheur, 
avec  participation  de  certain  jaune, 
signifie  la  corruption  des  humeurs. 
Ce  qui  la  marque  davantage  est  le 
phlegme  crud  ,  dans  lequel  il  y  a 
eu  quelque  opération  de  chaleur, 
et  le  fait  bouiller  ou  échauffer  avec 
grosse  ventosité ,  elle  signifie  aussi 
quelquefois  douleur  de  tête  à  ve- 
nir, ou  distilation  de  la  pituite  qui 
tombe  de  la  tête  dans  la  trachée 
artère  ,  laquelle  persévérant  signifie 
la  léthargie. 

L'urine  légère  qui  se  convertît, 
change  et  en  épaisse  dans  la  fièvre 
aiguë,  avec  les  siennes  bons ,  signifie 
la  crise  avec  sueur  ;  si  les  signes 
ne  sont  pas  bons  ,  et  qu'il  y  ait 
fièvre  de  grande  inflammation  ,  elle 
signifie  que  l'inflammation  est  dans 
le  cœur  ou  dans  le  foie. 

L'urine  épaisse  qui  devient  claire 
auparavant  la  crise  dans  la  fièvre 
aigiie  est  mauvaise,  comme  signe 
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de  la  rétention  do  la  matière  ,  et 
le  défaut  et  f'oiblesse  de  la  nature 
pour  la  pousser  et  faire  sortir. 

L'urine  grosse  trouble,  sans  sé- 
diment, et  qui  ne  s'éclaircit  pas, 
•signifie  l'ébulition  à  cause  de  la 
force  et  véhémence  de  la  chaleur 
étrangère  ,  et  de  la  débilité  de  la 
vertu  naturelle  qui  fait  la  diges- 
tion, c'est  pourquoi  elle  est  mau- 
vaise dans  la  maladie  aiguë  ,  dit 
Willis. 

11  faut  observer  que  cette  urine 
peut  être  devenue  trouble  en  deux 
manières;  la  première  à  cause  de 
la  mortification  de  la  chaleur,  parce 
que  la  cause  étant  alfoiblie,  l'effet 
l'est  aussi ,  et  la  séparation  des  par- 
ties subtiles  d'avec  les  grossières  se 
fait  par  la  chaleur  ;  si  bien  que  man- 
quant ,  il  se  fait  vm  mélange  de  sub- 
tiles avec  les  grossières. 

Jtlle  devient  trouble  en  second 
lieu  à  cruse  de  la  i'orte  ébidition  j 
car  comme  l'ébuliticn  arrive  dans 
l'humidité  qui  est  transmise  avec 
le  sang ,  les  humeurs  bouillent  aussi 
audeùans  des  vaisseaux  3  ainsi  les 
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grosses  matières  se  mêlent  avec  la 
sérosité  ;  et  comme  la  sérosité  ré- 
siste à  la  nature,  et  qu'elle  n'est 
pas  proportionnée  aux  membres , 
cela  fait  que  la  vertu  expultrice 
s'élève  et  la  pousse  ainsi  trouble 
par  les  veines  jusqu'à  la  veine  cave , 
et  de  laditè  veine  -  cave  par  les 
émulgentes  à  la  vessie  ,  dit  Avi- 
cenne,  mais  la  circulation  nous 
apprend  que  cela  se  fait  autrement. 

On  a  dit  que  cette  urine  étoit 
mauvaise  dans  la  maladie  aiguë  , 
parce  que  comme  la  matière  qui 
fait  la  maladie  aiguë  est  subtile  , 
l'urine  doit  pareillement  être  sub- 
tile :  si  donc  elle  est  grosse,  elle 
signifie  une  forte  ébulition  et  une 
matière  grossière  par  les  voies  de 
l'adustion ,  et  une  grande  débilité 
delà  chaleur  qui  ne  la  peut  pas  sub- 
tiliser. 

L'urine  trouble  qui  vient  d'ébu- 
lition  apparoît  au  commencement, 
et  celle  qui  vient  de  la  mortifica- 
tion apparoît  à  la  fin  des  maladies 
aiguës,  dit  Galien. 

Cette  urine  devient  trouble  par 
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la  corruption  de  l'humeur  et  l'ac- 
tion d'une  grande  chaleur  sur  une 
matière  grossière,  de  laquelle  action 
il  en  arrive  l'ébulition  avec  une 
grosse  ventosité  qui  la  trouble  : 
ainsi  cette  urine  devient  et  se  fait 
comme  nous  voyons  que  la  poix, 
la  cire  ,  et  autre  chose  de  cette 
qualité  deviennent  par  l'action  et 
moyen  du  feu ,  d'où  Galien  dit 
pour  pronostique,  que  des  urines 
de  cette  sorte,  il  y  en  a  certaines 
troubles,  qui  font  aiissi-tôt  un  grand 
sédiment,  auquel  cas  elles  signifient 
prompte  guérison  de  la  maladie  , 
d'autres  ne  font  point  d'hypostase , 
et  demeurent  troubles  comme  celles 
desjumens,  lesquelles  signifient  si 
la  vertu  est  forte ,  que  la  maladie 
sera  longue  ;  et  si  les  forces  sont 
débiles,  elles  signifient  la  mort. 

On  peut  dire  aussi  que  l'urine 
demeure  trouble ,  parce  que  les 
choses  qui  y  sont  contenues  sont 
tellement  cuite  dans  la  sérosité, 
que  les  esprits  qui  y  sont  ne  peuvent 
séparer  le  pur  de  l'impur,  et  ce  qui 
est  épais  d'avec  ce  (|ui  ei>t  clair. 
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comme  il  paroît  quand  on  fait  la 
bierre  ,  dans  laquelle  si  la  farine 
du  grain  est  trop  cuite  ,  la  liqueur 
ne  devient  jamais  claire. 

L'urine  demeure  pareillement 
troviblo,  quand  elle  est  destituée 
d'esprits  qui  mettent  les  parties  de 
la  liqueur  dans  un  mouvement  de 
fermentation,  comme  il  arrive 
dans  la  bierre  qui  s'aigrit  par  le 
tonnerre,  ou  par  un  chaleur  exces- 
sive ;  elle  est  mauvaise  et  signifie 
les  lièvres  dangereuses,  ou  une 
constitution  du  corps  mauvaise,  et 
presque  désespérée  ,  quand  elle  est 
telle. 

L'urine  oléagineuse  en  couleur 
et  en  substance  ,  c'est-à-dire  dont 
la  chaleur  et  la  substance  ressem- 
blent à  l'huile,  est  mauvaise  :  si 
néanmoins  les  autres  signes  sont 
bons,  il  n'y  arien  à  craindre,  de 
même  le  changement  subit  des 
bons  signes  de  l'urine  en  mauvais 
dans  les  maladies  aiguës,  signifie 
la  mort. 

L'urine  oléagineuse  signifie  quel- 
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quefois  le  délire  ,  spécialement 
quand  elle  vient  de  sécheresse  , 
parce  qu'il  se  fait  pour  lors  une 
consomption  des  humidités  du  cer- 
veau, ce  qui  arrive  dans  les  lièvres 
aiguës  ,  et  dans  les  autres  maladies 
de  cette  nature.     -  " 

L'urine  qui  au  commencement 
des  maladies  aiguës  se  convertit  en 
grosseur  et  blancheur,  et  demeure 
fécwlente  et  trouble  ,  comme  est 
l'urine  de  jument  ou  d  âne ,  et 
commence  à.  sortir  involontaire- 
ment avec  veilles  et  inquiétudes, 
signifie  le  spasme  des  deux  côtés 
auquel  succède  la  mort ,  particu- 
lièrement si  les  autres  signes  sont 
mauvais. 
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CHAPITRE  III. 

De  la  quantité  de  l'urine. 


La  quantité  de  l'urine  se  prend 
de  l'abondance ,  du  peu  et  de  la 
médiocrité. 

Il  faut  ici  se  ressouvenir  que  nous 
avons  dit  ci-devant ,  que  la  quan- 
tité de  l'urine  dans  les  personnes 
de  bonne  constitution ,  doit  être 
un  peu  moindre  que  celle  des  ali- 
mens  liquides  qu'on  a  prit,  auquel 
cas  cette  urine  fait  connoître  la 
force  des  viscères  qui  servent  à  la 
coction  ,  la  température  et  la  dis- 
tribution du  sang  et  du  suc  ner- 
veux j  mais  coinrae  il  arrive  sou- 
vent que  la  quantité  de  l'urine 
s'éloigne  de  cette  règle,  et  qu'elle 
est  quelquefois  plus  grande  et  quel^ 
quefois  plus  petite  ;  nous  rappor- 
terons les  causes  de  ce  cliangeraent. 
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L'abondance  ,  c'est  -  à  -  dire  la 
grande  quantité  de  l'urine  peut  être 
causée  en  sept  manières. 

L'urine  premièrement  s'augmente 
à  cause  de  la  quantité  du  boire  et 
du  manger,  du  boire  particuliè- 
rement ,  comme  il  a  été  dit  ci- 
devant  ;  d'où  vient  que  si  quel- 
qu'un a  beaucoup  bu  et  mangé  sans 
faire  grand  exercice,  grande  sueur, 
sans  être  beaucoup  chaud  et  sec  , 
ayant  pissé  peu  ,  il  est  à  craindre 
que  cette  superfluité  aqueuse  étant 
retenvie  entre  le  péritoine  et  l'ab- 
domen ,  ne  cause  l'hydropisie ,  s'il 
n'a  pas  le  flux  de  ventre,  parce  que 
ceux  qui  vont  beaucoup  à  la  selle, 
selon  Hypocrate,  pissent  peu. 

Secondement ,  l  urine  peut  s'aug- 
menter par  la  réplétion  de  plusieurs 
humeurs  qui  sont 'dans  les  vais- 
seaux, desquelles  il  y  a  beaucoup 
d'humidité  retranchée  ,  qui  en  sort 
et  descend  dans  la  vessie. 

En  troisième  lieu  ,  quand  la  crise 
se  fait  par  les  urines,  elles  sont  plus 
copieuses. 

En  quatrième  lieu  ,   quand  la 
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lièvre  est  ardente  et  qu'elle  fond 
les  humeurs  du  corps ,  comme  lors- 
que la  pituite  se  dissout  spéciale- 
ment ,  ou  lorsque  les  humeurs  na- 
turelles se  fondent ,  comme  au  com- 
mencement de  1  hectrique  ,  d'où 
\ient  qu'en  ces  cas  on  ne  reçoit 
point  de  soulagement ,  mais  le  mal 
augmente  pluiôt,  et  l'urine  paroît 
onctueuse. 

En  cinquième  lieu ,  à  cause  de 
la  trop  grande  chaleur  des  reins, 
qui  attire  à  soi  la  sérosité  aupara- 
vant que  la  digestion  soit  faite , 
comme  dans  la  passion  qu'on  ap- 
pelle diabète,  et  l'urine  est  pour 
lors  en  grande  quantité  ,  aqueuse  , 
légère  ,  comme  quand  on  a  fait  la 
débauche  de  vin. 

En  sixième  lieu  ,  par  l'usage  des' 
diurétiques,  du  vin  aqueux  et  au- 
tres choses  pareilles  qui  augmentent 
1  urine. 

En  septième  et  dernier  lieu,  par 
le  peu  d'expulsion  des  autres  su- 
j)erfluité  ,  suivant  le  commun  pro- 
v&i  be  ,  il  y  a  trois  choses  qui  se  di- 
min  uent  les  unes  et  les  autres  quand 
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elles  augmentent ,  et  s'augmentent 
quand  elles  sont  diminuées,  qui 
sont  la  sueur,  l'égestion  ou  selles, 
et  l'urine. 

Le  peu  ou  la  petite  quantité  de 
l'urine  se  peut  faire  par  neuf  causes 
ou  tnoyens. 

Premièrement,  en  buvant  et  man- 
geant peu. 

Secondement,  l'évacuation  par 
les  autres  régions  ou  voies,  comme 
est  régestion  et  la  sueur,  diminue 
l'urine. 

Troisièmement,  l'opilation  dans 
les  voies  de  l'urine  ,  ou  au  col  de  la 
vessie. 

Quatrièmement ,  quand  la  sé- 
rosité est  retenue  dans  un  autre 
l'eu,  comme  il  arrive  dans  i'hy- 
d  opisie. 

Cinquièmement  ,  à  cause  d'une 
grande  chaleur  de  lièvre  qui  con- 
sume l'huiuiditc ,  comme  la  fièvre 
aisue  ,  et  c'est  un  sijine  mortel. 

Sixièmement,  à  cause  de  la  mor- 
tification ou  extinction  de  la  cha- 
leur et  vertu  naturelle  ,  comme 
ceux  qui  sont  proche  de  la  mort. 
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Septièmement ,  à  cause  d'une 

fjrande  frigidité,  qui  fait  la  para- 
isie  de  la  vessie  ,  comme  il  arrive 
dans  la  strangurie. 

Huitièmement,  un  moyen  par- 
ticulier qui  vient  d'une  apostème 
de  l'anus,  ou  du  col  de  la  vessie 
qui  vient  et  se  fait  au  dehors ,  ou 
d'une  apostème  de  la  matrice  qui 
resserre  le  col  de  la  vessie  ,  ou 
quand  il  est  fait  dans  la  partie  an- 
térieure de  la  matrice  et  rétrécit 
la  vessie  ;  de  sorte  qu'elle  ne  peut 
pas  en  même -temps  jeter  beau- 
coup d'urine  ,   mais  peu  à  peu  , 
comme  il  arrive  aux  femmes  gros- 
ses ,  dans  lesquelles  le  fétus  pres- 
sant la  vessie ,  fait  qu'on  pisse  peu 
et  souvent,  ce  qui  peut  être  com- 
pris sous  ce  que  nous  avons  nommé 
opilation. 

Neuvièmement ,  la  crudité  et 
épaisseur  des  humeurs  peuvent 
causerie  peu  d'urine,  parce  qu'étant 
crues  et  épaisses ,  elles  ne  peuvent 
pas  descendre  et  couler  avec  l'u- 
rine, mais  demeurent  arrêtées  et 
fixées. 
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•  L'urine  en  petite  quantité  ,  dit 
Avicenne ,  signifie  la  débilité  de 
la  vertu  ,  j)articulièrement  celle  qui 
est  moindre  que  les  alimens  li- 
quides qu'on  a  pris ,  parce  qu'elle 
signifie  une  grande  résolution  et 
aptitude ,  ou  disposition  à  l'hydro- 
pisie,  si  on  n'y  remédie  prompte- 
ment. 

L'urine  en  grande  quantité  si- 
gnifie quelquefois  consomption,  et 
est  pour  lors  mauvaise  ,  et  quel- 
quefois elle  signifie  l'abondance  des 
superfluités  liquéfiées  ou  fondues. 

L'urine  des  différentes  disposi- 
tions, qui  est  tantôt  en  grande  et 
tantôt  en  petite  quantité  ,  et  quel- 
quefois retenue  et  sup])rimée,  si- 
gnifie le  travail  et  le  combat  de  la 
nature,   et  c  est  mauvais  signe, 
parce  qu'elle  signifie  que  la  nature 
n'est  pas  assez  ibrte  j)onr  continuer 
le  mouvement  et  le  combat  contre 
la  matière,  signifie  quelquefois  la 
grossièreté  et  épaisseur  des  hu- 
meurs, qui  ne  se  digèrent  pas  fa- 
cilement :  s'il  y  a  une  fièvre  lente , 
elle  signifie  que  la  maladie  sera 
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longue ,  à  causse  de  la  grosseur  et 
épaisseur  des  humeurs. 

L'urine  en  trop  grande  quantité 
signifie,  selon  Bellinus  ,  l'abatte- 
ment des  forces. 

La  quantité  de  l'urine  dans  les 
maladies  aiguës  ,  sans  en  recevoir 
repos  ni  soulagement ,  signifie  l'hec- 
tique et  le  spasme  venant  de  l'in- 
flammation ,  et  la  sueur,  signifie 
la  même  chose  ,  parce  que  si  après 
lia  sueur  il  n'y  a  pas  de  repos  et 
relâchement,  c'est  signe  de  con- 
somption et  d'inflammation  des  hu- 
meurs ,  et  de  leur  exsiccation  ou 
dessèchement,  c'est  pourquoi  il  ne 
fiatit  pas  s'étonner  si  le  spasme  oa 
cbnvulsion  vient  de  la  sécheresse  , 
particulièrement  aux  enfans  et  au- 
tres semblables. 

D'où  s'ensuit  quela  médiocrité  de 
l'urine  vient  des  causes  moyennes. 
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CHAPITRE  IV. 
T)e  la  séparation  de  l'urine. 


L'ordre  demande  après  avoir 
parlé  de  la  substance  de  l'urine  et 
de  sa  quantité,  qu'on  traite  de  la 
séparation  ou  sortie. 

Il  faut  commencer  à  observer , 
que  celui  qui  a  une  fièvre  aiguë  ne 
peut  pisser ,  sinon  fort  peu  avec 
douleur ,  sans  plaie  ou  apostème 
dans  les  parties  urinaires,  et  qu'il 
ait  le  pouls  l'réquent  et  débile ,  c'est 
niauvais  signe. 

L'urine  qui  est  retenue  ou  sup- 
primée dans  une  fièvre  continue, 
avec  grande  douleur  de  tète  et  beau- 
coup de  sueur,  signifie  le  spasme  à 
venir. 

L'urine  qui  vient  goutte  à  goutte 
dans  le  repos,  siguilie  l'hémorra- 


des  Urines  '.  IpS 

gîe  ;  que  si  la  fièvre  est  aigne  et 
ardente ,  elle  signifie  une  mauvais© 
disposition  quisurvientau cerveau: 
si  la  fièvre  est  plus  douce  et  tran- 
quille ,  elle  signifie  une  grande  ré- 
pl  extion  et  débilité  de  la  nature  pour 
l'expulsion. 

L'urine  qui  sort  involontaire- 
ment dans  les  maladies  aiguës,  si- 
gnifie la  débilité  de  la  vertu,  ou 
quelque  chose  préjudiciable  et  nui- 
sible dans  le  cerveau ,  ce  qui  ne 
se  fait  que  par  l'inflammation  de  la 
matière  aiguë  échauffée  qui  monte 
au  cerveau. 

Quand  on  pisse  beaucoup  la  nuit,' 
on  va  peuàla  selle,  ditHypocrate; 
et  ceux  qui  ont  la  maladie  qu'on 
appelle  ileos  ,  comme  on  a  dit 
ailleurs ,  qui  est  causée  de  stran- 
gurie,  meurent  en  sept  jours,  à 
moins  qu'ils  ne  pissent  abondam- 
ment. 

Les  femmes  pissent  beaucoup 
plus  que  les  hommes  pour  trois 
raisons  :  la  première  ,  à  cause  de 
l'impuissance  de  la  vertu,  pour  ré- 
soudre les  matières  superflues  la 
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seconde,  parce  que  les  femmes," 
caeteris paribus ,  sont  plus  humides 
que  les  hommes  :  la  troisième  raison 
est  qu'elles  ont  les  vaisseaux  fort 
amples  et  fort  larges  ;  et  ainsi,  dit 
Savonarola,  la  sérosité  sort  plus 
facilement. 

La  qualité  de  l'urine  s'entend 
assez  par  tout  ce  qui  en  est  dit 
ailleurs. 


CHAPITRE  V. 

T)e  ce  qui  estcontenu  dans  L'urine. 


Par  le  contenu  de  l'urine,  on 
entend  tovU  ce  que  les  sens  peu- 
vent comprendre  api  ôs  la  couleur, 
la  substance  et  la  quantité,  c'est 
pourquoi  sous  le  contenu  en  cette 
inanièrc  ,  on  comprend  l'odeur ,  la 
saveur,  l'écume,  la  graisse,  les 
ly^outcilles  ,  le  cercle ,  les  groins  , 
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la  nuée  ,  riiumenr  ,  le  pus ,  le  sang  , 
le  spfirme ,  l'atome,  l'hypostase , 
le  furfur ,  les  crinoïdes,  les  écailles, 
la  cendre,  le  poil,  le  sable  et  la 
vapeur. 

Toutes  ces  choses  contenues  dans 
l'urine  ,  se  montent  au  nombre  de 
vingt  une ,  que  je  rapporterai  ici  en 
quatre  vers,  sans  y  comprendra 
l'odeur  et  la  saveur. 

Circulas  ,  ampiilla  ,  granum^  nttbecula^ 
spuma. 

Pus  ,  pinguedo  ,  pilus  ^  sanguis  ,  arena  f 
chymus, 

Furfura  ,  crenoïdes  ,  squamae  ,  partes 
atoniosae , 

Sperma  ,  cinis ,  sedimen  ^  spiritus  aléa 
petens. 

Auxquelles  il  faut  ajouter  l'odeuj? 
et  la  saveur. 
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I. 

De  V odeur  et  saveur  de  l'urine. 

Xj'urine  qui  n'a  point  d'odeur  si- 
gnifie la  frigidité  de  Ja  complexion , 
ou  la  crudité  superflue  ;  car  l'odeur 
qui  est  une  qualité  seconde ,  vient 
de  la  chaleur  dominante ,  excepié 
dans  la  phrénésie,  dans  laquelle  Ja 
matière  montant  aux  parties  supé- 
rieures apparoît  décolorée  et  sans 
odeur  j  cependant  il  y  a  de  la  cha- 
leur ,  auquel  cas  l'urine  qui  est  blan- 
che et  claire  est  mauvaise  ,  dit  Hy- 
pocrate. 

li'urine  sans  odcnr  dans  les  ma- 
ladies aiguës  signifie  le  j^lus  sou- 
vent l'extinction  de  la  chaleur,  qui 
est  impuissante  pour  mêler  les  hu- 
meurs qui  font  l'odeur  de  l'urine, 
à  cause  de  son  exlinction. 

L'urine  qui  a  une  odeur  puante 
et  fétide  avec  les  signes  de  coc- 
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tîon ,  signifie  la  gale  ou  ulcère  dans 
les  irstruiucns  de  l'urine  ,  à  moins 
que  les  choses  qu'on  a  prises  ne 
les  rendent  telles,  comme  l'ail, 
les  asDeraes  ,  et  autres  choses  sera- 
blables  :  et  s'il  n'y  a  pas  de  signes 
de  coction  ou  de  maturité  ,  la 
mauvaise  odeur  est  causée  par  la 
putréfaction  qui  est  dans  les  vais- 
seauxj  car  la  puanteur  signifie  pour- 
riture, même  de  ({uelqu'autre  par- 
tie ,  ainsi  que  l'on  pourra  con- 
hoître. 

L'urine  de  cette  odeur  sans  vice 
ni  lésion  do  ces  parties  dans  une 
fièvre  algue  est  mauvaise ,  comme 
inarque  (.l'une  grande  pourriture, 
et  de  la  rébellion  des  superiluités. 

L'urine  dont  l'odeur  tire  sur 
l'Acte  et  l'aigre,  signifie  la  putré- 
faction des  humeurs  qui  ont  une 
substance  froide  ,  par  une  chaleur 
étrangère  dominante;  car  la  cha- 
leur étrangère  faisant  une  ébuli- 
tion  dans  les  humeurs  froides,  cause 
une  saveur  aigre,  quoiqu'elle  puisse 
être  causr'e  par  le  froid,  comme  il 
est  expliqué  ailleurs. 

I  3 
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Cette  urine  apparoifisant  danslrs 
iièvres  aiguës,  signifie  la  mort, 
parce  que  c'est  signe  que  cette  odeur 
est  causée  par  la  chaleur  naturelle 
remise  et  éteinte  ,  la  chaleur  étran- 
gère dominante. 

L'urine  dont  l'odeur  lire  sur  la 
douceur  ,  signifie  que  le  sang  est 
dominant  j  par  cette  odeur  on  en- 
tend comme  celle  du  lait  ou  du 
sang, 

L'urine  dontla  puanteur  ou  odeur 
est  fort  aiguë ,  marque  la  matière 
bilieuse  ;  car  comme  c'est  une  hu- 
meur fort  chaude  et  aiguë ,  elle 
cause  pareille  odeur. 

L'urine  dont  lapuan  teiir  ou  odeur 
tire  sur  l'aigre ,  signiiie  la  matière 
mélancolique  ,  parce  que  la  mélan- 
colie même  est  d'une  odeur  aigre, 
de  même  que  la  pituite  aigre,  pour 
savoir  si  elle  vient  de  la  mélancolie 
ou  de  la  pituite  ,  il  faut  considérer 
la  substance  ;  celle  de  la  pituite  est 
plus  épaisse. 

L'urine  puante  dans  les  fièvres 
aiguës,  et  qui  [)erd  tout-à-coup  cette 
odeur ,  sans  que  le  malade  en  soit 
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soulagé,  c'est  signe  de  défaut  et  de 
j'erte  de  la  vertu  naturelle,  parce 
(jue  n'étant  pas  soulagée  ,  c'est  si- 
gne avec  les  autres  qu'on  peut  voir 
dans  l'urine  ,  que  cette  odeur  est 
retenue  dans  la  matière  putride, 
et  que  la  nature  n'a  pas  la  force  de 
la  rejeter. 

L'urine  demeurant  puante  dâns 
une  personne  en  santé ,  signifie 
l'événement  des  fièvres  putrides, 
ou  la  diminution  de  la  putréfaction 
qui  étoit  retenue  ;  ên  ce  dernier 
cas  ,  on  sentira  du  soulagement 
après  avoir  pissé,  parce  que  si  la 
pourriture  persévère,  on  ne  sen- 
tira pas  dû  soulagement  ,  et  ainsi 
marque  de  fièvre  putride  qui  doit 
venir. 

A  l'égard  de  la  saveur  elle  est  de 
sel,  l'urine  paroissant  salée  au  goût, 
et  la  force  d'un  principe  salé  paroît 
évidemment  par  l'évaporation  et  la 
distilation  que  l'on  fait  de  l'urine. 
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S.  II. 

Du  cercle  de  V urine. 

Ce  qu'on  appelle  cercle  est  quel- 
que chose  de  suréminent,  c'est- 
i-dire  qui  paraît  au-dessus  de 
v'uriiie  ,  c'est  pourquoi  il  y  a  plu- 
;ieurs  médecins  qui  ne  le  metLent 
)as  au  nombre  des  choses  conte- 
aues  dans  l'urine;  etHypocrate, 
Galien  ,  Isaac  et  Avicenne  n'en 
ont  fait  aucune  mention.  Les  Sa- 
lernitains  néanmoins  en  ont  parlé, 
y  ayant  apparemment  découvert 
et  compris  après  beaucoup  do 
considérations  et  d'expériences , 
quelque  chose  d'utile  pour  con- 
ïioître  la  nature  de  la  maladie  et 
disposition  des  personnes. 

Le  cercle  de  l'urine  est  une 
substance  beaucoup  aqueuse  et 
diaphane  par  la  participation  des 
parties  fort  aérées  dans  la  circon- 
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férence  de  l'urine  qui  paroît  à  la 
vuej  on  dit  qui  paroît  à  la  vue, 
parce  que  sa  substance  est  aussi 
répandue  par  toute  la  superficie 
de  l'urine ,  sans  la  découvrir  de 
la  vue.  Il  est  placé  en  la  super- 
ficie ou  partie  supérieure  de  l'u- 
rine j  de  manière  qu'il  semble  être 
engendré  des  parties  les  plus  lé- 
gères des  matières  qui  montent  en 
haut. 

Le  cercle  lilanc  épais  signifie 
l'abondance  de  la  pituite  dans  la 
partie  postérieure  de  la  tête ,  en. 
ce  que  la  pituite  y  est  plus  abon- 
dante. 

Le  cercle  citriné  ou  Jaune  si- 
gnifie les  humeurs  bilieuses  au  côté 
droit  de  la  tête ,  parce  que  la  bile 
y  est  plus  abondante. 

Le  cercle  léger  dans  la  subs* 
tance  de  couleur  pâle  et  obscure, 
signifie  que  les  humeurs  ou  va- 
peurs mélancoliques  montent  à  la 

I)artie  gauche  de  la  tête  ,  parce  que 
a  rate  est  au  côté  gauche. 

Le  cercle  rouge  en  couleur, 
épais  en  substance ,  signifie  que  les 
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vapeurs  ou  les  humeurs  du  sang 
montent  dans  la  partie  antérieure 
de  la  tête  ,  parce  que  dans  cette 
partie  antérieure,  il  y  a  plusieurs 
\eines  et  artères  qui  contiennent 
beaucoup  de  sang  5  c'est  pourquoi 
Constantin  dit  fort  bien  que  la 
tête  se  divise  en  quatre  parties , 
comme  il  a  été  observé  ailleurs, 
que  dans  la  postérieure ,  le  phlegme 
est  dominant ,  le  sang  domine  dans 
l'antérieure ,  la  mélancolie  domine 
dans  la  gauche  ,  et  la  bile  dans  la 
droite  ,  de  toutes  lesquelles  causes 
se  font  les  différens  cercles  dont 
on  a  parlé. 


S.  III. 

Des  bouteilles  de  l'urine. 

IjES  bouteilles  de  l'urine  sont  de 
petits  corps  ronds  engendrés  d'une 
grosse  ventosité  ,  dit  Aviccnne,  ou 
d'une  vapeur  incluse  sous  les  par- 
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tles  aqueuses  et  visqueuses  de  l'u- 
rine ,    émiuentes  et  paroissantes 
dans  sa  partie  supézieure;  car, 
dit-il ,  la  ventosité  grossière  incluse 
dans  ces  parties ,  s'élève  en  haut 
aux  parties  supérieures,  comme  on 
voit  dans  le  crachat  que  les  enfans 
font  passer  par  un  chalumeau  ou 
tuyau  de  plume ,  d'où  ils  font  de 
grandes  bouteilles;  car  le  crachat 
ou  l'eau  visqueuse  tirant  avec  soi 
au  milieu  de  la  voie  ,  l'air  de  toutes 
parts  s'élève  en  rond  par  l'inclusion 
de  l'air  qui  veut  sortir,  et  à  cause 
de  ce  crachat ,  ou  de  cette  eau 
visqueuse ,  qui  l'empêche  par  sa 
grosse  viscosité  ,  de  s'exhaler;  car 
quand  il  arrive  que  la  viscosité  est 
de  peu  de  résistance,  les  bouteilles 
se  rompent  facilement,  comme  il 
paroît  aussi  quand  il  se  fait  des 
bouteilles  en  pissant,  lesquelles  se 
rompent  aussitôt. 

On  a  dit  que  cette  ventosité  étoit 
grosse  et  visqueuse ,  parce  que  si 
elle  étoit  légère  ,  elle  s'exhaleroit  ; 
de  même  si  l'humilité  n'étoit  pas 
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visqueuse,  elle  ne  pourroit  résister, 
ainsi  il  faut  qu'elle  soit  comme  il  a 
été  dit. 

Il  est  nécessaire  de  remarquer , 
que  quand  il  se  trouve  des  humeurs 
crues,  visqueuses,  et  une  vento- 
sité  grossière ,  dit  Savonarola  ,  et 
que  ces  humeurs  sont  cliassées  par 
les  voies  de  l'urine,  et  qu'elles  se 
mêlent  pour  lors  en  passant  par 
les  méats  ou  conduits  étroits ,  et 
sortant  dehors  ,  la  ventosité  cher- 
che à  sortir,  se  porte  ainsi  à  la 
partie  supérieure  ,  ainsi  l'humeur 
visqueuse  empêchant  par  sa  vis- 
cosité cette  sortie,  est  cause  que 
ces  bouteilles  s'engendrent. 

D'où  on  peut  inférer  que  plus 
ces  bouteilles  sont  petites,  plus 
les  voies  par  où  elles  ont  passé 
sont  étroites  ;  c'est  pourquoi  il  y  c-n 
a  qui  veulent  que  si  ces  bouteilles 
sont  grosses  ,  cela  vient  de  la  dis- 
position de  l'estomac  et  des  mem- 
bres ,  ou  parties  naturelles,  parce 
que  les  voies  sont  plus  larges  que 
celles  des  membres  supérieurs,  et 
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que  SI  ces  bouteilles  sont  subtiles, 
il  faut  porter  son  jugement  sur  la 
disposition  du  cerveau. 

Secondement,  on  doit  inférer 
que  l'urine  apparoissant  telle  dans 
une  maladie,  c'est-à-dire  avec  beau- 
coup de  bouteilles  grosses  ,  et  per- 
sévérant en  cet  état ,  c'est  signe 
que  cette  maladie  sera  longue. 

En  troisième  lieu,  cette  urine 
signifie  la  pierre  future  dans  fes 
reins ,  parce  que  cette  humidité 
visqueuse  ,  passant  par  les  reins, 
et  ne  se  digérant  que  par  un  long- 
temps ,  elle  y  est  retenue  ;  et  comme 
elle  est  grosse  et  le  lieu  étroit,  elle 
devient  adnste  par  le  temps  et  se 
convertit  ainsi  en  pierre,  coînme 
dit  f-iypocrate  ,  livre  7  ,  aphorisme 
34 ,  ce]  a  dénote  mal  de  reins ,  et  que 
la  uialaa;e  sera  longue. 

^  En  quatrième  lieu,  ces  bouteilles 
signifient  la  viscosité  des  humeurs 
et  la  ventosité  grossière  qui  abonde 
dans  le  corps ,  comme  étant  les 
effets  de  ces  causes. 

En  cinquième  lieu ,  une  telle 
urine  apparoissant  dans  les  mala* 
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dies  des  reins  est  mauvaise,  comme 
marque  de  la  matière  dont  se  peut 
facilement  engendrer  la  pierre  ,  de 
même  que  la  matière  visqueuse 
grosse  ,  froide,  et  la  grosse  ven- 
tosité  dont  les  reins  peuvent  être 
beaucoup  chargés  ,  à  cause  de  leurs 
petites  voies  et  conduits. 


S.    I  V. 


Des  grains  et  de  la  nuée  de  l'urine. 

Les  grains  sont  de  petits  corps , 
qu'on  ne  ])eut  qu'à  peine  recevoir, 
et  sont  enffendrés  comme  les  bou- 
teilles;  mais  comme  ils  sont  fort 
petits,  on  ne  les  ajjpelle  pas  i)ou- 
teilles  ,  et  ils  apparoisscnt  dans  le 
cercle ,  et  quelquefois  dessous  le 
cercle^  comme  il  a  ëté  dit  en  par- 
lant de  l'urine  des  femmes  grosses, 
les  anciens  n'en  ont  point  fait  de 
mention.  (  Vo^  ez  j.  XII,  ci-après , 
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où  il  en  est  parlé  clans  l'urine  des 
femmes  grosses. 

Les  grains  signifient  aussi  la  ma- 
tière rhumatisante. 

La  nuée  est  une  certaine  ombre 
ou  ombrage ,  qui  apparoît  en  la 
partie  supérieure  de  l'urine,  engen- 
dré de  l'adustion  des  humeurs,  c'est 
pourquoi  quand  il  s'est  fait  adus« 
tion  dans  les  humeurs ,  particu- 
lièrement au  commencement  des 
fièvres  ,  dans  une  grande  chaleur 
de  foie  ,  il  arrive  qu'il  s'élève  de 
grandes  vapeurs  de  ces  humeurs  , 
lesquelles  étant  poussées  avec  la 
sérosité  de  l'urine,  d'où  se  portant 
ensuite  par  la  nature  à  la  partie 
supérieure  de  l'urine ,  la  couvrent 
de  cette  nuée. 

D'où  on  peut  juger  qu'apparois- 
sant  telle,  on  doit  avoir  difficulté 
de  respirer ,  et  c'est  pour  cette 
raison  qu'il  y  en  a  qui  tiennent, 
qu'elle  signifie  le  plus  souvent,  l'an- 
gustie  de  la  poitrine. 
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De  l'écume  et  du  pus  de  V urine. 

Xj'ÉcaME  de  l'urine  n'est  autre 
chose  qu'une  aggrégation  de  plu- 
sieurs bouteilles ,  qui  procède  de 
même  cause  que  les  bouteilles. 

Sur  quoi  il  faut  remarquer  ,  que 
la  chaleur  qui  cause  l'éljulition  dans 
les  humeurs,  et  qui  en  convertit 
une  grande  partie  en  vapeurs,  est 
la  cause  efiiciente  de  l'écume  et 
des  bouteilles  ,  avec  ces  vapeurs 
incluses  ,  comme  il  a  été  dit  ci- 
devant  ;  mais  ces  deux  causes  sont 
immédiates,  en  voilà  une  troisième 
immédiate,  c'est-à-dire  celte  aggré- 
gation de  bouteilles. 

L'écume  qui  est  engendrée  de 
la  chaleur,  est  différente  de  celle 
qui  est  engendrée  d'autres  causes, 
celle-là  est  petite  etdéliée^  et  l'autre 
uu  contraire. 
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Ainsi  elle  signifie  quelquefois  la 
ïnatière  froide  et  grossière ,  et  quel- 
quefois une  forte  chaleur  :  sa  cou- 
leur fait  aussi  juger  de  sa  matière 
comme  si  elle  est  blanche ,  c'est 
signe  que  la  matière  est  froide  et 
crue, 

La  citrinée  signifie  la  matière 
bilieuse  grosse  et  visqueuse  comme 
dans  l'iciéritie  jaune,  et  dans  la 
chaleur  du  foie. 

La  noire  signifie  la  mélancolie' 
mêlée  de  pituite,  comme  dans  i  ic- 
téritie  noire. 

La  verte  signifie  l'adustion,  la 
livide  la  mortification. 

L'écume  grande,  longue,  large 
et  profonde  ,  comme  d'un  doigt  ou 
environ  ,  signifie  beaucoup  de  vis- 
cosité et  ventosité,  et  la  petite  au 
contraire. 

Or,  la  grande  ou  petite  viscosité 
se  connoît  en. secouant  et  remuant 
l'urinrtl  ;  car  si  l'écume  se  rompt 
promprement  par  la  secousse  et 
mouvement  de  l'urinai,  c'est  signe 
qu'il  y  a  peu  de  viscosité  j  mais  si 
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l'écume  est  long  temjjs  ù  se  rom- 
pre ,  c'est  marque  qu'il  y  en  ri 
beaucoup. 

Beaucoup  d'écume  et  beaucoup 
de  bouteilles  persévérantes  signi- 
fient opilation  ;  car  c'est  signe  que 
le  corps  est  rempli  de  ventosités  , 
lesquelles  si  elles  sont  poussées  par 
la  nature,  par  des  vcnes  si  étroites, 
c'est  signe  que  l'opilaiion  est  dans 
d'autres  voies,  par  lesquelles  la 
iiature  pou  voit  les  pousser  et  chasser 
plus  commodément. 

Le  pus  l'urine  est  une  humeur 
pourrie  qui  apparoît  au  fond  de 
î'urinal ,  comme  il  sera  expliqué  en 
parlant  de  rhypo^tasc. 

Le  pus  peut  venir  de  plusieurs 
lieux. 

Premièrement,  d'ulcère  du  col 
de  la  vessie,  ce  qui  arrive  même 
le  plus  souvent  ;  on  sent  pour  lors 
de  la  douleur  à  l'extrémité  de  la 
verge,  il  y  a  bcaucouj)  de  sanie  , 
et  on  sent  une  puanteur  assez; 
grande. 

Le  pus  vient  quelquefois  d'ulcère 
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dans  les  uretères  ,  et  pour  lors  il  y 
a  peu  de  sanie ,  et  l'odeur  n^est  pas 
si  mauvaise. 

Ce  pus  vient  quelquefois  des 
reins  ,  du  foie,  d'un  apostème  en- 
gendré ailleurs ,  comme  on  voit 
dans  la  pleurésie  ,  lorsque  la  na- 
ture se  purge  ])ar  ces  voies;  enfin 
la  douleur  et  les  autres  sisines  dé- 
couvrent  l'endroit  d'où  il  vient , 
comme  si  c'est  du  foie,  ort  y  sen- 
tira de  la  douleur  sous  l'hipocondre 
droit ,  ainsi  des  autres. 

Il  peut  néanmoins  sortir  de  la 
matière  sanieuse  ,  quoiqu'il  n'y  ait 
point  d'apostème  ouvert  ou  rompu 
dans  line  partie  particulière. 

Il  vifint  aussi ,  suivant  le  senti- 
ment  d'Hypocrate  ,  des  pustules , 
tubercules  ou  enflures  des  conduits 
de  la  verge  qui  naissent  à  la  racine 
au  milieu,  ou  au  gland  de  ladite 
verge,  lesquelles  si  elles  viennent 
à  suppuration,  ou  grande  saillie 
d'urine  qui  étoit  retenue  par  ces 
pustules,  c'est  guérison. 

Il  faut  reuiarquer  que  quand 
l'ulcération  est  dans  la  chair,  il  y 
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a  beaucoup  de  sanie  ;  si  elle  est 
dans  les  veines  ou  artères,  ii  r.e 
sort  point  pour  lors  de  sanie  ,  mais 
du  sang. 


S.    V  I. 

De  la  graisse  de  l  'urine. 

XjA  graisseestune  substance  comme 
une  toile  d'araignée  onctueuse, 
apparoissant  en  la  superficie  de 
rurine. 

Cette  onctuosité  vient  quelt|uc- 
fois  du  vice  des  reins,  comme 
quand  leur  graisse  se  fond  par  une 
grande  chaleur.  Elle  vient  quel- 
quefois par  la  liquéfaction  ,  c'est- 
à-dire  par  la  fonte  de  la  graisse ,  ou 
de  l'onctuosité  des  membres,  ou 
comme  dit  Willis  ,  elle  vient  lors- 
que le  sang  dégénère  de  sa  nature 
balsamicjuo  ,  et  douce,  en  une  na- 
ture acide  et  corrosive  ,  cnusée  par 
la  fluidité  et  par  la  fixité  d'un  pria- 


des  Urines.  î2i3 

eipe  salé  ,  et  signifie ,  comme  il  dit 
avoir  observé,  crachats  sanglans, 
atrophie  et  une  disposition  hypo- 
condriaque. 

On  connoît  facilement  les  dif» 
férens  endroits   d'où  elle  vient , 
comme  par  exemple  la  graisse, 
qui  vient   de  la  liquéfaction  ou 
fonte  et  consomption  des  mem- 
bres ,  est  toujours  avec  fièvre  et 
petite  exténuation  du  corps,  mau- 
vaise couleur  ,  et  en  petite  quan- 
tité ;  cette  onctuosité  rTe  paroît  pas 
aussitôt  qu'on  a  pissé  ,  à  cause  de 
sa  forte  mixtion  avec  l'urine;  mais 
elle  demeure  pendant  du  temps, 
et  n'est  pas  tant  en  la  superficie, 
mais  elle  est  plus  mêiée,  et  c'est 
cette  urine  qui  a  accoiitumé  de 
paroître    au   commencement  de 
l'hectique  ,  qu'il  faut  laisser  re- 
poser pour  en  bien  juger.  Dans 
la  seconde  espèce,  elle  paroît  oléa- 
gineuse ou  huileuse,  depuig  le  rai- 
lien  jusqu'au  haut ,  et  dans  la  troi- 
sième espèce  elle  paroît  par  tout 
huileuse  ;  d'autres  ont  remarqué 
que  dans  la  première  espèce  il  ap- 
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paroît  quelques  gouttes  oléagineu- 
ses; dans  la  seconde  une  toile  ,  et 
dans  la  troisième  comme  de  l'huile. 

Quand  la  graisse  vient  des  reins , 
il  n'y  a  pas  nécessairement  toujours 
de  la  fièvre,  l'urine  est  en  grande 
quantité  et  bien  cuite,  et  la  graisse 
apparoît  en  la  superficie  de  l'urine  ; 
il  y  a  aussitôt  une  grande  toile,  à 
cause  de  la  quantité  de  la  graisse 
des  reins  ,  et  elle  paroît  comme  sé- 
parée ,  parce  qu'elle  n'est  pas  mê- 
lée ,  en  ce  qu'elle  vient  des  reins, 
qui  sont  près  de  la  vessie  ,  d'oit 
l'urine  sort  ;  et  si  cette  graisse  sort 
tout  à-la-fois,  et  non  peu  à  peu, 
c'est  non- seulement  mal  de  reins, 
mais  elle  signiiio  aussi ^  selon  Hy- 
pocrate ,  maladie  aignc  ,   qui  dit 
aussi  que  si  avec  cette  giaisse  on 
sent  douleur  vers  les  muscles  de 
l'éjnne  au-r'ichors  ,  il  y  anra  apos- 
têuie  par  dehors;  mais  si  les  dou- 
leurs sont  au -dedans,  il  y  aura 
apostèmc  par  deJans  et  néphré- 
tique. 
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S.    V  I  I. 

Du  poil  de  l'urine. 


Le  poil  de  l'urine  est  une  certaine 
substance  phlegmatique  en  long, 
étendue  comme  un  cheveu  ou  poil, 
apparoissant  sous  la  moyenne  ré- 
gion dans  l'urine  ,  causée  par  la 
sécheresse  des  reins  ;  car  cette  ma- 
tière est  subtilisée  à  cause  de  l'opi- 
lation,  et  étendue  à  cause  de  la 
viscosité,  si  bien  que  l'urine  trou- 
vant ces  matières,  les  entraîne  avec 
elle,  et  on  les  y  voit  comme  de3 
poils,  lesquels  sont  engendrés  d'une 
chaleur  qui  n'est  pas  bien  brûlante, 
et  d'une  forte  sécheresse.  Hypo- 
crate  les  appelle  aussi  caroncules 
dans  l'aphorisme  76  du  livre  4  , 
disant  ,  si  petites  caroncules  ou 
morceaux  de  chair  comme  che- 
veux ,  sortent  ensemble  avec  l'u- 
Tine  .    étîïn.   T>' --  o .eji  gt  pj^g 
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épaisses ,  cela  vient  des  reins , 
comme  nous  l'avons  rapporté  ail- 
leurs. 

Willis  dit  les  avoir  arrêtées  par 
des  potions  vulnéraires. 

Il  arrive  quelquefois   que  ces 
poils  ou  cheveux  viennent  et  tom- 
laent  des  membres  principaux ,  dont 
il  est  facile  de  faire  la  différence  j 
car  quand  ils  viennent  des  reins, 
il  n'y  a  pas  de  fièvre  ,  et  l'urine 
est  bien  cuite,  de  bonne  couleur 
et  en  bonne  quantité;  et  quand  ils 
viennent  des  parties  principales  et 
radicales,  les  signes  sont  tous  con- 
traires, parce  qu'ils  sont  causés 
par  une  ft)rte  chaleur  qui  desséche 
entièrement ,  et  résoud  la  matière 
même. 


S.  viir. 
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Tiu  sang  de  l'urine. 

J  ,E  sang  qui  apparoît  dans  l'urîne 
tombe  des  mêmes  membres  ou  par- 
ties d'où  tombe  l'urine  ,  ou  par 
lesquelles  elle  passe  ,  c'est  pour- 
quoi si  le  sang  vient  du  foie,  il 
y  aura  douleur  et  pesanteur,  et 
le  sang  sort  pur  en  grande  quan- 
tité}  s'il  vient  de  la  vessie,  il  est 
gros  et  épais  ,  comme  puant  et 
corrompu,  et  de  couleur  noire,  à 
cause  de  la  frigidité  de  cette  partie , 
et  en  petite  quantité  ,  parce  que 
la  vessie  n'a  beaucoup  de  sang , 
et  on  sent  douleur  dans  le  péritoine 
et  vers  le  penil  j  si  le  sang  vient 
des  lombes,  on  sent  beaucoup  de 
douleurs  vers  les  reins  et  les  lom- 
bes ;  s'il  vient  des  reins ,  il  est  de 
moyenne  quantité ,  et  on  sent  doii- 
eur  et  pesanteur  aux  reins. 
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11  ne  sort  point  de  sang  ou  fort 
peu  des  uretères,  parce  que  ce 
sont  des  parties  qui  en  ont  très- 
peu. 

Ayant  beaucoup  et  amplement 
parlé  du  sang  de  l'virine ,  en  parlant 
des  urines  de  couleur  rouge ,  je  n'en 
dirai  pas  ici  davantage. 


S.    I  X. 

Du  sable  de  l'urine. 

XjE  sable  est  une  certaine  subs- 
tance sabloneuse  qui  paroît  au  fond 
de  l'urinai,  causée  par  une  cha- 
leur brûlante  ;  si  elle  est  rouge  , 
c'est  signe  qu'elle  vient  des  reins  j 
si  elle  est  blanche  ,  elle  est  engen- 
drée dans  la  vessie ,  et  elle  s'en- 
gendre comme  la  pierre  dans,  la 
iournaibe. 

11  arrive  néanmoins  quelquefois 
que  la  pierre  s  engendre  par  l'ac- 
tion d'une  chaleur  débile  et  foible 
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àe  sécheresse  ,  comme  si  l'action 
continue  long-temps  sur  une  rfla» 
lière  susceptible  de  la  pierre ,  parce 
que  ce  qui  peut  être  fait  en  peu  de 
temps  par  une  action  forte,  peut 
être  fait  en  beaucoup  de  temps  par 
une  action  foible  et  débi'e. 

Le  sable  ajjparoissant  f ignifie  que 
la  pierre  est  formée  ,  ou  qu'elle  se 
doit  former,  ou  signifie  en  persé- 
vérant ,  et  continiiant  de  sortir  j'ar 
les  \oies  de  l'urine,  la  résolution 
de  la  pierre. 

C'est  pourquoi  quand  le  sable 
vient ,  et  cesse  tout  d'un  conjj  sans 
soulagement  de  la  d<jiileur ,  la 
pierre  est  confirmée;  si  au  con- 
traire il  continue  de  sortir  avec 
soulagement,  c'est  signe  de  la  ré- 
solution de  la  pierre ,  qui  auroit 
été  ou  qui  seroit  confirmée. 

Il  faut  prendre  garde  qu'il  appa- 
roît  quelquefois  de  cert;Aines  choses 
au  fond  du  verre  urinai  ,  qu'on 
diroit  être  du  sable  ,  qui  n'en  sont 
pas  ;  mais  des  parties  de  phlegme 
aduste,  c'est  pourquoi  il  faut  couler 
l'urine  et  sécher  ce  qui  est  gros  à 
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Poin'z^s  ,  le  toucher  ensuite  avec 
les  doigt?  ;  s'il  est  mol  et  léger , 
ce  sera  un«=  matiçrg  aàuste  dans 
les  veines  ,  mais  s  il  est  âpre  et 
noir  ,  c'est  signe  d'une  matière  mé- 
lancolique aduste  ,  ou  même  d'une 
plus  grande  adustion  causée  d'une 
plus  grande  chaleur-,  et  cela  ne 
viendra  pas  de  la  mélancolie  ;  et 
s'il  résiste,  c'est  marque  de  la  pierre, 
selon  Hypocrate  ,  livre  4  »  apho- 
risme 79. 


S.  X. 

Du  c/ijme  de  l'urine. 

XjE  chyme  qui  paroît  dans  l'unne 
est  le  plus  souvent  phleginatique, 
et  réside  au  fond  :  il  nage  néan- 
moins quelquefois ,  à  cause  de  sa 
subtilité,  ou  parce  qu'il  est  répandu 
comme  de  la  laine  cardée,  et  il 
est  quelquefois  comme  de  la  sanie; 
jU  y  a  néanmoins  de  la  différence 
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entre  lui  et  la  sanie  qu'on  con- 
noîtra  en  cette  manière  :  secouez 
l'urinai ,  et  si  vous  voyez  que  ce 
([ui  est  au  fond  se  répande  faci- 
lement, et  qne  dans  sa  division  on 
ne  découvre  pas  qu'il  s'en  fasse 
comme  des  filets ,  et  qu'il  soit  sans 
mauvaise  odeur ,  jugez  pour  lors 
que  ce  n'est  pas  line  humeur  sa- 
nieuse  ;  que  s'il  arrive  au  contraire 
qu'il  soit  d'une  substance  globu- 
leuse et  visqueuse ,  et  que  secouant 
l'urinai ,  il  ne  se  réqand  que  dif- 
ficilement ;  et  s'étant  répandu,  il 
y  a  une  toile  large,  et  puanteur 
avec  couleur  obscure  ou  livide, 
jugez  que  c'est  un  chyme  sanleu>: , 
et  ce  chyme  n'apparolssant  pas 
ainsi  sanieux ,  se  doit  appeller 
fond,  et  non  pas  hypostase,  comme 
on  fera  voir  en  parlant  de  l'hypos- 
tase  ;  on  peut  aussi  en  juger  par 
ces  signes,  comme  il  a  été  dit, 
comme  pà'r  l'apostème  ou  ulcère 
dans  Ips  parties  urinaires. 

On  jugera  aussi  par  ses  causes 
et  effets,  comme  par  l'humeur  vis- 
queuse, plus  ou  moins  visqueuse^ 
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Bollinns  et  Willis  appellent  ces 
résiilutions  ou  chyme  ,  choses  con- 
tenues ,  qui  ne  sont  point  natu- 
relles et  épaisses,  et  indiquent  la 
maladie  de  quelque  partie  située 
vers  les  conduits  de  l'urine ,  c'est 
pourquoi  le  pus  ,  le  sang ,  les  fleurs 
blanches,  la  semence  corrompue 
et  autres  choses  semblables ,  sont 
mêlées ,  disent-ils  ,  avec  l'urine. 


S.    X  L 

T)u  Jurfure^  des  écailles  et  cri- 
rioïdes  de  l'urine. 

fuifure  ou  le  son  de  l'urine  est 
une  certaine  petite  substance  qui 
paroît  dans  l'urine,  tirant  sur  le 
rond  ,  comme  du  son  de  froment 
de  même  couleur. 

Le  crinoide  est  une  certaine 
substance  épaisse  ,  quoique  petite  , 
semblable  à  du  froment  rompu  et 
brisé,  liraut  aussi  sur  le  rond,  no 
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rlifférant  du  furfure  que  par  sa  prd 
fondité  et  grosseur. 

L'eca  ille  est  une  substance  comme 
le  furfure,  inoins  diaphane ,  sans 
couleur ,  comme  paroissent  les 
écailles  de  poisson. 

Il  faut  observer  avec  Galien  et 
Avicenne,  qu'on  appelle  les  écailles 
pétales  ,  et  que  ce  mot  pétale  si- 
gnifie dans  ces  auteurs  rnorcean  , 
si  bien  qu'on  peut  appeller  aussi 
le  crinoïde  ,  du  nom  de  patalum, 
observant  néanmoins  u'ae  pétale  si- 
gnifie quelque  chose  de  plus  fort 
qu'écaille,  c'est  pourquoi  Hypo- 
crate  dit  que  des  pétaloïdes  ,  les 
imes  ressemblent  et  sont  de  cou- 
leur fusque  et  obscure  ,  comme  des 
écailles,  et  sont  fort  mauvaises: 
ainsi  pétale  est  comme  le  genre, 
et  l'écaillé  est  comme  l'espèce. 
Avicenne  dit  que  les  pétales  ou 
pétaloïdes  ressemblent  à  des  ra- 
clures de  boyanx  ;  d'où  il  paroît 
que  pétale  veut  dire  un  morceau 
d'écorce  ,  comme  qui  diroit  écor- 
cluire  des  membres,  comme  sont 
les  raclures  de  boyaux,  et  ou  les 
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appelle  pétaloïJes.  Quand  ellca 
sont  ronges  ,  c'est  signe  qu'elles 
viennent  des  reins,  et  quand  elles 
sont  blanches  elles  viennent  de  la 
vessie,  ou  des  parties  radicales  et 
spermaCiques. 

Les  écailles  q-ai  apparoissent  en 
fièvre  "aigne  sans  signe  dp  coction , 
■viennent  de  raclure  faite  daris  les 
nei"fs,  les  veines,  les  os  et  autres 
parties  spermatiques.  Il  en  est  de 
même  du  son  ou  f'url'nrc  ,  et  c'est 
une  preuve  certaine  que  la  fièvre 
ronse  ,  consume  et  aeit  prof'on- 
dénient. 

Ces  suiistances  paroissant  dans 
l'urine  ,  signifient  ou  une  très- 
î^rande  chaleur  des  parties  radi- 
cales, ou  sécheresse  desdites  subs- 
tances, qui  résolvent,  coupent  ou 
séparent  les  parties  ,  comme  il 
arrive  dans  le  temps  d'une  grande 
chaleur,  auquel  on  voit  des  par- 
ties terrestres  ^s'élever  comme  des 
grandes  écailles  des  parties  super- 
ficielles de  la  terre  marécageuse  ; 
on  dit  marécageuse  ,  parce  que 
des  autres  terres  il  s'élève  de  la 
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pondre,  et  non  des  espèces  d'é- 
cailles. 

Ces  substances  signifient  aussi  la 
séparation  des  parties  superficielles 
de  la  vessie  ,  ou  des  instrumens  de 
l'urine ,  coraine  des  uretères. 

On  connoîtra  que  ces  substances 
■viennent  des  autres  parties  solides 
et  radicales,  et  non  de  la  vessie, 
ni  des  parties  urinaires,  si  ces  par- 
ties sont  saines ,  et  pour  lors  il  y 
aura  une  lièvre  étendue,  débilité 
de  forces,  maigreur  du  corps  et 
autres  choses  de  cette  nature  qui 
peuvent  marquer  la  consomption 
des  parties. 

Mais  si  elles  viennent  de  la  vessie,' 
il  y  aura  pour  lors  des  incommo- 
dités dans  les  parties  urinaires , 
comme  démangeaison  et  ardeur 
dans  la  verge,  et  l'urine  ne  sera 
pas  saine,  ou  il  y  aura  de  la  sanie 
ou  autre  chose  semblable,  qui  fait 
connoître  que  le  mal  est  dans  la 
vessie  ou  dans  les  instrumens  de 
l'urine ,  Willis  dit  en  avoir  vu  jeter 
une  grande  quantité  à  une  femme  , 
dont  la  dissection  du  cadavre  ayant 
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été  faite  ,  le  rein  gauche  tie  s'y 
trouva  point,  et  le  ciroitétoitrempli 
d'une  niaiière  sabloneuse  et  de 
petites  pierres  ,  et  une  sérosité  qui 
sortoit  de  i'urilice  de  l  artère  émul- 
gente, 

Ilfaut  néanmoins  remarquer  que 
ces  résolutions  viennent  quelque- 
fois des  humeurs  ,  qnoicju'on  sente 
démangeaison  et  ardeur  dans  la 
verge,  cela  venant  le  plus  souvent 
d'une  matière  plilegtuaiique ,  par 
lesquelles  ces  petites  parties  qui 
sont  comme  du  son,  des  écailles 
et  crincïdes,  sont  séparées  par  la 
vertu  des  causes  ci-dessus  décla- 
rées. 

On  remarque  assez  de  différence 
pour  juger  des  causes  de  toutes  ces 
résohitions  ,  parce  que  les  écailles 
sont  des  résolutions  des  parties  sper- 
niaii  jucs  ,  comme  des  artères  et 
des  veines  ,  et  spécialement  quand 
il  n'y  a  pas  de  vice  dans  les  instru- 
mens  de  l  in  ine  ,  et  sont  causées 
par  une  nioindic  chaleur  et  séche- 
resse que  les  inifuies.  C'est  pour- 
quoi on  doit  juger  par  les  couleurs 
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que  les  furfures  marquent  une  plus 
grande  chaleur  et  sécheresse ,  ce 
qui  fait  dire  à  quelques-uns  que 
cela  signifie  l'hectique  ,  quand  il 
n'y  a  pas  de  vice  dans  les  iustru- 
mens  de  l'urine  ,  estimant  que  ces 
résolutions  sont  séparées  des  -vei- 
nes, des  artères,   des  os  et  des 
autres  parties  solides  ,  par  une 
forte  chaleur  et  une  grande  séche- 
resse. 

A  l'égard  des  crinoïdes ,  ce  sont 
des  morceaux  épais  qui  ne  viennent 
pas  des  parties  radicales,  mais  deff 
liumeurs  épaisses  qui  font  la  ma- 
tière et  la  cause  de  la  maladie , 
comme  les  veines  ,  les  artères  et 
les  ners  sont  des  membres  fort  dé- 
licats et  subtils,  desquels  il  n'est 
pas  vraisemblable  que   des  mor- 
ceaux si  épais  en  puissent  avoir  été 
séparés  et  détachés  ,  non  plus  que* 
des  os  j  si  bien  qu'il  faut  dire  avec 
Galien  2,  des  pronostiques  parlant 
de  l'hypostase  avec  furfures  ^qu'elles 
sont  engendrées  des  parties  de  la; 
chair  récente  et  dernière  formée  , 
parce  que  ,  dit-il ,  ce  qui  fond  1© 
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premier  dans  la  fièvre  c'est  la  graisse 
récente  ,  et  après  la  plus  vieille,  et 
ainsi  du  reste  5  et  quand  les  mem- 
bres mêmes  se  fondent,  on  voit 
dans  les  urines  des  parties  inégales 
semblables  aux  pétaloïdes. 

Les  crinoïdes  dans  la  fièvre  aiguë 
signifient  l'épaisseur  de  la  matière 
de  la  maladie,  et  par  conséquent 
qu'il  y  a  danger,  parce  que  la  na- 
ture ne  peut  pas  en  peu  de  temps 
digérer  une  si  grosse  matière  j  mais 
dans  une  fièvre  lente  et  longue  , 
signifient  la  dissolution  des  chairs  , 
ou  la  prolongation  de  la  maladie. 
Selon  Hypocrate,  livre  7,  apho- 
risme 3i  ,  quand  les  résidences  et 
Jiypostases  des  urines  de  ceux  qui 
©nt  la  fièvre,  sont  grosses  comme 
farine  ,  c'est-à-cliie  quand  il  s'y  fait 
des  crinoïdes,  cela  signifie  que  la 
maladie  sera  longue,  ce  qu'il  faut 
entendre  de  ceux  qui  ont  les  forces 
natiirelles  encore  robxistes  ,  car  aux 
foibles  et  débiles  c'est  signes  de 
mort. 
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Ties  atomes  de  l'urine. 

ILes  atomes  sont  des  corpuscules^ 
ou  des  petites  parties  humorales, 
qui  ne  sont  pas  encore  devenues 
terrestres  ,  lequelles  viennent  par 
la  voie  de  l'égoût  de  l'urine  ,  des 
parties  éloignées,  et  ressemblent 
aux  atomes  qu'on  voit  au  clair  du 
soleil 

Willis  parle  beaucoup  de  ces 
corpuscules , auxquels  se  joint,  dit- 
il  ,  une  matière  brûlée  par  l'inflam- 
mation du  sang,  et  détrempée  par 
ïa  sérosité  de  cette  matière ,  qui 
augmente  la  masse  des  choses  con- 
tenues. 

Ces  petits  corpuscules  marquent 
que  les  humeurs  descendent  d'ea- 
hautaux  parties  inférieures  par  des 
lieux  fort  étroits,  ou  étant  échauffés 
par  l'air  ou  la  vapeur  incluse ,  ou 
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par  le  mouvement  de  la  descente  / 
ils  ne  descendent  pas  ,  mais  ils 
semblent  quelquefois  descendre,  et 
signilient  la  jjodagre ,  c'est-à-dire 
la  goutte  aux  pieds  ou  l'arthriti- 
que, qui  est  celle  qui  s'attache  aux 
jointures  s'ils  continuent. 

Il  en  est  de  même  des  petits  grains 
qu'on  doit  s'ima<^iner  être  ainsi  en- 
gendrés dans  l'urine  des  femmes 
grosses,  parce  que  comme  la  bou- 
che ou  orifice  de  la  matrice  au 
temps  de  la  grossesse  est  clos,  en- 
sorte  qu'il  n'y  peut  pas  entrer  la 
pointe  d'une  aiguille  ,  dit  Hypo- 
crate  ,  d'où  vient  que  ces  résolu- 
tions spermatiques  descendantes 
par  une  voie  si  étroite,  deviennent 
f<.)rt  menues  ;  c'est  pourquoi  venant 
à  l'urine,  ils  sortent  avec  elle, 
comme  nous  avons  dit  en  parlant 
des  urines  des  femmes  grosses. 

Ces  résolutions  apparoissent  aussi 
quelquefois  fort  petites  dans  l'urine 
des  corps  replets,  mais  cela  est  lort 
rare. 


des  Urines.  aSl 


§.    X  I  I  I. 

Des Jllets  spermat'iques  de  l'urine', 

XjES  filets  de  la  semence  qui  pa* 
roissent  clans  l'urine,  viennent  ou 
du  Cuit  nouvellement  fciit,  comme 
jious  avons  dit  ailleurs,  ou  de  la 
réplétion  des  vaisseaux  spermati- 
ques ,  comme  il  arrive  dans  les 
membres  des  religieux  qui  sont  fort 
vigoureux  ,  ou  par  la  débilité  de 
la  vertu  retentrice.  des  testicules , 
ce  qui  fait  que  la  semence  sort 
involontairement  et  sans  plaisir, 
et  c'est  pour  lors  signe  de  gono- 
rhée  ,  cjui  est  uti  mal  auquel  il  faut 
protiijjtement  ap[)orter  remède  , 
pour  éviter  les  accidens  qui  en. 
peuvent  arriver,  ou  ils  viennent 
de  la  pollution  nocturne,  ou  de 
la  paralysie  de  la  verge  et  des  tes- 
ticules ,  d'où  on  jugera  par  le  plu« 
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ou  le  moins  ,  par  les  autres  signes 
et  relation  du  malade. 

Il  faut  observer  qu'il  apparoît 
quelquefois  dans  i'urine  des  filets 
phlegrnatiques ,  qui  sont  semblables 
aux  filets  S|)ern;atiques  ;  mais  il  y 
a  cette  dilféreuce  en  ce  que  les 
spermatiques  sont  l)eauconp  ouverts 
et  blancs,  plus  élevés  vers  la 
moyenne  région  ,  et  les  phlegrna- 
tiques descendent  davantage  ,  et 
ne  sont  pas  si  ouverts  ni  si  écartés , 
ni  si  blancs. 


§.    X  I  V. 

De  la  matière  cendreuse  de 
L'urine. 

Les  résolutions  cendreuses  qui  ap- 
paroissent  dans  l'urine  sont  cau- 
sées le  plus  souvent  d'une  matière 
mélancolique  aduste ,  lesquelles  par 
leur  pesanteur  vont  au  fond  de 
l'urinai. 
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Èlles  signifient  quelquefois  la  ma- 
tière pituiteuse  changée  en  mélan- 
colique par  ndustiou ,  ou  le  pus 
adiiste.  On  en  connoît  la  différenee 
par  le  pins  on  le  moins,  et  signi- 
fient la  maladie  qu'on  appelle  con- 
dy/oma  ,  c'est- à  dire  maladie  au 
siège  ou  fondement ,  qu'on  appelle 
mal  de  Saint- Fiacre.  Les  hémor- 
roïdes, le  vice  et  le  mal  de  rate, 
la  rétention  des  menstrues,  l'abou- 
dance  de  la  mélancolique  ,  ou  ma- 
ladie mélancolique,  et  autres  ma- 
ladie de  cette  nature. 


§.    X  V. 

De  la  vapeur  ou  fumée  de  l'urine. 

La  vapeur  qui  est  comme  une  fu- 
mée ,  apf«roît  quelquefois  dans 
l'urine  ,  que  plusieurs  ne  compren- 
nent pas,  car  elle  est  assez  diffi- 
cile à  comprendre  ;  elle  se  fait  ou 
est  causée    quelquefois   par  une 
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grosse  matière  aJuste ,  et  est  éle- 
vée j  si  les  forces  sont  robustes  , 
elle  signifie  que  la  maladie  sera 
longue. 

Elle  est  quelquefois  causée  par 
une  matière  chaude  aduste  d'ime 
grande  adusrion  :  si  en  ce  cas  les 
iorces  sojit  débiles,  c'est  signe  de 
mort. 

Elle  \ient  quelquefois  d'un 
phlegme  crud  ,  en  quelque  façon 
aduste  ,  et  est  distingué  du  pus  par 
la  puanteur.  Avicenne  en  a  pailé, 
disant  que  s'il  y  a  quelque  chose 
dans  la  partie  inférieure  de  l'urine  , 
qui  ressemble  à  de  la  poussière  ou 
à  la  fumée,  c'est  marque  que  la 
maladie  se  j)rolongera;  et  si  elle 
dure  pendant  toute  la  maladie, 
elle  signilie  la  mort  ou  le  phlegme 
crud  ,  qui  est  différent  du  pus  par 
la  puanteur. 
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§.   X  V  I. 

De  l'hypostase  de  l'urine. 

L'HYposTASE  est  une  substance 
supeiilne,  causée  avec  la  sérosité 
ou  liqueur  aqueuse  de  l'urine  ,  la- 
quelle étant  poussée  par  les  mêmes 
voies  ,  et  chassée  dehors  ,  est  sus- 
pendue dans  l'urine  ,  et  séparée  de 
sa  substance  ,  ce  qui  est  assez  bien 
expliqué    par  Willis,   disant  que 
comme  la  sérosité  mêlée  avec  le 
sang  passe  ]»ar  toutes  les  parties 
du  corps,  elle  entraîne  toujours 
quelque  portion  du  dernier  aliment 
qui  doit  être  apposée  aux  parties 
solides  ,  et  l'amène  avec  soi  au  de- 
hors ,  et  c'est  cette  portion  qui 
constitue  le  sédiment  ou  hypostase 
de  lutine. 

D'où  on  peut  inférer  que  les 
corps  l)ien  tempérés  n'ont  ])as  beau, 
coup  d'hypostase  ,  ne  multipliant 
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pas  nne  telle  superfliiité  dans  là 
troisième  coction  j  ec  s'il  la  mul- 
tiplient, ils  la  poussent  insensible- 
ment à  cause  de  leurs  forces  ro- 
bustes ,  et  c'est  de  cette  hypostase 
insensible  et  légère  dont  parJe  Avi- 
cenne  ,  disant  que  s'il  yahypos»- 
tase  de  bonne  disposition  ,  c'est 
bon  signe, 

11  est  à  observer  que  cette  su- 
si^perfluité  tombe  quelquefois  de  la 
nourriture  et  quelquefois  de  la 
matière  de  la  maladie  ,  comme  il 
sera  ci-après  exj)liqué ,  selon  Avi- 
cenne. 

Ce  mot  hypostase  vient  de  slasis, 
qui  signifie  assiette  ,  et  hypo ,  des- 
sous y  comme  étant  sous  la  subs- 
tance de  rniine. 

On  la  voit  néanmoins  quelque- 
fois aux  parties  supérieures  de  l'u- 
rinè,  quelquefois  aii  milieu,  et 
quelquefois  au  fond. 
^,  Si  elle  est  aux  parties  supérieu- 
res ,  on  l'appelle  nuce  ;  i>i  elle  est 
au  milieu,  on  l'i^ppelle  hypostase 
ou  suspension  ;  et  si  elle  est  au  fond, 
on  l'appelle  aussi  hypolase ,  quoi- 
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qu'en  parlant  proprement,  on  doit 
plutôt  l'appeller  le  fond  ou  le  sè- 
ment de  l'urine. 

Il  faut  remarquer  qu'une  telle 
matière  résidente,  au  fond  signifie 
ou  sa  grande  pesanteur  ou  une 
grande  résolution  de  la  ventosité , 
ou  la  privation  de  la  puissance  d'é- 
lever cette  puissance  en  haut ,  dit 
Savonarola. 

Si  elle  est  au  milieu ,  elle  signifie 
qu'il  y  a  assez  de  ventosité  pour 
l'élever  Jusqu'au  milieu,  et  qu'il 
n'y  en  a  pas  assez  pour  l'élever  plus 
haut. 

Si  elle  monte  jusqu'aux  parties 
supérieures  de  l'urine,  c'est  signe 
qu'il  y  a  beaucoup  de  ventosité 
mêlée  avec  elle,  qui  a  la  force  de 
l'élever  en  haut. 

Où  on  peut  dire  avec  Willis , 
que  cette  différente  situation  se 
fait  par  l'abondance  des  esprits  et 
sels ,  qui  agitent  et  poussent  deçà 
et  de -là  toutes  les  parties  conte- 
nues dans  l'urine  ,  dont  la  liqueur 
est  plus  ou  moins  épaisse,  et  dont 
les  pores  sont  plus  ou  moins  occu- 
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pés  par  des  corps  étrangers  ;  ce 
qui  se  rapporte  à  ce  que  Galien , 
Avicenne  et  les  autres  en  ont  écrit , 
se  servant  seulement  du  nom  de 
ventosité  au  lieu  de  celui  d'esprits, 
parce  que  ventus  ou  spiritus  est 
la  même  chose  chez  les  auteurs. 

L'hypostase  se  divise  selon  Avi- 
cenne, en  naturelle  et  en  non  na- 
turelle. 

La  naturelle  est  une  superfluité 
de  la  troisième  coction  ,  de  mé- 
diocre quantité  ,  blanche  ,  légère 
et  égale  continue  en  ses  parties  , 
de  figure  pyramidale  ,  pendante  au 
milieu,  semblable  au  fond  de  l'eau- 
rose,  apparoissant  dans  un  temps 
convenable,  rejetée  et  poussée  hors 
avec  la  liqueur  de  l'urine  et  séparée 
fle  sa  substance. 

On  J'appelle  naturelle,  parce 
qu'elle  signîlie  sa  naturelle  dispo- 
sition ,  c'est-à-dire  la  force  de  la 
vertu  des  parties  radicales,  qui 
agit  naturellement  sur  les  humeurs 
et  la  matière  superflue  ,  la  séparant 
comme  il  faut.  Elle  de  médiocre 
quantité ,  parce  que  celle  qui  ex- 
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cède  marque  une  cause  superflue, 
et  la  trop  petite  marque  le  défaut; 
elle  est  blanche,  comme  marque 
de  la  chaleur  dominante  des  par- 
ties radicales,  comme  des  veines 
des  artères ,  qui  peut  convertir  et 
changer  la  nourriture,  qui  est  le 
sang,  selon  la  nature  de  ces  mem- 
bres ou  parties  qui  sont  blanches, 
de  là  vient  que  la  superfluité  qui 
en  tombe  est  blanche,  comme  il 
est  dit  au  premier  des  pronostiques 
comment.  47.  ' 

La  blancheur  de  l'hypostase  est 
une  blancheur  d'une  bonne  clarté 
grosse  et  visqueuse ,  et  la  blancheuj 
du  phlegme  tend  davantage  sur 
1  opaque  ou  obscur,  terminant  aussi 
davantage  la  vue. 

Il  faut  ici  observer,  que  la  su- 
perhmte  oe  la  nourriture  qui  tombe 
en  la  troisième  coction,  est  quel- 
quefois chassëe,  et  sort  en  forme 
de  sueur  ,  quelquefois  insensible- 
«^ent  .  et  quelquefois  en  forme 
d  humeur  avec  l'urine ,  et  c'est  cette 
humeur  que  l'on  appelle  hypos- 
tase.  Elle  est  légère ,  parce  ^u'eïe 
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doit  être  semblable  en  couleur  dans 
ses  parties,  comme  preuve  de  la 
puissance  uniforme  sur  la  matière, 
et  l'obéissance  de  toutes  les  par- 
ties. Elle  est  égale  ,  parce  que  la 
petite  étendue  vers  le  côté  droit 
doit  être  égale  à  celle  qui  est  étendue 
du  côté  gauche,  afin  que  l'hypostase 
occupe  le  milieu.  LUe  est  contenue 
dans  ses  parties ,  parce  qu'elle  doit 
être  ainsi  médiocrement;  ce  qui 
marque  la  puissance  de  la  vertu 
qui  digère,  qui  peut  duement  con- 
tinuer et  lier  ces  parties  ensemble. 

On  juge  de- là  que  la  ventosité 
ou  esprit  a  succombé  ,  ne  pouvant 
pas  séparer  ces  parties  elle  doit 
lire  médiocrement  continue  par 
ce  qne  si  elle  étoit  trop  unie  dans 
ses  parties,  ce  qu'on  voit  en  se- 
couant  l'urinai ,  ce  seroit  une  mar- 
que qu'elle  seroit  trop  visqueuse  ' 
^  Elle  est  de  ligure  pyramida  e  ; 
car  comme  elle  est  de  parties  he- 
Srosénées  fort  légères,  plus  pe- 
santes et  moyennes,  on  juge  par 
Teue  figure  de  la  y^uissancc  et  de 
îacbale«r,aontreUetestdesepa 
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les  hétérogènes,  puisqu'elle  a  placé 
les  plus  légères  parties  au  lieu  su- 
périeur, les  plus  pesantes  en  bas,' 
et  les  moyennes  au  milieu  ;  c'est 
pourquoi  f[uand  on  voit  cette  figure 
pyramidale ,  on  juge  que  la  ven- 
tosité  est  exclue  et  dissipée ,  puis« 
qu'elle  n'a  pu  mêler  ces  parties. 

Elle  est  pendante  dans  le  milieu," 
comme  preuve  que  la  ventosité  n'a 
pas  la  puissance  de  l'élever  en  haut , 
et  qu'elle  garde  le  milieu  entre  le 
pesant  et  le  léger.  Elle  est  sem- 
blable au  fond  de  l*eau  rose,  parce 
qu'elle  doit  être  blanche  avec  quel- 
que obscurité ,  parce  qu'il  n'y  doit 
pas  avoir  cette  splendeur  et  dia- 
phanité  qui  est  dans  les  armes,  ou 
dans  une  pierre  polie ,  comme  le 
fond  d'une  telle  couleur,  étant  le 
fond  de  la  pituite  vitrée  j  mais  dans 
l'hypostase  naturelle  ,  il  y  a  de  cer- 
taines parties  îericstres  séparées 
dans  la  troisième  digestion,  qui  y 
fort  quelque  opacité,  lesquelles 
parties  de  terre  se  comprennent  et 
découvent  assez  dans  la  sueur ,  lors- 
qu'on so  frotte  les  deux  ûjainB  l'une 
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contre  l'autre  ;  elle  paroît  dans  la 
distance  d'un  temps  raisonnable  , 
parce  que  l'hypostase  ne  doit  pas 
paroître  aussitôt  qu'on  a  pissé ,  mais 
quelque  temps  après,  comme  un 
quart-d'heure,  ou  une  heure  après 
tout  au  plus,  et  plus  cette  hypos- 
tase  paroît  promptement ,  plus  elle 
marque  une  plus  grande  maturité. 

L'hypostase  tire  aussi  sa  signi- 
fication de  son  temps,  parce  que 
si  elle  descend  vite  après  qu'on  a 
pissé ,  c'est  marque  d'une  bonne 
maturité  ou  digestion  ,  et  si  elle 
est  long-temps  à  descendre,  c'est 
signe  de  privation  de  maturité ,  et 
la  privation  est  selon  la  quantité 
de  sa  disposition.  La  raison  qu'en 
(ionne  Willis  ,  est  parce  que  ce  sé- 
diment ou  hypostase  est  composée 
de  filamens  compactes  et  plus  so- 
lides que  toutes  les  autres  choses 
qui  sont  contenues  dans  l'urine  , 
ainsi  ils  descendent,  dit -il,  au 
fond  du  vaisseau  par  leur  propre 
pesanteur. 

Si  au  commencement  qu'on  a 
pissé,  les  parties  hypostasives  re 
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sont  pas  unies,  c'est  qu'étant  fort 
petites  et  divisées ,  elles  ne  sont 

f)as  suffisantes  pour  diviser  le  mi- 
ieu  ,  et  pouvoir  arriver  à  leur  lieu  , 
à  quoi  concourent  aussi  la  chaleur 
de  l'urine  actuelle,  et  la  ventosité 
qui  n'est  pas  encore  réprimée  ni 
retenue;  mais  la  chaleur  actuelle 
de  l'urine  étant  éteinte  ,  et  la  ven- 
tosité  ou  esprit  étant  réprimée,  les 
parties  hypostasives  s'unissent,  la- 
quelle union  étoit  auparavant  em- 
pcchée  par  ce  qui  a  été  observé,' 
et  étant  unies ,  elles  sont  plus  fortes 
etp'ns  puissantes  par  cette  union,' 
et  descendent  au  lieu  qui  leur  con» 
vient. 

C'est  pourquoi  il  est  vraisembla- 
ble ,  qu'en  une  sixième  partie  de 
l'heure,  il  se  fait  quelque  union  de 
ces  pariie;  ,  parce  que  l'expérience 
apprend  que  l'urine  est  réfroidie 
dans  cet  espace  de  temps ,  et  qu'en, 
un  quart-d'heure,  la  descente  est 
notable ,  et  qu'en  une  demi-heure, 
l'union  est  assez  bonne  et  fort 
complette  ,  et  qu'à  la  fin  de  l'heure  , 
elle  est  très -complette  et  parfaite. 

L  X 
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On  peut  inférer  que  ce  qui  a  été 
olDservé ,  que  l'hypostase  se  con- 
noît  en  plusieurs  manières  ,  par  sa 
substance  qui  doit  être  ,  pour  être 
naturelle  ,  de  la  manière  qu'elle  a 
été  décrite.  Secondement,  par  sa 
qualité ,  parce  qu'elle  doit  être 
blanche  ,  légère  ;  troisièmement , 
par  la  situation  des  parties ,  parce 
qu'elle  doit  être  continue  en  ses 
parties;  quatrièmement,  par  le 
lieu,  parce  qu'elle  doit  être  sus- 
pendue au  milieu}  cinquièmement, 
par  la  quantité  ,  comme  il  a  été 
expliqué}  sixièmement ,  par  l'éga- 
lité, qui  est  même  plus  significa- 
tive que  la  couleur.  C'est  pourquoi 
l'égalité  ,  quoiqu'elle  ne  soit  pas 
de  couleur  due  et  naturelle,  vaut 
mieux  qu'une  bonne  couleur  d'une 
égalité  influe.  Le  léger  est  aussi 
plus  signilicatiF  de  la  bonté  que  le 
blanc,  et  le  Jugement  pris  de  la 
substance  de  l'urine  est  plus  effi- 
cace que  celui  qui  est  pris  de  la 
couleur;  car  la  substance  et  vertu 
requise  est  plus  grande  pour  faire 
£a  due  substance  ,  que  de  la  co- 
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Inrer  ,  la  couleur  suivant  le  mode 
de  la  substance ,  la  clarté  et  le 
trouble  est  un  signe  plus  efficace, 
que  celui  pris  de  la  substance , 
parce  que  la  puissance  doit  être 
plus  grande  pour  faire  une  telle 
mixtion.  L'ëcume  est  aussi  un  signe 
plus  efficace  que  sa  substance , 
parce  qu'elle  signifie  qu'elle  est 
plus  ou  moins  visqueuse  avec  beau- 
coup de  vapeur  ou  de  ventosité, 
€t  le  signe  le  plus  efficace  de  tous 
les  autres  se  prend  de  l'hypostase. 

On  prend  aussi  la  différence  et 
diversité  de  la  part  de  la  couleur. 

La  blanche  est  meilleure ,  comme 
preuve  d'une  coction  plus  grande 
et  meilleure,  et  de  la  nature  do- 
minante- 

Ensuite  la  rouge  épaisse ,  mon- 
trant l'humeur  louable  et  bénigne  , 
qui  est  le  sang  ;  après  qtioi  est  la 
citrinée  qui  prouve  la  bile  pure,  et 
qui  est  celle  de  couleur  blanche  ,  et 
citriné  comme  l'arsenic,  qui  mar- 
que la  bile  vitellinée  ,  et  la  ma- 
ladie plus  grande  que  la  citrinée  3 
enîln  ,  la  lentigineuse  qui  est  de 
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la  couleur  cendrée  et  rcugc ,  c|ui 
marque  quelque  adustion  et  inflam- 
mation ,  et  par  conséquent  une 
plus  grande  chûte ,  de  même  l'in- 
continuité  dans  i'hypostase  mau- 
vaise, est  meilleure  que  s'il  y  avoit 
de  Ifi  continuité  ou  liaison. 

L'hypostase  reçoit  la  différence 
et  variété  selon  les  différens  corps, 
félon  l'habitude  du  corps  dans  la 
J2,raisse,  dans  Ja  maigreur,  et  selon 
la  différence  du  sexe. 

De  la  part  ou  côté  de  la  mai- 
greur, parce  que  dans  les  cor[)S 
maigres  il  y  a  peu  d'hypostase , 
y  ayant  peu  de  sunerfluités ,  il  y 
en  a  encore  moins  dms  le.s  corps 
qui  font  beaucoup  d'exercice  et 
<jui  travaillent  fortement  ;  mais 
dans  les  corps  gras  et  qui  vivent 
dans  l'oisiveté  ,  il  y  a  beaucoup 
d'hypostase  pour  les  raisons  con- 
traires. 

De  plus  ,  dans  les  corps  mair!,res 
il  n'apparoît  pas  qnelcjuel'ois  d'hy- 
postase au  temps  de  leur  santé,  celte 
matière  hyfiostasive  étant  résoir.e 
jjar  la  vcriu  môme,  et  pai  le  wjoyeii 
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de  l'exercice  ,  et  autres  choses 
semblables.  Il  arrive  pareillement 
au  temps  de  leurs  maladies ,  qu'elles 
sont  résolues  et  déterminées,  n'ap- 
parois'>ant  pas  beaucoup  d'hypos- 
tase,  et  quelquefois  il  apparoît  à 
la  partie  supérieure  comme  une 
nuée  rare. 

De  la  part  du  sexe,  parce  que 
Thypostase  descend  plus  vîte  dans 
l'urine  des  femme,  à  cause  de  la 
quantité  plus  grande  et  plus  pe- 
sante. 

Dans  les  corps  bien  disposés,  il 
ne  s'y  trouve  pas  toujours  néces- 
sairement de  Thypostase  ,  la  vertu 
faisant  quelquefois  résoudre  en  va- 
peur la  matière  hyposlasive,  ou  la 
faisant  en  quelque  autre  manière 
sortir  par  les  pores ,  ce  qui  arrive 
aussi ,  dit  Willis  ,  après  un  long 
jeune,  grande  exercice  et  grande 
sueur. 

11  arrive  néanmoins  que  tels 
corps  et  les  autres  que  l'on  dit  être 
sains,  multiplient  les  superlluités 
en  mangeant  trop  ,  ou  par  quel- 
que autre  cause  qui  débilite  et 
-   •      L  4 
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affoiblit  la  vertu  coctrice ,  ce  qui 
paroît  par  la  première  ou  seconde 
digestion  ;  si  bien  qu'en  général , 
il  se  trouve  peu  d'hypostase  ,  et  est 
subtile  dans  les  urines  des  corps 
sains  qui  ne  l'ont  point  d'excès. 

De  même  que  dans  la  troisième 
digestion  ,  l'hypostase  naturelle  se 
fait  de  la  matière  de  la  nourriture  j 
l'hypostase  qui  n'est  pas  naturelle 
se  l'ait  de  la  matière  peccante  de 
la  maladie  j  car  dans  les  urines  des 
malades  il  se  trouve  des  matières 
jieccantes,  d'où  tombe  la  matière 
hypostasive  ,  c'est  pourquoi  on 
Irouve  moins  d'iiypostases  dans  les 
maladies  bilieuses  et  mélancoliques, 
que  dans  les  maladies  [)hlegmati- 
-ques  et  sanguines,  parce  qu'il  n'v 
a  pas  tant  de  ces  humeurs  clans  le 
corps  ,  c'est  ])Ourquoi  il  faut  bien 
observer  l'habitude  du  corps ,  et 
la  quantité  du  boire  et  du  manger. 

D'où  on  ])eut  juger  que  "Wiilis 
a  raison  de  dire  que  l'hypostase  ne 
se  trouve  pas  non  plus  dans  les 
grandes  intempéries  ,  où  le  sang 
LfCilé  ne  peut  ôtrc  foTi'jé  en  /ila- 
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mens,  qui  l'ont  le  sédiment  ou  hy- 
postase. 

Ce  qui  fait  connoître  que  le  ju- 
gement pris  de  l'iiypostase  est  plus 
eflicace  que  tout  autre  pris  de  l'u- 
rine ,  parce  que  de  cette  matière 
ainsi  sortie  ,  on  juge  de  la  matière 
de  la  maladie  qui  fait  connoître  la 

Î)uissance  de  la  vertu  naturelle , 
'obéissance  de  la  matière  ,  et  ce 
qui  y  est  contraire ,  on  juge  ainsi 
de  sa  santé  future,  ou  de  la  maladie 
longue  ,  ou  courte, 

L'hypotase  qui  n'est  pas  natii- 
relle  est  de  plusieurs  sortes  j  sa- 
voir ,  la  mucilagineuse  ,  la  char- 
neuse,la  sanguine,  la  capillaire  et 
les  autres  (jui  ont  été  ci-devant  ex- 
pliquées. 

La  mucilagineuse  estune  hypos- 
tase  semblable  à  du  mucilage,  oa 
au  phlegme  mucilagineux ,  signiiie 
l'humeur  épaisse  et  crue,  abon- 
dante dans  lé  corps ,  ou  qui  sort 
des  voies  de  l'urine  ,  ou  par  crise 
dans  la  sciatique ,  ou  dans  les  au- 
tres douleurs  des  jointures  ,  et  cette 
crise  se  connoît  par  le  soulagement 
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qui  suit ,  par  la  bonne  hypoGtase 
subséquente  et  persévérante  ,  elle 
signilieaussi quelquefois  une  grande 
frigidité  de  reins. 

L'hypostase  fort  mucilaginense , 
et  en  quantité  à  la  fin  de  la  podagre 
et  des  douleurs  des  jointures  est 
bonne. 

L'hypostase  capilaire  est  celle 
qui  est  semblable  en  subtilité  et  en 
longueur  aux  cheveux,  causée  par 
la  coagulation  de  l'humidité  qui 
se  fait  j  ar  la  chaleur ,  laquelle  étant 
ainsi  épaisse,  et  les  voies  embar- 
rassées, a  de  la  peine  à  ])asser,  si 
bien  que  pour  trouver  j  assage  il 
faut  qu'elle  devienne  comme  des 
cheveux.  Cette  coagulation  se  fait 
particulièrement  dans  les  reins  , 
elle  est  quelquefois  blanche  et  quel- 
quefois rouge  ,  selon  la  distinction 
de  la  «-.atière  dont  elle  vient;  on 
la  voit  quelquefois  longue  de  la 

fîauine  de  la  main  ,  et  signifie  que 
a  matière  est  visqueuse.  C'est  do 
cette  manière  que  Willis  dit  en 
avoir  remarqué,  qui  étoit  comme 
des  tuyaux  de  membranes  rongées. 
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La  sar)guisugale  est  une  hypos- 
tase  qui  ressemble  en  couleur , 
mollesse  et  extension  ,  et  en  subs' 
tance  aux  sangsues  ,  et  est  de  la 
couleur  d'un  sang  obscur,  et  est 
en  quelque  façon  longue  et  étendue  ; 
de  sorte  que  si  elle  est  fort  mêlée 
avec  l'urine  ,  elle  signifie  qu'elle 
vient  d'un  membre  éloigné,  par- 
liculiirement  sanguin  ,  comme  est 
le  foie ,  d'où  coule  le  sang  qu'il 
n'a  pu  retenir  à  cause  de  sa  foi* 
blesse ,  ou  la  dissolution  de  quel- 
que petite  partie  ;  que  si  on  n'en 
jnsse  pas  beaucoup  ,  elle  signifie 
qu'il  y  a  plaie,  ou  ulcère  dans  la 
vessie  ,  ou  dans  la  verge  ,  comme 
il  a  été  observé  au  §.  des  urines 
roi/a;es. 

Cette  hypostase  signifie  quelque^ 
fois  la  résolution  de  la  matière  qui 
blesse  la  rate  ,  ce  qui  se  connoît 
particulièrement  par  lesoulagement 
qu'on  en  reçoit  ,  et  ce  sang  ainsi 
coagulé,  s'appelle  rhomius grunius, 
en  françois  ,  petits  morceaux  de 
chair  ou  caillebotes. 

L'hypostase  charneuse  s'appelle 

L  6 
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ainsi ,  quand  il  apparoît  dans  l'urine 
des  morceaux  de  couleur  de  chair 
qui  paroissent  au  toucher,  comme 
de  la  chair  mêlée  avec  l'hypostase  ; 
elle  vient  quelquefois  des  leiris  et 
quelquefois  des  membres  mêmes  ; 
celle  qui  vient  des  reins  est  plus 
rouge  que  celle  qui  vient  des  par- 
ties radicales,  parce  que  les  leins 
sont  plus  rouges,  et  les  autres  mem- 
bres tirent  sur  le  blanc. 

De  plus,  celle  qui  vient  des  reins 
n'^st  pas  avec  une  si  grande  débi- 
lité de  la  vertu  ,  que  celle  qui  vient 
de  la  consomption  des  autres  par- 
ties; ainsi ,  elle  marque  la  maladie 
des  reins,  ou  la  liquéfaction  des 
membres. 

Le  sédiment  qui  est  comme  des 
morceaux  de  chair  dans  les  lièvres 
aiguës  sans  signes  de  digestion, 
signifie  qu'elle  ne  vient  ])as  des 
reins,  mais  de  la  raclure  des  par- 
ties radicales  ,  et  (juand  il  a  signe 
de  coction ,  ou  qu'il  n'y  a  pas  de 
fièvre  ,  c'est  [ircnvc  (jn'cUe  vient  des 
reins,  selon  Hypocrale,  livre  4, 
aphorisme  76. 
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L'hypostase  ressemblant  à  la  ma- 
tière d'où  elle  vient,  dans  une  ma- 
ladie sanguine  est  rouge  ;  dans  la 
maladie  bilieuse  ,  elle  paroît  ci- 
tiinée,  ou  tirant  sur  la  citriuée,  ou 
rouge;  dans  la  phlegmatique  elle 
est  blanche  ,  et  dans  la  mélancolie , 
obscure  ou  noire. 

L'hypostase  noire  est  ab^olumen t 
mauvaise,  comme  marque  d'adus- 
tion  ;  mais  quand  l'hypostase  est 
noire,  sans  noirceur  de  la  liqueur, 
c'est  marque  pour  lors  que  l'adus- 
tion  n'est  pas  si  grande ,  et  par  con- 
séquent qu'il  y  a  moins  de  mal  :  la 
rouge  obscure  signihe  que  le  sang 
domine. 

La  rouge  claire  signifie  le  sang 
bilieux ,  et  par  conséquent  la  nausée 
et  le  dégoût. 

La  rouge  citrinée  signifie  une 
forte  maladie  ,  parce  qu'elle  est  bi- 
lieuse.. 

La  blanche  avec  les  conditions 
rapportées  ci  dessus  est  bonne. 

La  blanche  muciiagmeuse  ,  sa- 
nicuse  ou  écuinguse/  contraire  à 
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la  maturité ,  étant  séparée ,  est  mau- 
vaise. 

La  verte  est  mauvaise ,  parce  que 
c'est  le  chemin  à  la  noire. 

L'hypotase  séparée  signiiie  ven- 
tosité  et  la  débilité  de  la  digestion  , 
parce  que  la  vertu  ne  peut  [)as  l'unir 
comme  il  faut. 

L'hypostase  est  comme  nous 
avons  dit,  ou  nageante,  ou  pen- 
dante, ou  résidente  au  fond  ;  celle 
qui  est  en  la  partie  supérieure  est 
dite  nageante  ,  et  signilie  quelque 
digestion  3  car  elle  signifie  qu'elle 
est  élevée  par  beaucoup  de  vento- 
sités  ou  d'esprits  et  de  sel ,  et  [-arce 
qu'elle  n'a  qu'une  épaisseur  foible 
et  débile. 

Celle  qui  est  au  fond,  épaisse, 
grosse^  [)lus  unie  ,  signifie  une  plus 
grande  digestion. 

Celle  qui  est  susjjendue  au  mi- 
lieu signifie  ime  moyenne  diges- 
tion ,  ce  qu'il  faut  entendre  de 
l'hypostase  non  naturelle  ;  car  il 
en  est  autrement  de  la  naturelle  , 
ainsi  que  nous  l'avons  expliqué  ci- 
devant. 
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Dans  l'état  des  lièvres  humora- 
les,  elle  doit  plus  descendre,  par- 
ticulièrement dans  une  urine  phleg- 
ruatique. 

L'vnine  noire  dans  une  fièvre 
aiguë ,  qui  e^t  plus  légère  ,  est 
moins  dangereuse  ;  il  en  est  de 
même  dans  l'humeur  plilcgmalique 
et  mélancolique. 

L'hypostase  étant  comme  ime 
nuée,  est  meilleure  que  celle  qui 
va  en  bas ,  parce  qu'elle  signifie 
que  la  subtilité  de  la  matière  jieut 
moins  résister  à  la  vertu  naturelle, 
à  moins  que  la  ventosilé  ne  fût  la 
cause  de  ce  qu'elle  nage;  si  cela 
est  ,  on  le  connoîtra  par  la  sépara- 
tion ;  mais  absolument  parlant, elle 
est  meilleur  que  la  suspendue ,  et 
la  suspendue  meilleure  que  celle 
qui  descend  :  la  cause  aussi  de 
cette  élévation  est  ou  une  grande 
chaleur,  ou  la  ventosité  qui  n'est 
autre  chose  que  les  esprits ,  ou  le 
sel  dont  fait  mention  Willis. 

L'hypostase  nageante  et  f)endante 
dès  le  commencement  de  la  mala- 
die ,  persévérante  ainsi ,  signifie 
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une  bonne  crise,  et  la  fin  de  la  ma- 
ladie ,  s'il  y  a  signe  de  coction. 

S'il  y  a  entre  la  nuée  l'hypostase 
du  milieu  et  du  fond ,  quelque  chose 
de  semblable  à  une  toile  d'araignée, 
ou  quelque  épaisseur ,  c'est  niau- 
"vais  signe;  car  une  telle  onctuo- 
sité, ou  globe  apparoissant  ainsi , 
signifie  éliquaiion  ou  dissolution. 

S'il  apparoît  un  sédiment  na- 
geant au  commencement ,  c'est 
mauvais  signe,  parce  que  c'est  du 
noir  sépare  ,  et  signifie  l'impuis- 
sance de  la  vertu  ;  mais  si  après  cela 
il  nage  et  descend,  cela  est  bon, 
parce  que  c'est  signe  du  commen- 
cement de  la  coction  ;  que  si  après 
cela  il  a])paroît  une  mauvaise  iiy- 
postase ,  c'est  signe  de  l'oppression 
de  la  vertu. 

L'hypostase  différente  en  subs- 
tance et  couleur  est  mauvaise,  parce 
qu'elle  signifie  l'abondance  de  dif- 
férentes humeurs. 

■•XJue  telle  hypostase  de  parties 
fort  menues  est  encore  plus  mau- 
vaise ,  parce  qu'elle  signifie  que  la 
nature  iic  peut  chasser  ni  pousser 
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la  matière  ,  qu'en  la  divisant  en 
petits  morceaux. 

L'hypostase  comme  de  la  grosse 
farine ,  dans  une  fièvre  longue  avec 
les  signes  bons ,  signifie  la  disso- 
lution ,  c'est-à-dire  la  lin  de  la 
fièvre. 

Une  telle  hypostase  apparoissant 
long-temps  avec  mauvais  signe,  est 
mauvaise. 

Beaucoup  d'hypostase  dans  une 
£èvre  continue ,  si  la  fièvre  ne 
cliange  pas  ,  ni  ne  diminue  pas  ,  si- 
gnifie la  dissolution  du  corps. 

L'hypostase  furfurée  ,  colorée 
comme  dans  la  sanie  sans  avoir  mal 
aux  reins ,  ni  à  la  vessie ,  signifie  le 
frisson  de  la  fièvre. 

L'hypostase  nageante  sans  des- 
cendre au  fond ,  avec  sueur  et  dou- 
leur  sous  les  hypocondres  est  mau- 
vaise et  à  craindre. 

L'hypostase  spumeuse  et  pleine 
d'écume ,  dont  la.  blancheur  est 
causée,  dit  Willis,  par  la  mixtion 
de  l'air  ou  des  esprits  et  de  sel  est 
mauvaise  ,  particulièrement  dans 
une  maladie  aiguë. 
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L'hyposta'îe  dont  les  parties  su- 
périeures sont  rondes  et  en  mou- 
vement, estjneilleure  que  celle  dont 
les  parties  supérieures  sont  conge- 
lées ;  car  elle  signifie  que  la  maladie 
est  fort  légère. 

L'hypostase  blanche  ,  grosse  , 
qui  n'a  pas  été  auparavant  légère 
et  peu  de  superfluité ,  et  est  telle 
au  commencement,  signifie  qu'il 
y  a  beaucoup  d'humeurs  non  di- 
gérées ;  car  le  digestion  arrivant 
par  l'action  de  la  chaleur ,  il  faut 
quel'hy  postase  devienne  plus  rouge. 
^•  -  L'hypostase  étant  au  commen- 
cement en  petite  quantité,  l'urine 
étant  légère  ,  ne  persévère  pas  , 
au  contraire  l'hypostase  étant  cou- 
verte ,  il  y  a  à  craindre  ;  car  c'est 
signe  que  la  matière  est  grosse  :  si 
les  forces  sont  débiles  ,  c'est  signe 
de  mort. 

Le  sédiment  rouge  suspendu  qui 
décline  en  haut  dans  une  urine  lé- 
gère, signifie  le  délire  dans  les  ma- 
ladies aiguës  j  s'il  persévère  c'est 
signe  de  mort ,  comine  marque  que 
le  dernier  aliment  (pii  est  le  suc 
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nourricier  est  brûlé  par  une  exces- 
sive chaleur. 

L'hypostase  qui  commence  à  être 
suspendue,  à  se  rasseoir  et  à  tirer 
sur  le  blanc,  et  l'urine  s'épaisissant, 
c'est  signe  de  santé. 

L'hypostase  qu'on  dit  être  trouée 
ou  percée  au  milieu  ,  et  paroît 
comme  un  cercle,  que  quelques- 
uns  appellent  fenêtrée,  provient, 
selon  Bellinus,  de  ce  que  la  nour- 
riture destinée  aux  parties  solides, 
n'est  ni  bien  ni  également  cuite, 
où  elle  est  causée,  selon  Avicenne, 
par  l'impuissance  de  la  vertu  et  la 
viscosité  de  la  matière,  parce  que 
la  vertu,  dit  il  ,  ne  peut  pas  unir 
la  matière;  si  la  maladie  n'est  pas 
aiguë  ,  elle  signilie  qu'elle  sera 
longue,  et  si  la  maladie  est  aiguë, 
il  y  a  danger  :  si  néanmoins  cela 
arrive  le  quatrième  jour,  c'est  signe 
de  quelque  digestion  et  de  la 
j'uissance  de  la  vertu  sur  la  ma- 
tière, d'où  on  peut  juger  audit 
cas,  que  la  maladie  sera  bientôt 
terminée. 
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Si  bien  que  comme  nous  avons 
dit,  l'hypostase  est  uu  signe  plus 
efficace  que  tous  les  autres  piis  de 
l'urine,  pour  juger  des  tempéra- 
mens  et  des  maladies ,  parce  que 
l'hypostase  estuiîe  matière  humo- 
rale, tombée  et  détachée  de  la  ma- 
tière de  la  maladie ,  comme  il  a  été 
observé.    ^    ■  ,  ..  .  ^  >  ■ 

Il  faut  remarquer  que  si  on  ne 
considère  l'hyjjostase  avec  beau- 
coup d'attention  ,  on  pourroit  être 
trompé  par  l'hypostase  même,  parce 
qu'il  arrive  que  la  matière  phlcg- 
matique  pèche  dans  la  tête,  et  la 
bilieuse  dans  l'estomac  ;  mais  en  ce 
•cas  la  pituiteuse  excitera  plus  la 
vertu  que  la  bilieuse,  et  où  l'hy- 
postase bilieuse  devroit  être  ,  là 
sera  la  pituiteuse  ,  c'est  à  quoi  il 
faut  bien  prendre  garde. 

*D'où  il  faut  conclure  que  l'urine 
saine  qui  est  la  règle  des  autres , 
doit  être  de  couleur  cilrinéc  ,  ou 
tirant  sur  le  citron  ,  de  médiocre 
quantité  ,  médiocrement  subtile  , 
de  bonne  odeur,  ayant  une  hypos- 
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tase  blanche  ,  légère  ,  ëgale  et  sus- 
pendue, où  il  n'y  en  doit  point 
avoir  pour  les  causes  ci  -  dessus 
rapportées,  même  dans  un  corps 
in  tempéré. 

Il  arrive  néanmoins  que  l'urine 
change  et  est  différente,  suivant 
l'âge  ,  le  sexe ,  la  complexion  ,  la 
diète  en  qualité  et  en  quantité,  le 
régime  de  vivre,  l'exercice  et  les 
accidens  de  l'esprit^  et  enfin,  sui- 
vant les  accidens  extérieurs,  comme 
le  fVoid ,  la  chaleur  et  autres  de  cette 
nature. 

Ayant  parlé  de  ce  qui  pouvoit 
perfectionner  ceux  qui  voudront 
s'attacher  à  la  connoissance  de 
l'urine,  nous  remarquerons  encore 
ici  pour  une  plus  parfaite  connois- 
sance ,  qu'il  faut  considérer  tous 
les  temps  de  la  maladie ,  qui  sont 
le  commencement,  l'augment  qu'on 
appelle  aussi;  progrès  ,  l'état  et  le 
déclin. 

AvL  commencement  de  la  ma- 
ladie ,  on  ne  voit  aucun  signe  de 
coction  ou  digestion  dans  l'urine  , 
ni  de  la  part  de  la  couleur,  de  la 
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substance ,  ni  par  les  choses  qui 
y  sont  contenues,  on  du  moins  les 
signes  sont  fort  obscurs. 

Dans  l'augment  ou  progrès  ,  ces 
signes  apparoissent  assez  manifes- 
tement ;  ils  ne  sont  pas  néanmoins 
forts  complets,  d'où  on  juge  que 
c'est  le  progrès  de  la  maladie. 

Quand  on  verra  les  signes  de 
coction  complets  dans  l'urine,  c'est 
marque  de  l'étàt,  c'est-à-dire  vi- 
gueur de  la  maladie. 

Enfin  on  jugera  que  la  maladie 
est  dans  son  déclin  ,  quand  l'urine 
sera  revenue  en  son  premier  état, 
ou  à-peu  près  ,  c'est-à-dire  comme 
elle  étoit  en  santé,  ce  qui  se  doit 
entendre  dans  une  maladie  maté- 
rielle salubre ,  réservant  la  matière 
à  l'unîcjue  expulsion  ,  ce  qui  ne 
paroît  pas  dans  la  maladie  aiguë, 
comme  il  a  été  dit  ailleurs. 

Je  rapporterai  pour  exemple  de 
cette  première  sorte  de  maladie, 
les  jeunes  gens  qui  ont  la  fièvre- 
tierce.  Au  commencement ,  il  ne 
paroît  pas  de  signe  de  coction ,  ou 
s'il  eii  paroît,  c'est  assez  obscure- 
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ment.  Dans  le  progrès,  l'urine  qui 
étoit  beaucoup  ignée,  commence 
à  être  remise  en  couleur,  et  de 
subtile  qu'elle  étoit,  à  s'épaissir  et 
avoir  du  sédiment,  n'en  ayant  pas 
auparavant,  dans  l'état,  la  couleur 
devient  citrinée,  ou  tirant  sur  la 
couleur  de  citron  ,  l'urine  est 
épaisse  ,  l'hypostase  bonne  avec 
les  conditions  réquises  ci  -  dessus 
rapportées. 

Dans  le  déclin  ,  l'urine  revient 
comme  elle  étoit  en  santé  j  il  eu 
est  de  même  des  autres  humeurs 
qui  causent  d'autres  espèces  de 
maladies. 

Il  faut  aussi  prendre  garde  de 
juger  témérairement  de  l'urine 
pareille  à  celles  des  personnes  en 
bonne  santé,  parce  qu'une  urine 
paroît  quelquefois  saine  en  cou- 
leur, en  substance  ,  en  hypostase, 
et  cependant  le  malade  ne  laisse 
pas  de  mourir  ,  comme  il  arrive 
dans  les  fièvres  pestilentielles;  la 
raison  de  cela  est,  selon  Avicenne, 
parce  que  la  nature  n'ose  pas  atta- 
quer la  matière  peccante ,  ^  cause 
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de  la  maUgnité  et  du  venin  ;  c'est 
pourquoi  elle  agit  seulement  contre 
la  matière  de  la  nourriture,  et  en 
chasse  les  superfliutés  aqueuses 
avec  les  conditions  ci-dessus  dé- 
clarées ,  ou  plutôt  comme  d'autres 
veulent  ;  la  cause  d&  la  maladie 
est  seulement  dans  les  esprits,  et 
non  pas  dans  le  sang,  ce  qui  fait 
que  plusieurs  s'y  trompent.  On 
observera  encore  que  la  matière 
morbifique  est  quelquefois  fort  ren- 
fermée et  occulte ,  spécialement 
dans  les  parties  pectorales,  et  qu'il 
n'en  tombe  que  fort  peu ,  ou  rien 
du  tout,  auquel  cas  il  y  a  dans  les 
voies  communes  beaucoup  de  ma- 
tière bilieuse  ,  que  la  nature  pousse 
hors  par  les  voies  de  l'urine,  d'où 
on  jogeroit  si  on  n'avoit  beaucoup 
d'ex]>crience  ,  que  cette  urine  étant 
pille  ni  a  tique,  la  maladie  vient  de 
la  pituite,  laquelle  néanmoins  vien- 
dra de  la  bile  verte,  laquelle  est  par 
conséquent  mauvaise  ,  comme  j'ai 
plusieurs  fois  expérimenté  après 
beaucoup  dVpplicalion. 

On  peut  facilement  connoitre 

par 
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par  toutes  ces  observations,  que 
le  jugement  le  plus  assuré  qu'on 
peut  faire  de  l'urine ,  est  celui 
qu'on  tire  de  l'hypostase  :  c'est 
aussi  le  sentiment  d'Hypocrate  2 
des  pronostiques,  où  il  recommande 
particulièrement  ce  jugement;  de 
même  que  Galien  ,  dans  ses  Cora-  - 
inentaires ,  parce  que  l'hypostase 
signifie  surtout  la  digestion  ou  l'in- 
digestion. 

Il  faut  de  plus  observer  que , 
pour  bien  juger  de  l'urine,  par- 
ticulièrement des  malades,  il  la 
faut  laisser  reposer,  afin  que  l'af- 
faissement en  soit  fait;  tt  si  on 
apporte  l'urine  de  loin,  il  la  faut 
tenir  quelque  temps  dans  un  lieu 
clxaud,  atin  que  les  particules  qui 
ont  été  troublées  par  de  longues 
et  fréquentes  agitations ,  se  re-- 
mettent  aisémient  dansleur  situation 
naturelle'. 

11  est  aussi  nécessaire  de  sentir 
l'urine  pour  connoître  si  elle  est 
d'une  personne  saine  ou  malade  ; 
celle  des  sains  qui  est  nouvelle- 
iuem  rendue,  n'est  pas  fort  désa- 
^    '  M 
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gr'éable,  à  cause  des  particules 
iiulphureuses  et  salées  qui  sont 
renfermées  dans  l'assemblage  de 
îa  liqueur  ;  mais  quand  l'urine  a 
été  reposée,  et  que  son  mélange 
est  dissout,  le  soufre  aiguisé  par 
le  sel  commun  commence  à  s'ex- 
haler, et  l'urine  est  pour  lors  de 
mauvaise  odeur. 

A  l'égard  de  l'urine  des  malades, 
si  elle  est  puante ,  elle  procède 
quelquefois  d'un  ulcère  vers  les 
reins  dans  la  vessie ,  ou  vers  les 
conduits  de  l'urine,  comme  nous 
avons  observé  ci-dessus. 
-  Cette  puanteur  est  aussi  quelque- 
quefois  causée  par  l'intempérie  trop 
chaude  des  reins  ,  quoiqu'il  n'y  ait 
pas  d'ulcère,  ou  par  l'intempérie 
trop  chaude  de  toute  Thabitude  du 
corps. 

J.nfin  ,  l'urine  peut  contracter  sa 
puanteur  des  choses  qu'on  a  man- 
gées, comme  le  baume  de  soufre, 
l'ail ,  les  asj)erges,  le  ciilre ,  et  plu- 
sieurs autres  choses  qui  causent  la 
mauvaise  odeur,  de  même  (pi'il  y 
(sa  a  d'autres  qui  causent  une  cou- 
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leur  qui  n'est  pas  naturelle ,  comme 
les  figues  d'inde ,  ainsi  que  nous 
avons  plus  amplement  rapporté  dans 
le  corps  de  cet  ouvrage,  à  quoi  il 
faut  prendre  garde. 

Comme  ce  n'est  pas  assez  de 
connoître  une  maladie  et  d'en  dé- 
couvrir la  cause  par  les  urines  , 
ainsi  que  je  l'ai  emplement  expli- 
qué ,  et  par  ordre  dans  ce  présent 
traité ,  mais  qu'il  la  faut  guérir 
étant  connue ,  par  des  remèdes 
propres  et  spécifiques  \  c'est  pour- 
quoi j'ai  donné  au  public  mon  Z'/'^'isor 
de  la  Médecine f  contenant  l'ana- 
tomie  et  toutes  sortes  de  maladies, 
et  les  moyens  de  les  guérir  par  la 
vertu  des  simples  ;  et  mon  Traité 
des  Fièvres  dans  lequel  on  trouve 
les  remèdes  spéciques  pour  les  gué- 
rir avec  un  régime  de  vivre -con- 
forme à  un  chacun  selon  son  sexe, 
son  âge,  son  tempérament,  son 
état,  ses  forces,  le  siège  des  dif- 
férentes fièvres,  et  l'humeur  do- 
minante qui  \e%  cause  ;  et  je  mettrai 
dans  quelque  temps  au  jour  mon 
Traité  des  Simples  ,  par  orJi  e  al- 
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pliabét-qiie  ,  dans  lequel  on  trou- 
vera la  vertu  de  chaque  plante  pour 
chaque  maladie  de  cause  l'roide  ou 
chaude  ,  ou  autrement  causée  inté- 
rieurement ou  extérieurement,  et 
ia   ruanière  de   s'en  servir  pour 
toutes  sortes  de  maladies ,  même 
des  vénériennes,   et  accidens  de 
vérole  grosse  et  petite  ,  plaies,  tu- 
meurs et  autres  maux ,  chacun  selon 
'Son  tein;  éraiiient ,  et  la  cause  de 
f  son  mal ,  tel  invétéré  qu'il  puisse 
être,  suivant  les  ordonnances  des 
plus   célèbres    médecins  ,    et  les 
longues  expériences  que  j'en  ai 
faites.  Cependant  ,  le  lecteur  doit 
■prendre  de  bonne  part  ce  trane, 
considérant  que  je  ne  le  mets  au 
jour,  que  dans  ie  dessein  de  li  i 
être  lUiie  suivaiit  les  expériencfs 
qu'il  en  [eut  Taire  jinr  bun  njipli- 
•  cntion  ,  comme  j  ai  lait  depuis  plu- 
sieurs années,  l'expérience  étant 
la  mère  des  sciences,  i/sus  et  e.v- 
perientia  dominantur  in  artibus , 
■  dit  Aristote ,  et  considérer  qu'il  en 
C6t  des  ouvrages  comme  des  tables 
où  il  y  a  plusieurs  mers,  p^jur  ^a- 
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tisfaire  à  la  différente  inclination 
des  conviés,  dont  les  uns  s'atta- 
chent à  certaines  choses ,  les  autres 
à  d'autres  j  ainsi,  que  chacun  prenne 
ce  qu'il  trouvera  à  son  goût ,  et  laisse 
le  reste  pour  les  autres. 


F  I  N. 


NOTE   DE   LA    PAGE  74. 


Cette  ■  expression  ,  qui  ne  présente  a\i- 
cuiie  idée  ftxe  à  l'esprit  de  ceux  qui  n'ont 
pas  eu  occasion  de  comparer  ,  est  équi- 
valent de  celles  ci  ,  trouble  et  blanchdcre. 
Cette  espèce  d'urine  étoit  aussi  appelée  par 
les  anciens  médecuis  iubjui^uLs  ^  par  <ilLi- 
sion  aux  clie\aux  qui  sont  sous  le  joug, 
VTroXy-ftoi  ,  à  cause  qu'elle  ressemble  par  sa 
couleur,  son  épaisseur  et  sa  saleté,  à 
celle  des  chevaux  qui  travaillent.  Elle  ne 
sort  point  claire  de  la  vessie,  pour  se 
troubler  ensuile  ;  elle  n'en  sort  point  trou- 
ble pour  s'éclaircir  quelque  temps  après  ; 
mais  elle  sort  et  reste  trouble  ,  quoiqu'elle 
dépose  souvent  un  sédiment.         de  M.  ) 
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